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Prologue
Il se mit en route au crépuscule et, sans un bruit, s’élança rapidement sous le ciel aux teintes sanglantes que gagnaient petit à petit les ténèbres de la nuit. L’air était encore âcre et piquant. Ses majestueuses ailes de suie déployées, le corbeau volait sans jamais s’arrêter. Après avoir franchi les murailles scintillantes de la Cité Infernale, il traversa les étendues désertiques où résonnaient les gémissements des damnés.
A l’horizon, une silhouette familière au contour déchiqueté se dressa enfin devant lui. La Porte des Ames. La liberté. Encore fallait-il qu’il réussisse à la franchir. Raum profita d’un courant ascendant pour se reposer quelques instants. Il devait rester concentré. Au sol, le paysage désolé était parsemé de petits foyers d’incendie. Un rapide coup d’œil lui suffit à distinguer les silhouettes difformes des démons inférieurs, les légions de nefari qui servaient sous les ordres de ses semblables depuis la chute originelle.
Répugnantes créatures… Il détourna les yeux de ces êtres bossus et trapus, à la peau rouge et au front orné de courtes cornes. Sa position au sein de la noblesse, car il était grand comte des Enfers, l’autorisait à diriger trente légions. Un privilège enviable et confortable. Pourtant, malgré les millénaires passés dans la Cité Infernale, Raum ne parvenait toujours pas à se défaire du dégoût que lui inspiraient ces soldats stupides et maussades qui défendaient les Enfers.
Avec un peu d’attention, il aurait pu distinguer d’autres silhouettes qui se tortillaient de douleur, aux pieds des démons qui leur servaient de gardiens dans ce désert. Pour cela, bien sûr, il aurait fallu qu’il éprouve le moindre intérêt pour cette bande de primates, ces êtres qui avaient un jour surgi d’un mélange d’argile et de salive divine. Des créatures inutiles que Raum allait devoir côtoyer prochainement, malgré sa répugnance.
Il battit plusieurs fois des ailes, afin de reprendre un peu de vitesse, pressé d’en finir au plus vite. Pour un ange déchu condamné à mort par le Conseil Infernal, les débouchés se révélaient assez restreints. Autrefois, il avait déjà claqué la porte des cieux, dans l’espoir sincère de fonder un paradis où il ne serait jamais question de servir ces humains qu’il détestait tant. Après tout ce temps, il ne comprenait toujours pas pourquoi l’humanité, inférieure à tous points de vue, s’était vue gratifiée du privilège ultime de posséder une âme éternelle. Cela avait été la goutte qui avait fait déborder le vase. L’affront de trop.
Toutefois, lorsqu’il avait démissionné du Ciel, un autre choix s’offrait encore à lui. Cette fois, en revanche, Raum ne savait pas où il allait ni ce qui l’attendait. Tout ce qu’il savait, c’est que s’il souhaitait survivre il devait aider à sauver les humains des ténèbres.
Maudit sois-tu, Mammon.
La trahison n’aurait même pas dû le surprendre. Mammon n’était pas prince de l’avarice pour rien. Eternel jaloux et perpétuel envieux, Mammon s’était vite lassé de toujours rester dans l’ombre. Raum, en retour, avait toujours considéré les efforts de son collègue pour lui damer le pion avec un amusement mêlé d’agacement. Quand il prenait la peine de s’y intéresser… Après tout, ses propres prouesses en matière de vol, de trahison et de destruction avaient fait de lui une légende. Mammon, lui, avait un talent singulier pour le léchage de bottes, talent qui lui avait valu un siège au Conseil Infernal et une place de choix à la droite de Lucifer.
Chacun ses goûts, avait toujours pensé Raum, sans y prêter plus attention. Jusqu’à récemment. Jusqu’à ce que certains de ses confrères de la noblesse infernale, lassés de la personnalité insupportable de Mammon, entreprennent de convaincre Raum de lui lancer un défi. Quelques nuits auparavant, le roi-serpent s’était présenté devant chez lui, pour lui annoncer qu’il serait bientôt accusé de trahison et condamné pour avoir cherché à trahir la cause infernale.
Sa propre indifférence aux jeux du Conseil et à la vie de cour avait suffi à provoquer sa perte. Sa nature solitaire n’avait été que la preuve ultime dont Lucifer avait eu besoin pour finalement succomber au venin que Mammon lui déversait dans le creux de l’oreille depuis des années. Raum était bien obligé de reconnaître que Mammon avait fait preuve d’une certaine finesse : bien qu’il n’ait lui-même jamais publiquement évoqué son intention de prendre le siège de Mammon au Conseil, son vieux rival avait flairé le danger. Raum avait donc été obligé de choisir entre connaître les affres éternelles de la mort démoniaque ou vivre en accomplissant des actions qu’il aurait autrefois considérées comme pires que la mort. L’ironie de la situation ne lui échappait pas.
Il avait beau essayer de rester calme, il sentait son cœur battre la chamade. Condamné ou non, il commençait seulement à prendre conscience de l’irrévocabilité de sa décision. En s’approchant de la porte, il perçut la présence de Léviathan et des cinq autres qui avaient accepté de l’accompagner, se condamnant de fait à devenir, comme lui, des traîtres dans le monde inférieur, comme ils l’étaient devenus autrefois pour le royaume des cieux. Raum ne connaissait pas en détail la longue et tumultueuse vie de ses collègues, mais cela lui importait peu. Tout ce qui comptait, c’était leur refus commun de mourir sagement en silence. Il sentait le pouvoir de ses confrères fendre l’air, telles des escarbilles brûlantes portées par le vent du désert qui perçait la touffeur infernale plus sûrement qu’un poignard effilé.
Léviathan.
Seuls les simples d’esprit ne frémissaient pas en contemplant ses yeux étranges, d’un bleu abyssal. Et Raum était tout sauf simple d’esprit. Il se demandait s’il comprendrait jamais ce qui avait bien pu pousser le roi des serpents à prendre la tête d’une bande de parias des Enfers pour les mettre au service des « ailes blanches », ces obsédés de l’ordre divin qu’ils avaient fuis comme la peste, des millénaires plus tôt. Les seuls contacts qu’ils avaient eus avec les « voisins du dessus » s’étaient jusqu’alors limités à des combats ou des provocations.
Pourquoi Léviathan s’inquiétait-il de voir la balance entre le bien et le mal pencher en faveur des ténèbres ? Une autre question le troublait plus encore : comment le petit protégé de Lucifer avait-il su que les séraphins, les anges les plus élevés dans la hiérarchie divine, étaient prêts à tout pour rétablir l’équilibre divin ? Même à accepter l’aide d’une meute d’exilés aussi disparate qu’eux.
Bien sûr, s’il ne s’était pas trouvé lui-même dans une situation aussi épineuse, jamais Raum n’aurait pris une telle proposition au sérieux. Cependant, il n’était pas en position de faire le difficile. La paie était bonne. La perspective de continuer à exister était encore plus alléchante. Et puis, faire le sale boulot des autres, c’était un peu sa spécialité. Peu importait pour qui il travaillait. N’était-il pas Raum, destructeur des dignités humaines et porteur de mauvaises nouvelles ?
Oui, cela était bel et bien son titre officiel, autrefois. A présent, il n’était plus sûr de rien. Avec un peu de chance, cependant, il disposerait bientôt d’un sursis qui lui permettrait de réfléchir à la question.
Les montagnes qui se dressaient devant lui formaient une masse noire. Le cercle d’une monotonie grotesque qu’elles dessinaient autour du royaume des Enfers n’était interrompu que par les cinq rivières qui les transperçaient pour poursuivre leur route vers le Styx.
Raum prit de l’altitude et franchit les pics de quelques battements d’ailes, avant d’entamer sa descente vers les brumes noires et tumultueuses qui recouvraient en permanence les frontières et la Porte des Ames.
Raum sentit un frisson d’excitation le parcourir. Bientôt, il aurait de nouveau un but.
Mieux encore : pour la première fois, il semblait que ses anciens camarades avaient besoin de lui. C’était incroyablement satisfaisant. Perturbant, bizarre et presque contre nature, mais très satisfaisant.
Les membres du Conseil Infernal ne s’étaient pas trompés sur un point : jamais il ne s’était senti concerné par leur politique. Ils venaient à présent de lui fournir une excuse parfaite pour leur mettre des bâtons dans les roues. Et cette idée le réjouissait d’avance… De même qu’il attendait avec impatience le jour où il se retrouverait seul face au prince de l’avarice, sans personne derrière qui ce lâche manipulateur pourrait se cacher.
Si ce jour venait, bien sûr. S’il survivait à sa sortie des Enfers. C’était l’heure de vérité. Raum inspira une grande bouffée d’air sulfureux et plongea dans la nuit éternelle qui entourait la Porte des Ames.
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Johnstown, Vermont
Six mois plus tard
— Excusez-moi, mademoiselle… Je suis à la recherche d’une eau de toilette et on m’a conseillé de m’adresser à vous.
Si les ténèbres avaient une voix, elle devait être semblable à celle-ci, pensa Ember Riddick en se figeant. Elle était en train de remplir le rayonnage des huiles essentielles, le seul moyen pour elle de se vider la tête au travail. Elle tournait donc le dos au client qui venait d’entrer dans la boutique, accompagné par une bourrasque de vent d’automne, et s’était adressé à elle de cette voix grave et sombre, délicieusement rauque. Elle sentit son ventre se nouer, tandis qu’un frisson agréable lui parcourait la peau, en réponse à l’électricité nouvelle qu’elle percevait dans l’air depuis l’instant où la clochette avait sonné au-dessus de la porte.
Pourquoi fallait-il que ça arrive aujourd’hui ?
Depuis qu’elle avait emménagé, un an plus tôt, dans cette petite ville du Vermont, il n’y avait eu aucun dérapage, aucun accident. Elle avait tout fait pour s’en assurer, même les jours où elle avait les nerfs à vif, tendus à l’extrême, au point de rompre. Comme aujourd’hui… Ember ferma les yeux et inspira profondément, se concentrant sur les fragrances apaisantes de vanille et de lavande qui émanaient des bougies allumées dans la boutique. En vain. Elle se résigna à se tourner vers le nouvel arrivant.
Enfer et damnation.
Si elle avait été capable de faire le moindre geste, elle se serait volontiers enfuie en courant.
— Et on vous a bien conseillé, répondit à sa place Ginni, son employée, avec le ton mielleux et sucré qu’elle réservait aux spécimens intéressants de la gent masculine. Que cherchez-vous exactement, monsieur ?
— Je cherche quelque chose… d’inhabituel, répondit l’inconnu, de sa voix de basse, qui déclencha une nouvelle cascade de frissons dans tout le corps d’Ember.
En revanche, le gloussement stupide que laissa échapper Ginni lui donna envie de sortir ses griffes, mais elle se retint. Malheureusement, pour ne plus y penser, elle n’eut d’autre choix que de se concentrer sur… lui. Il était comme le dieu païen de la débauche, venu spécialement en ville pour lui régler son compte une bonne fois pour toutes. Ember frissonna encore. L’air froid de la rue n’y était pourtant pour rien. Elle regarda cet homme qui semblait bien trop beau pour exister dans la vie réelle. Il aurait fallu des lois contre ce genre de personnage. Une tentation ambulante. La luxure incarnée. Ténébreux comme le plus brûlant des péchés, avec de longs cheveux bouclés, aussi noirs que les ailes d’un corbeau, qui encadraient son visage. Son profil était ciselé, presque agressif. Seule sa bouche, pleine et expressive, venait adoucir ses traits énergiques, même si l’inconnu ne semblait pas du genre à sourire facilement. Il était tout de noir vêtu : jean, bottes, T-shirt et veste en cuir.
Un bad boy, pensa Ember avec une pointe de regret, en reconnaissant que l’accoutrement austère soulignait à la perfection cette beauté quasi démoniaque.
Sentant brusquement ses ongles mordre la chair de sa paume, elle se rendit compte qu’elle serrait les poings. Elle comprit aussi avec horreur que ses ongles étaient soudain devenus terriblement acérés. Elle s’efforça d’ouvrir les mains, tandis que l’inquiétude se répandait, suivie de près par un feu étrange qu’elle connaissait bien. Là, sur ses paumes, des demi-lunes rouges commençaient déjà à se refermer, trahissant pourtant l’agression récente de ses ongles. Si les humains avaient pu guérir aussi vite qu’elle, sa vie aurait sans doute été moins solitaire. Et moins compliquée, aussi.
— Vous êtes Ember Riddick ? La propriétaire ? demanda l’inconnu, qui n’avait pas quitté Ginni des yeux.
Celle-ci semblait sur le point d’entrer en fusion. Lorsque l’inconnu avait prononcé son nom, Ember n’avait pu s’empêcher de se lécher les lèvres. Avant d’avoir le temps de réfléchir à ce qu’elle faisait, elle s’avança. L’inconnu tourna vivement la tête vers elle, et elle n’eut plus d’autre choix que de suivre ce qu’elle pouvait sans aucun doute classer dans la catégorie des « très mauvaises idées ». Elle était normale. Elle pouvait le faire. Il suffisait de se le répéter sans cesse, comme un mantra.
Je suis normale. Normale, normale, normale… 
Elle était chez elle, à présent. C’était sa boutique, après tout ! Elle était peut-être bizarre — et probablement possédée — mais elle était encore capable de tenir sa langue assez longtemps pour conclure une vente. Il fallait juste qu’elle ne se mette pas à baver d’envie, c’était tout.
— Non, c’est moi, annonça-t-elle, en s’efforçant d’ignorer Ginni, qui ne quittait pas le client des yeux, le regard vague.
Normale. Mais bien sûr. Comme ce grondement rageur qu’elle sentait naître au fond de sa propre gorge, comme si elle cherchait à tenir à distance toute femelle assez stupide pour oser se mesurer à elle. Elle se força à sourire, espérant simplement qu’elle ne donnait pas l’impression d’être en train de montrer les crocs.
— Bienvenue à Lotions et potions, monsieur. Que puis-je faire pour vous ?
Elle avait voulu attirer son attention et c’était réussi : deux yeux d’une beauté inhabituelle la regardaient à présent sans ciller. Ils étaient d’un vert pâle, comme deux morceaux de verre poli, et contrastaient de façon surprenante avec les cheveux noirs. Ce fut sans doute une illusion de ses circuits internes — que l’inconnu était très occupé à faire griller un à un —, mais elle aurait juré que ces yeux s’étaient soudain mis à briller avec plus d’intensité.
— C’est vous, Ember Riddick ? demanda-t-il, en la regardant de la tête aux pieds sans la moindre gêne.
Ember ne put s’empêcher de ressentir une pointe de satisfaction malicieuse, ignorant les sirènes d’alarme qui se déclenchaient en elle. Elle devait être la seule femme sur terre à éprouver le moindre scrupule à flirter avec un homme aussi sexy. En général, ses lunettes, aussi épaisses qu’inutiles, et son chignon strict suffisaient à détourner les regards de tous les hommes. Depuis qu’elle était arrivée dans cette ville, elle avait décidé que la discrétion était son arme absolue. Cet homme, en revanche, semblait indifférent à ces défenses superficielles. Elle eut soudain la certitude qu’il la voyait telle qu’elle était. Elle devait bien admettre que ce n’était pas désagréable. Tant que cela n’allait pas plus loin. Ce qui devenait de moins en moins certain.
Elle devait dire quelque chose. N’importe quoi. Tant que c’était cohérent. Et pas une simple variante de : « Salut, j’ai une folle envie de vous sauter dessus. »
— C’est bien moi, monsieur. Monsieur… ?
Par réflexe, elle lui tendit la main et regretta son geste lorsqu’il serra ses doigts menus dans sa main incroyablement puissante. C’était un geste banal, naturel, mais Ember en eut le souffle coupé. La main de l’inconnu était chaude, presque fiévreuse, et la sensation diffuse de puissance qui émanait de lui l’enveloppa. Il la lâcha brusquement, comme s’il venait de se brûler. Elle détourna le regard, soulagée de constater que le grondement de son sang dans ses veines s’était apaisé à l’instant même où l’homme lui avait lâché la main.
— Raum, je m’appelle Raum.
Il semblait aussi perplexe qu’elle. Elle n’avait pas pour habitude de réagir aussi fortement. Pas aussi vite, en tout cas. Ember invoqua les dernières bribes d’amour-propre qui lui restaient pour trouver la force de relever la tête et poursuivre.
— Raum…
Elle laissa volontairement sa phrase en suspens pour lui laisser l’occasion d’ajouter un nom de famille, mais finit par renoncer. Plus vite elle en aurait fini avec lui, mieux cela vaudrait.
— Hem… Bonjour, Raum. Nous pouvons vous proposer beaucoup de choses inhabituelles. Que cherchez-vous, exactement ? Une eau de toilette pour vous-même ? Ou bien un parfum pour votre… votre petite amie, peut-être ?
Elle espérait qu’elle avait réussi à prononcer ce dernier mot sans prendre une mine trop dégoûtée. Ou sans gronder comme une louve, ce qui n’aurait fait qu’empirer les choses. Heureusement, sa question semblait avoir été la bonne, car l’homme répondit :
— Je cherche…, commença-t-il en regardant autour de lui en fronçant les sourcils, comme s’il avait oublié dans quel genre de boutique il se trouvait. C’est pour moi. Une eau de toilette. S’il vous plaît.
— Raum, si tu veux mon avis, il n’existe aucun parfum sur cette terre capable de masquer ta puanteur naturelle ! lança brusquement une autre voix masculine, tout aussi grave et chaude. Cela dit, ça ne coûte rien d’essayer. Qu’est-ce que vous en pensez, jolie demoiselle ? Prête à relever le défi ?
Ce ne fut qu’à cet instant qu’Ember se rappela que l’inconnu n’était pas entré seul. Pour la seconde fois en quelques minutes, elle se figea. Cette fois, au moins, elle réussit à ne pas rester stupidement bouche bée. Un rapide regard vers Ginni lui indiqua que son employée, en revanche, allait bientôt se décrocher la mâchoire. Bon sang, cette invasion de demi-dieux n’aurait pu tomber à un pire moment ! Comment pourrait-elle supporter leur présence dans sa boutique ?
Le second homme était blond, avec un visage digne de Michel-Ange et des yeux d’un vert si intense, qu’Ember pensa qu’il portait sans doute des lentilles de contact colorées. Lorsqu’il la détailla à son tour de la tête aux pieds avec un air approbateur, elle préféra baisser les yeux plutôt que de risquer de se ridiculiser complètement. Ces deux hommes étaient aussi différents que possible. Le démon et l’ange. Deux incarnations parfaites du désir charnel. Ember comprit qu’elle risquait d’avoir de gros, gros ennuis dans un avenir proche.
— Je suis sûre que nous allons trouver quelque chose qui vous convient, bafouilla-t-elle, ignorant délibérément la remarque sarcastique de l’homme blond, dont la voix avait quelque chose de mauvais qui ne lui plaisait guère.
Elle se dirigea vers les étagères, jetant au passage un coup d’œil en douce à Raum. Trop tard. Son regard intense, croisa le sien, diffusant en elle une nouvelle décharge brûlante. Ember sentait que, déjà, sa démarche était en train de changer, qu’elle devenait plus suggestive, plus ondulante. Elle savait que son parfum naturel était en train de s’intensifier sous l’effet de sa chimie interne qui se modifiait. Au fond d’elle-même, elle sentit sa raison chavirer. La facette sauvage de sa personnalité venait enfin de réussir à se libérer et n’avait qu’une idée en tête : se jeter la tête la première dans les ennuis. Ember aurait voulu l’enfermer de nouveau… Vraiment. Mais c’était épuisant de toujours lutter contre une force si grande. Et puis, elle se sentait tellement bien…
— Ceci, par exemple, ronronna-t-elle en s’emparant d’un flacon sur une étagère.
Elle s’approcha de l’homme avec un sourire charmeur. Elle ne ressentait plus d’appréhension. C’était l’avantage de céder à ses pulsions. Les inconvénients, malheureusement, étaient toujours plus nombreux. Ember s’avança jusqu’à se trouver très près de Raum. Sans le quitter des yeux, elle dévissa le bouchon du flacon.
— Je pense que cela devrait vous convenir, poursuivit-elle d’une voix enjôleuse, en s’approchant encore. Essayez, vous allez voir.
Leurs deux corps se touchaient presque lorsqu’elle leva le petit flacon sous le nez du bel inconnu.
— Je pense que cela vous irait à merveille.
Il huma délicatement le flacon qu’elle lui tendait et, comme Ember l’avait espéré, un éclair torride illumina ses yeux. Hum. C’était bon de se sentir désirée.
Non, ce n’est pas bon du tout ! Et tu as de sérieuses difficultés à maîtriser tes pulsions, ma fille. Sans parler de tes griffes. Ni de tes canines… 
— Intéressant, murmura-t-il, d’une voix à peine audible, un grondement sourd et doux comme du velours. C’est une eau de toilette ?
Il avait baissé la tête, son grand corps se courbant vers elle jusqu’à ce qu’elle ait l’impression qu’il n’y avait plus que lui dans la pièce. Pour la première fois, au lieu de savourer sa supériorité certaine, quelque chose en elle reconnut une puissance plus grande que la sienne. Fascinée par cette découverte, elle se sentit soudain impuissante.
— C’est un mélange d’huiles essentielles, répondit-elle en inclinant un petit peu la tête, surprise une fois de plus par la profondeur insondable de son regard. Je peux le mélanger pour vous, si vous le désirez… Une lotion ou des sels de bain, par exemple. Je peux aussi le diluer, afin de rendre le parfum plus subtil. Ou alors, poursuivit-elle en posant un doigt sur le goulot, avant de retourner le flacon, vous pourriez simplement le porter comme ça. Pur. Fort…
Elle n’hésita que le temps d’un battement de cœur avant de tendre la main vers lui pour laisser glisser son doigt le long de sa gorge, depuis la pomme d’Adam jusqu’à ce petit creux palpitant à la base de son cou.
— … Brut.
L’inconnu frémit légèrement à ce contact et ses pupilles se dilatèrent. Ses lèvres, sculptées à la perfection, s’entrouvrirent et il inclina davantage la tête vers elle.
— Un vrai petit démon, hein ? chuchota-t-il, dans un souffle chaud qui lui caressa l’oreille.
C’était une phrase bien étrange, mais Ember n’y accorda aucune importance. Elle préférait se soumettre à la magie étrange qui émanait de cet homme, laissant la pièce alentour s’estomper jusqu’à ce qu’il n’y ait plus rien autour d’elle que son odeur, le bruit régulier de sa respiration et la chaleur intense qui irradiait de son corps et lui donnait l’impression de s’être un peu trop approchée du soleil. Elle ferma les yeux, lui laissant libre accès à ses lèvres offertes. Quel soulagement de se laisser enfin aller. De céder. Peut-être celui-ci serait-il assez résistant pour recevoir tout ce qu’elle avait à offrir… Viens à moi. Mais, alors qu’il ne se tenait plus qu’à un souffle d’elle, Ember entendit la voix geignarde de sa conscience, déterminée à avoir le dernier mot.
Allô ? Tu ne vas quand même pas te laisser peloter par ce gars comme ça ! Dans ta boutique, en plus ?
Cette pensée la ramena brutalement à la raison. Avec un sursaut douloureux, elle se retrouva face à la réalité et à cet homme étrange, d’une beauté remarquable, qui était sur le point de l’embrasser en public. Elle se recula brusquement, laissant échapper la bouteille de parfum qui se brisa en mille morceaux sur le carrelage. Le désordre, ainsi que l’odeur envahissante du parfum répandu, acheva de l’aider à recouvrer la raison. Elle avait les joues en feu, mais c’était de honte, cette fois.
— Je suis vraiment désolée, bafouilla-t-elle.
Elle avait le cœur qui battait et son corps était balayé par des vagues de chaleur brutale ou de froid intense. Elle ne savait pas ce qui était en train de lui arriver, mais elle devait se sauver au plus vite, loin de cet homme qui posait sur elle un regard de prédateur. Horrifiée, elle le vit tendre la main vers elle, le front soucieux.
— Ember, dit-il. Ce n’est pas grave, je…
— Je suis… t-t-tellement maladroite aujourd’hui, je ne sais pas ce qui m’arrive.
Elle recula si vite pour lui échapper qu’elle se cogna contre le coin d’une des consoles de présentation. Elle ressentit à peine le choc, mais la collection de flacons et de bouteilles, agencée avec soin sur la table, tangua dangereusement. Ember laissa échapper un petit rire nerveux, fit la grimace, mais continua à battre en retraite.
— Je vais chercher quelque chose pour nettoyer tout ça. Faites attention au verre, surtout.
Elle tourna les talons et s’enfuit vers l’arrière-boutique. Elle se sentait de nouveau envahie d’un sentiment de désarroi pitoyable. Quelle idiote ! Pourquoi diable ne pouvait-elle être comme tout le monde ? Incapable de résister, elle jeta un dernier regard vers Raum, par-dessus son épaule. C’était vraiment un homme magnifique. Et sans doute l’un des êtres les plus effrayants qu’elle ait jamais rencontrés. Elle savait qu’elle ne pourrait jamais le chasser de son esprit…
Cela dit, la pensée avait au moins l’avantage de ne présenter aucun risque et les rêves ne seraient pas désagréables. Elle savait juste qu’ils ne deviendraient jamais réalité. Aucune chance.
— Ember, tout va bien ? demanda Ginni d’une voix qui lui sembla très lointaine.
Elle ne voyait plus que les deux hommes qui la regardaient. Leurs yeux semblaient soudain s’être mis à briller avec force, comme un incendie qui occultait tout le reste. Elle avait déjà vu des yeux semblables. Elle avait beau essayer de toutes ses forces d’en repousser le souvenir, elle ne pouvait oublier.
— Je… je suis désolée, répéta-t-elle doucement.
Sachant que son acte était de la folie pure, elle s’enfuit en courant dans l’arrière-boutique. Elle savait pourtant qu’elle ne pourrait jamais s’enfuir assez loin.
Il était impossible de se fuir soi-même.
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— Bien. C’était donc notre premier démon femelle. Ça promet d’être intéressant…
Affalé devant sa bière, Raum lança un regard noir à Gadriel, dont la bonne humeur infernale semblait croître à chaque seconde. Il jeta ensuite un coup d’œil à Léviathan, mais le serpent était aussi impassible que jamais. Un vrai iceberg ambulant…
— Le jour où tu rencontreras une créature de la catégorie « femelle » qui ne te semble pas intéressante, surtout fais-moi signe, répondit-il. Cela voudra sans doute dire que tu es mort et je ne voudrais pas rater cet instant glorieux.
Gadriel sourit de plus belle, dévoilant ses dents d’un blanc éclatant. Une cascade de gloussements s’échappa des cuisines. Les serveuses de ce petit bar venaient sans doute de créer leur propre fan-club de Gadriel. Ecœurant. Raum prit sa mine la plus patibulaire, espérant vaguement que cela tiendrait les admiratrices à distance. Depuis que Gadriel avait connu son heure de gloire, en accomplissant l’exploit de séduire Eve et de la convaincre de planter ses petites quenottes dans un certain fruit interdit du Jardin, il avait entrepris de séduire tous les spécimens féminins qu’il croisait. A la seule condition qu’ils aient une forme vaguement humaine. Il comptait donc parmi ses conquêtes d’adorables mais dangereuses démones, tout comme de douces et dociles humaines. Et comme tous les jours depuis qu’il avait été désigné pour accompagner Gadriel en mission, Raum se demandait si cet idiot au sourire ravageur était capable de penser à autre chose. Sachant qu’il n’avait pas trouvé mieux que de laisser ses mains s’égarer dans le corsage de la favorite de Lucifer, la question était légitime.
Une autre ville humaine insignifiante, une autre semi-démone à faire sortir de sa tanière, sur ordre des sacro-saintes ailes blanches. Il n’avait jamais imaginé que la terre puisse être ainsi infestée de cette racaille. Trop d’hybrides, mi-humains, mi-démons. Pas assez d’ailes blanches pour les traquer. C’était là que des démons mercenaires au chômage comme eux entraient en scène. Après tout, ils avaient du temps à tuer. C’était la solution parfaite. Raum aurait presque trouvé cela amusant, s’il n’avait pas dû supporter la présence lumineuse de Gadriel à longueur de journée. Pour l’éternité.
De la banquette où il était assis, il jouissait d’une splendide vue sur la vitrine de Lotions et potions, même si Ember n’était toujours pas réapparue. Et puis, la bière n’était pas mauvaise… Raum contempla sa bouteille d’un air maussade. En règle générale, il ne couchait jamais avec des démons femelles. Il préférait garder le contrôle, et les succubes prenaient un malin plaisir à faire tourner en bourrique tout homme assez brave ou stupide pour succomber à leurs charmes venimeux. Ember Riddick, en revanche, l’affectait différemment et cela l’intriguait. Et pas simplement parce qu’elle était la plus belle créature qu’il ait vue depuis des siècles. Raum ne voulait pas être intrigué. Cela l’agaçait. Comme beaucoup de choses ce jour-là.
— Oh ! arrête de bouder, Raum ! le taquina Gadriel en faisant signe à la serveuse de rapporter une autre bière. C’est fatigant de te voir toujours tirer une tête d’enterrement. Vois un peu le côté positif des choses ! Nous avons trouvé la semi-démone, ce qui veut dire qu’il ne nous reste plus qu’à attendre bien sagement qu’un crétin ailé descende du Ciel pour nous donner l’ordre de la renvoyer rejoindre les siens. Ensuite, je pourrai aller travailler avec quelqu’un qui apprécie mes talents et toi… Eh bien, tu feras ce que tu voudras, en fait. Tu pourras rester assis dans la pénombre à broyer du noir. Ou écrire des poèmes gothiques bancals. Ou acheter des T-shirts noirs. Enfin, ce que tu aimes faire d’habitude, quand tu es seul…
Raum caressa un instant l’idée d’écraser cette jolie tête blonde contre le mur voisin. Il but une gorgée de sa bière et, sans même regarder Gadriel, leva le majeur de sa main droite dans sa direction. Il se tourna ensuite vers Léviathan, qui jouait avec un de ces petits appareils électroniques que Raum trouvait particulièrement agaçants.
— Tu es bien silencieux, Lev, fit-il remarquer.
Léviathan leva vers lui ses yeux d’un bleu pâle et glacial. Ses cheveux étaient aussi noirs que ceux de Raum, mais raides et beaucoup plus longs. Ce jour-là, il les avait noués à l’aide d’une simple cordelette de cuir, ce qui mettait en valeur ses pommettes saillantes et ses traits élégants qui attiraient les humaines comme des mouches. Cela dit, Lev s’en fichait complètement. Les conquêtes l’intéressaient aussi peu que le reste. Il était pourtant d’une intelligence pointue et c’était tout ce qui comptait.
Léviathan était vieux, sans doute plus vieux que les démons eux-mêmes. Il hantait déjà les Enfers avant que Lucifer décide d’en faire son terrain de jeu personnel. Lucifer avait pourtant fini par dompter le monstre marin, et Léviathan avait longtemps semé la terreur sur les ordres de Lucifer. Des millénaires plus tard, il semblait toutefois qu’ils se soient tous trompés : Lev n’avait jamais éprouvé la moindre loyauté envers quiconque. Finalement, il n’était peut-être pas aussi maléfique qu’on le pensait. En réalité, depuis qu’ils avaient quitté l’Enfer, Raum s’était rendu compte qu’il ne savait rien de Léviathan. Et l’homme-serpent semblait déterminé à ce que cela reste ainsi.
— Tout ça ne me plaît pas, répondit enfin Lev, en posant son téléphone dernière génération pour prendre le verre d’eau qu’il avait commandé. Trop de faucheurs. Trop de nefari qui rôdent. Johnstown est loin d’être une grande ville et ce n’est pas comme si la semi-démone avait tué quelqu’un.
— Ouais, j’ai aussi l’impression que le meurtre n’est pas franchement son truc, se moqua Gadriel, en caressant du doigt le bras de la serveuse qui lui apportait sa bière.
Raum vit la jeune femme frissonner. Une chose était certaine, en tout cas : Gadriel aurait de la compagnie pour égayer sa soirée. Pour une fois, Raum l’enviait presque. Il repensa aux yeux d’Ember, à la façon dont ils étaient passés d’une teinte de miel à celle de l’or en fusion lorsqu’il l’avait touchée. C’était une petite créature pulpeuse, même si elle se mettait en quatre pour essayer de se cacher derrière des lunettes ridicules. Menue, mais parfaitement proportionnée, avec des courbes partout où il fallait, un visage mutin et une bouche en bouton de rose qui lui donnait l’air d’une petite fée sexy. Ce qui le fascinait, c’était qu’elle ait ouvert une boutique de parfums, alors qu’elle-même ne portait que son odeur naturelle et enivrante. Un mélange entêtant, à la fois doux et épicé, qui émanait de sa peau crémeuse et lui avait donné envie de défaire le lien qui retenait l’amas sauvage de ses boucles de feu pour y glisser les doigts. Ou de laisser courir sa bouche sur chaque centimètre de sa peau, juste pour s’assurer que sa saveur était aussi délicate que son parfum.
Idiot.
Cela n’avait pas d’importance. Ember n’avait pas d’importance. C’était un boulot comme un autre.
— Penses-tu que les faucheurs soient là à cause de tous ces nefari ? demanda Raum, perplexe. Je n’ai jamais rien vu de tel auparavant.
— Non, répondit Lev, en désignant la rue du menton. Regarde-les. Ils ne font rien d’autre qu’attendre.
Raum suivit le regard de Lev et aperçut un grand homme, mince, pâle et ténébreux, vêtu d’un long manteau noir, qui se matérialisait lentement de l’autre côté de la rue. L’homme fit quelques mètres sur le trottoir, jeta un coup d’œil vers eux, puis s’évanouit de nouveau dans les airs. Autour de lui, les humains vaquaient à leurs affaires avec insouciance. Raum se demanda s’ils se montreraient aussi insouciants s’ils savaient que leur petite ville endormie était un foyer d’activité surnaturelle d’une nature plutôt noire.
La cloche accrochée au-dessus de la porte du bar tinta de nouveau. Raum n’eut pas besoin de se retourner. En entendant la bordée de jurons lâchée par Gadriel d’une voix venimeuse qui ne lui était pas habituelle, il sut qui venait d’entrer.
— Eh bien, les enfants ! lança une voix familière. C’est gentil tout plein, ici.
A contrecœur, Raum se tourna vers le nouveau venu. Ses ailes blanches étaient repliées, mais toute son apparence trahissait son statut exalté. Un halo de lumière entourait ses cheveux blonds. Sa peau semblait couverte d’une fine couche de poussière d’or qui le nimbait d’une clarté que même l’œil humain pouvait distinguer. L’ange regarda tour à tour les trois démons.
— Bonjour, Uriel, lança mollement Raum. A quoi devons-nous le plaisir de ta visite ?
En temps normal, Léviathan était le seul à traiter avec les séraphins et tout le monde s’en trouvait satisfait. De temps en temps, pourtant, les anges les plus haut placés venaient fourrer leur nez angélique dans les affaires de leurs recrues démoniaques. Comble de malchance pour Raum, c’était Uriel qui était presque toujours envoyé.
— Qui aurait cru qu’une simple hybride intéresserait quelqu’un d’aussi… haut placé que toi, ajouta Gadriel.
— La ferme, Gadriel, répliqua Uriel.
— Il n’est pas juste question de cette hybride, intervint alors Léviathan d’une voix calme qui les surprit tous. Peut-être pourrais-tu nous dire de quoi il retourne, Uriel.
Uriel s’esclaffa, mais Raum aperçut un bref éclair de peur dans son regard. Intéressant… Tout cela ne faisait que confirmer ses doutes. Quelque chose clochait vraiment dans cette ville. Et il ne parlait pas simplement de la réaction bizarre qu’il avait eue en présence d’Ember Riddick.
— Si vous pensez avoir droit à des égards.
— Nous avons droit à un minimum syndical de courtoisie, étant donné que ce sont nos fesses que nous risquons pour vous, de façon régulière.
— Vous êtes grassement payés pour le faire !
Autour de lui, le halo de lumière dorée s’intensifia, trahissant sa colère.
— Ce qui me semble tout à fait normal, rétorqua Raum, dont la patience avait des limites. Les planqués de votre espèce ferment les yeux depuis si longtemps sur les activités démoniaques que vous en êtes devenus aveugles. Cette ville pue la mort et cela n’a rien à voir avec cette femme.
Urile passa nerveusement une main dans ses cheveux blonds.
— Non, en effet, avoua-t-il avec un petit rire sans joie. Cela n’a rien de surprenant. Comme la dernière fois…
Il regarda Raum.
— Allons, Raum, reprit-il avec une touche d’amertume dans la voix. Ne me dis pas que tu as oublié. Tu étais aux premières loges, pourtant. Je dirais même que tu t’es amusé comme un fou, ce jour-là.
La porte du bar s’ouvrit, puis se referma. Le dernier client venait de sortir dans un courant d’air froid. Une fois encore, Raum crut percevoir la note de soufre qui flottait sur la ville. Les souvenirs lui revinrent si brusquement qu’il se demanda comment il avait pu ne pas voir les signes plus tôt. Bien sûr, il se souvenait. On chantait encore des chansons en l’honneur de ce jour glorieux, en Enfer.
La sorcière était la clé. Jeune, indomptée, dotée de pouvoirs qui auraient demandé des années pour être affinés. Le beau démon s’était laissé séduire comme un papillon par la flamme d’une bougie. Elle l’avait pris dans ses filets, avait lié son sort au sien, l’avait aimé. Pendant ce temps, le démon mâle, l’incube, avait fait d’elle l’arme la plus mortelle que l’humanité ait jamais connue. Puis, par une froide journée de novembre, elle s’était installée sur la place d’un petit village de la campagne anglaise et, pendant quelques heures de ténèbres absolues, avait ouvert en grand les portes de l’Enfer.
— Tu penses à un trou d’Enfer ? marmonna Raum.
L’abysse infini qui s’était ouvert ce jour-là plongeait droit dans les entrailles de la Terre. L’air était saturé de cris de terreur, des hurlements sauvages et atroces des nefari, des clameurs de déchus et d’anges qui s’étaient livré bataille avec une rage sanglante. Raum se souvenait de la musique assourdissante des épées s’entrechoquant, des moqueries et des cris de joie qui s’étaient élevés au-dessus du champ de bataille, lorsque les anges avaient finalement réussi à renvoyer la horde de démons sous la terre.
— La ville de Johnstown se trouve sur une zone poreuse, expliqua Uriel d’une voix douce. C’est sans aucun doute un Nexus, un point où l’Enfer est en contact avec la Terre.
— Et tu penses que la jeune femme est la clé, dit Léviathan. Comment est-ce possible ?
— Si seulement je le savais, gronda Uriel avec une fureur contenue. C’est comme si je ne parvenais plus à lire ces hybrides. Ils sont devenus semblables au reste des égarés. Sans espoir, sans lumière. Pour quelle raison aurions-nous perdu notre temps à les regarder s’autodétruire ? Sauf que l’équilibre est déjà assez menacé comme ça.
— Allez, Uriel ! soupira Gadriel en levant les yeux au ciel. Tu te flagelleras plus tard en privé. J’ai beau être un démon, ce n’est pas franchement mon truc.
Raum observait la fureur impuissante d’Uriel avec un vif intérêt et même une pointe d’excitation. L’équilibre naturel de la Terre était une notion que ni les ténèbres ni la lumière ne comprenaient vraiment. Les uns la combattaient, les autres l’acceptaient. Tout cela ne changeait rien au fait qu’il ne pouvait y avoir plus de démons sur la surface de la Terre qu’il n’y avait d’anges au ciel. Le garde-fou mystérieux, toutefois, était parfois perturbé par la magie naturelle de la Terre et les humains capables de la maîtriser. La plus infime fluctuation dans l’équilibre pouvait avoir des conséquences désastreuses…
— Parfait, trancha Gadriel. Si Ember Riddick est la clé, alors il suffit de la faire sortir du tableau. Rideau. Fin du problème.
Avec un sourire glacial, il laissa glisser son pouce en travers de son cou.
— Non ! s’écrièrent en chœur Raum et Uriel.
Raum sentit que Gadriel et Lev le regardaient, mais il était trop tard pour reculer. Levant le menton d’un air de défi, il s’adressa à Uriel.
— Ce n’est pas une hybride comme les autres. Elle est différente. Elle n’est pas violente comme les autres nefari. Ni stupide. Et certainement pas démente.
— Tu lui as plu, marmonna Gadriel. Alors, permets-moi de douter un peu de sa santé mentale…
Uriel regardait Raum, l’air songeur. Raum le laissa faire, redoutant l’idée qui naîtrait de sa réflexion. Il ne fallait jamais sous-estimer les séraphins. Ils n’étaient pas les plus puissants anges guerriers de la hiérarchie pour rien.
— Si je comprends bien…, commença Gadriel, tu penses que nous sommes assis sur un Nexus et tu es à peu près certain qu’une hybride du coin est sur le point d’en ouvrir grand les portes. Et la solution que tu proposes c’est… de ne rien faire ? Quant à toi…
Il se tourna brusquement vers Raum.
— Cette fille est juste un joli petit paquet démoniaque, Raum, comme il en existe des centaines. Si vraiment ça te démange à ce point, entraîne-la dans une meule de foin pour une galipette rapide, avant qu’on la renvoie en Enfer. Mais je t’en prie, arrête de faire l’idiot !
— Vous ne toucherez pas à un cheveu de cette femme, trancha Uriel, dont le halo doré recommençait à vibrer dangereusement. Il n’y aura aucune victime innocente, Gadriel, et cette femme n’a fait de mal à personne. Il est possible qu’elle possède suffisamment de clarté en elle pour tenir tête aux ténèbres… Si l’un de vous lève la main sur elle, notre accord est rompu et vous n’aurez qu’à vous débrouiller tout seuls. Me suis-je bien fait comprendre ?
— A vos ordres… patron, siffla Gadriel qui bouillait de rage. Mais ne compte pas sur moi pour jouer les nounous.
— Heureusement, c’est un point sur lequel nous sommes parfaitement d’accord.
— Qu’attends-tu de nous, Uriel ? demanda Léviathan.
— Je veux juste la position exacte du Nexus. Hors de question d’envahir la ville tant que nous ne saurons pas avec certitude où il se trouve. Pour l’instant, nous pouvons encore trouver des solutions… Enfin, vous voyez ce que je veux dire. Je ne veux pas faire de cette ville le prochain Hiraeth.
Raum était une fois retourné à l’emplacement du petit village où l’Enfer s’était ouvert. Ce n’était plus qu’une étendue de terre brûlée où rien ne poussait, où les animaux venaient pour mourir et où les hommes qui s’y attardaient trop longtemps devenaient fous. C’était un endroit profané. Souillé pour toujours. Il regarda de nouveau par la fenêtre et se demanda si la même chose risquait de se produire dans cette ville. Etrangement, ses pensées se dirigèrent aussitôt vers Ember. Il repensa à la tristesse infinie qu’il avait lue dans son regard, juste avant qu’elle ne s’enfuie. Comment réagirait-elle en apprenant qu’elle pouvait causer autant de destruction ? En profiterait-elle pour se libérer de son humanité ? Ou bien cela la briserait-il ? Il ressentit quelque chose d’étrange le tirailler, presque comme de la mélancolie. Ce qui était parfaitement ridicule. Il avait chassé ce genre de sentiments depuis longtemps. Et pourquoi diable persistait-il à se soucier de cette fille ? Peut-être Gadriel avait-il raison, pour une fois. Uriel parlait toujours, emporté par son propre discours et débordant de sa propre importance. Raum réprima un geste d’agacement.
— Entre-temps, je pense qu’il serait bon que je désigne un gardien temporaire pour surveiller cette femme, jusqu’à ce que…
— D’accord, coupa Raum. Je veux bien m’en charger.
Uriel s’arrêta pour le regarder comme une bête curieuse. Raum lui-même n’en revenait pas : était-ce bien lui qui avait parlé ?
— Je… Merci de te porter volontaire, Raum, mais j’avais plutôt pensé à quelqu’un qui serait capable d’en appeler à la nature positive de cette jeune femme.
— Pas la peine, répondit Raum, en balayant la suggestion d’un geste. Il faudra qu’elle fasse la paix avec les pires aspects de sa nature si elle espère vivre. Gadriel est capable de trouver le Nexus seul. Je ferai office de gardien.
— Je ne me souviens pas t’avoir demandé ton avis, répondit le séraphin avec agacement. Aux dernières nouvelles, tu es même l’exact opposé d’un ange gardien.
— Peut-être, mais ça ne change rien au fait que c’est moi qui veillerai sur elle, répondit Raum en croisant les bras, prêt à se lancer dans la dispute. Que dis-tu de ça, mon vieux ?
— Raum…, soupira Uriel d’un ton menaçant.
Mais Raum avait pris sa décision.
— Elle est à moi. Que ça te plaise ou non.
Ces paroles résonnèrent étrangement à ses oreilles et il hésita un instant. Pourtant, il était sincère, même si cela dépassait le cadre de la mission. Il n’aurait aucun problème à maîtriser la jeune femme, en attendant l’arrivée de la cavalerie. Il aurait ainsi l’occasion de constater que ce qu’il croyait ressentir pour elle était stupide. Ensuite, elle serait reconduite manu militari en Enfer. Et puis, cela agaçait Uriel. C’était la meilleure solution.
Finalement, Uriel se leva avec raideur et posa sur Raum un regard empli de sentiments contradictoires. Raum, lui, ne ressentait rien d’autre que du dégoût. Uriel était la caricature parfaite de l’ange : il laissait son cœur décider, préférant se laisser guider par une vague notion du Bien et du Mal plutôt que par une froide logique. Pas comme Raum.
Vraiment ? Alors, comment expliques-tu ce que tu viens de faire à l’instant ?
Un simple murmure dans son esprit, doux et insidieux, comme l’ombre du démon qu’il était autrefois, le destructeur des dignités humaines, avant d’être fauché en pleine gloire. Le démon, pensa-t-il avec une détermination farouche, qu’il était toujours. Même si la voix dans son esprit venait de lui glacer le sang. Uriel se tourna brusquement vers Léviathan.
— Tenez-moi au courant, ordonna-t-il avant de sortir.
Ils restèrent tous les trois assis sans rien dire. Ce fut Gadriel qui parla le premier.
— Bien, bien, bien, dit-il avec un sourire froid. C’est fou ce qu’on se marre avec vous, les gars. Maintenant, si vous voulez bien m’excuser, il faut que je vous quitte. Avant de localiser le Nexus et de sauver le monde, je crois que plusieurs péchés mortels requièrent mon attention immédiate.
Il s’éloigna en direction des serveuses qui le regardaient avec convoitise. Raum s’efforça de relâcher son emprise sur sa bouteille, de crainte que celle-ci ne se brise dans sa main. Il sentait que Léviathan le regardait, mais il l’ignora. Il n’était pas d’humeur. Il détestait parler et détestait la compagnie. Lorsqu’il tourna de nouveau les yeux vers la petite boutique, son regard croisa, l’espace d’un bref instant, celui d’Ember. Ce fut comme une gifle. Les poils de ses bras et les cheveux sur sa nuque se dressèrent sous l’effet de l’électricité qui crépita dans les airs entre eux. Il la vit rougir et se détourner rapidement pour battre en retraite au fond du magasin. Il se retrouva seul avec ce désir ahurissant qu’il ressentait pour elle, mêlé à une fureur féroce contre lui-même à cause de sa faiblesse.
Mélange toxique.
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Ember se réveilla couverte d’une sueur froide. Elle lutta un instant pour tenter de remonter à la surface, avant de se rendre compte qu’elle était en train de batailler avec son drap. De nouveau, elle avait fait ce cauchemar. Un désert rougeoyant. Un trou béant dans le sol, empli de créatures atroces qui se tordaient de douleur. Et cet homme, beau et terrifiant à la fois avec ses ailes noires, qui la regardait d’un air approbateur. Il lui avait appris les incantations, qu’elle connaissait à présent par cœur. Et comme chaque fois, une puissance sans égale s’était déversée en elle.
Exactement l’inverse de ce qu’elle ressentait lorsqu’elle était éveillée. Cela dit, elle n’était pas sûre de désirer une telle puissance dans la vie réelle. Elle faisait régulièrement des rêves de ce genre depuis qu’elle était enfant. La petite rouquine sans amis. Un papa disparu, que personne n’appelait jamais autrement que « cette ordure de bon à rien ». Et une mère qui hésitait entre ignorer l’existence de sa fille ou la haïr purement et simplement. Les rêves en question l’effrayaient toujours, mais, d’une certaine façon, ils avaient aussi quelque chose de rassurant. Au moins, le « mauvais ange », comme elle l’appelait, ne la jugeait-il pas aussi durement que les autres. Il semblait même apprécier ces détails qui la rendaient différente. Dommage qu’il soit aussi irréel que ses fichus rêves, même si elle n’avait pas très envie de rencontrer un type pareil en chair et en os. Si elle sentait confusément qu’il ne lui ferait jamais de mal, elle n’arrivait pas à se défaire de l’impression qu’il était bien plus féroce qu’elle-même dans ses pires moments.
Un petit bruit la ramena brutalement à l’obscurité silencieuse de sa chambre. Ou presque silencieuse. Elle était allongée, parfaitement immobile sous la couverture. Le bruit avait cessé. Elle n’entendait plus rien que le son régulier de sa propre respiration. La clarté de la lune entrait par la fenêtre. Le vent qui soufflait dehors faisait danser l’ombre des arbres sur le mur de sa chambre. Ember soupira.
Calme-toi.
Ses nerfs mis à rude épreuve lui jouaient des tours. La semaine qui venait de s’écouler était sans aucun doute l’une des plus étranges dont elle se souvienne. Elle pouvait d’ailleurs dire avec précision quand tout avait commencé : à l’instant où le sombre et bel inconnu était entré dans son magasin, propulsant au passage sa libido vers des contrées volcaniques. Elle n’avait pas connu de réaction de ce genre depuis la puberté, lorsque ses hormones l’avaient frappée de plein fouet, avec la violence d’un train lancé à grande vitesse. Ember était presque certaine de ne jamais avoir vu un homme comme celui-là. Mais tout de même…
Elle commençait à peine à se détendre dans son lit, à accepter le fait qu’elle était juste un peu à cran, lorsque le bruit se fit de nouveau entendre. Elle cligna des yeux et tous les détails de la chambre se firent plus précis. Aussi agaçants que des détails de ce genre puissent être, il était parfois utile d’être capable de voir dans le noir. Elle s’assit lentement dans son lit, tout en se répétant que ce n’était rien, alors même que l’adrénaline se diffusait dans tout son organisme.
Elle aperçut soudain deux yeux qui la regardaient depuis le rebord de la fenêtre. Son cœur frémit dans sa poitrine et elle retint à grand-peine un petit cri en se couvrant la bouche de sa main. Les deux yeux, comme deux charbons ardents, la dévisageaient sans ciller. Puis, il y eut un battement d’ailes et l’illusion fut rompue. La lune se refléta dans ces yeux qui avaient perdu leur reflet rouge et le vent fit voler quelques plumes.
— Non, mais je rêve…
C’était un corbeau. Pas un démon, pas même l’oiseau de mauvais augure des nouvelles d’Edgar Poe. Un banal corbeau qui avait sans doute froid et profitait de son rebord de fenêtre pour se reposer un peu entre deux bourrasques. Sauf que… Ember se pencha en avant pour mieux examiner l’oiseau. Non, c’était impossible. Il ne pouvait s’agir du même oiseau. Et pourtant… Bon sang, il ressemblait à s’y méprendre à cet énorme oiseau qui semblait avoir élu domicile devant sa boutique ! Il était resté planté là toute la semaine, perché sur un panneau de signalisation, sur le rebord de la vitrine ou dans un arbre près de la porte. Bizarre, pensa-t-elle en frissonnant malgré elle.
Le plus étrange avait été la sensation diffuse que cet oiseau ne s’était pas trouvé là par hasard, mais qu’il l’observait. Ou la surveillait. Ce qui était parfaitement idiot. Aussi idiot, d’ailleurs, que cette certitude qui l’obsédait : l’oiseau était arrivé le lundi après-midi, peu de temps après qu’elle eut aperçu Raum dans le bar de Mick, de l’autre côté de la rue.
— Arrête ton délire, se dit-elle à voix haute.
Elle espérait vaguement que le son de sa propre voix apporterait une once de réalité à cette nuit surréaliste. Un peu revigorée, elle s’adressa à l’oiseau perché sur le rebord de sa fenêtre.
— Petit, petit, petit… Allez, rentre chez toi. Ouste ! Va-t’en ! Il n’y a pas de place pour toi ici.
C’était vraiment un bel oiseau. Elle n’en avait jamais vu d’aussi gros, du moins pas de si près. Elle savait que les corbeaux étaient des charognards, mais ils avaient aussi la réputation d’être très intelligents. En tout cas, celui-ci semblait ne pas avoir laissé sa cervelle dans son nid. Mais de là à la suivre jusqu’à chez elle ? Soudain, l’oiseau se pencha en avant et… Tap tap tap. Il voulait entrer.
— C’est hallucinant, murmura Ember, fascinée.
Une chose était sûre : jamais auparavant elle n’avait vu un oiseau quémander l’hospitalité. Si elle ouvrait la fenêtre, il risquait soit de s’envoler dans la nuit, soit d’entrer, puis de paniquer une fois à l’intérieur. Ce qui était pire. Et s’il était apprivoisé ? Un oiseau de compagnie égaré à cause du vent violent ? Et s’il n’avait pas l’habitude d’être dehors et qu’il mourait parce qu’elle l’avait laissé dans le froid ? Et s’il avait tout simplement besoin d’elle ? C’était son point faible. L’argument auquel elle ne pouvait résister.
— Oh bon sang, marmonna-t-elle. D’accord. Tant qu’à être stupide, autant aller jusqu’au bout.
Ember sortit du lit. La lune dessinait des ombres mouvantes sur sa peau nue. C’était sans doute idiot de sa part, mais elle savait qu’elle ne pourrait pas se rendormir si elle laissait ce pauvre volatile dehors. Elle avait trop peu d’amis pour abandonner ainsi une créature solitaire. Elle connaissait ça par cœur. C’était l’un des grands leitmotive douloureux de sa vie. Elle venait à peine de tirer le loquet de la fenêtre à guillotine lorsqu’elle entendit un bruissement derrière elle, suivi d’un cliquetis, comme un petit animal courant sur le sol. La fenêtre se souleva d’elle-même. Au même instant, elle sentit des griffes se planter dans ses épaules, et elle eut juste le temps d’apercevoir une présence immense et noire faire irruption dans sa chambre, avant d’être projetée à travers la pièce, comme une vulgaire poupée de chiffons.
L’espace d’un instant, elle sembla flotter en apesanteur. Puis, mue par un instinct brutal qu’elle ne se connaissait pas, elle se roula en boule pour amortir sa chute et se réceptionna en souplesse. Elle se retrouva bientôt accroupie, dans une posture défensive, sur le bord de son lit, stupéfaite de sa performance. Un cri de rage aigu et inhumain se fit alors entendre et quelque chose au plus profond d’elle-même rugit en réponse. Une soif brutale et sanguinaire déferla en elle. Toutes les barrières qu’elle avait soigneusement érigées volèrent en éclats à cet instant précis, et la personne qu’elle s’efforçait d’être au quotidien disparut pour laisser place à la créature de la nuit qu’elle était réellement. Il y eut un grand fracas, puis, un grognement féroce retentit, qui la fit vibrer d’une façon étonnamment familière.
D’un bond agile, elle sauta de son lit, pour se retrouver confrontée à une vision digne d’un des pires films d’horreur. Deux créatures fantastiques se battaient dans sa chambre. Deux ombres qui se découpaient à la lumière de la lune. Elle sut immédiatement laquelle lui avait causé cette blessure à l’épaule qui se refermait déjà. C’était la bête la plus hideuse qu’elle ait jamais vue. Sa peau était d’un rouge profond et chaque muscle de son corps trapu semblait sous tension. Un sang épais coulait d’une blessure à sa tête. Et quelle tête ! Des cornes, épaisses et courtes, lui poussaient sur le front et ses babines se retroussaient pour révéler une rangée de crocs aiguisés comme des rasoirs. D’un geste rapide, la créature griffa la joue de son adversaire, ne lui tirant qu’un faible grondement agacé, malgré la profondeur de la plaie.
— Tu vas payer pour ça, espèce d’ordure de nefari, gronda une voix qu’Ember identifia immédiatement.
Raum. Elle l’aurait reconnu entre mille. En revanche, les ailes qui battaient dans son dos avec majesté la laissèrent interdite. Comme dans ses rêves. Lorsqu’il posa sur elle ses yeux verts, elle ressentit comme une décharge qui enflamma chacune de ses terminaisons nerveuses. Débarrassée de toutes ses inhibitions, Ember laissa cette connexion se réverbérer dans tout son organisme.
Comme si elle l’avait sentie, la créature cornue se tourna vers elle, oubliant rapidement sa proie initiale. Elle s’écarta brusquement de Raum pour fondre sur Ember, une lueur malsaine dans les yeux. Une bête affamée. Cette fois, le grondement menaçant qui résonna dans la chambre fut celui d’Ember. Elle sentait son corps agile et souple. Toute peur l’avait quittée, remplacée par une sorte d’impatience haletante. Et une confiance absolue. Elle savait que, lorsque cette créature et elle se retrouveraient face à face, ce serait elle qui serait victorieuse. Le grondement d’Ember se fit plus sourd et ses griffes s’allongèrent. Elle montra les dents, deux canines mortellement pointues.
Allez, viens voir par ici, espèce de saleté.
Lorsque la bête se jeta sur elle, elle sauta en l’air, prête à s’abattre sur elle dans une frénésie de griffes et de dents. Toute cette énergie retenue depuis si longtemps crépitait en elle avec impatience. L’heure de la mise à mort avait sonné. Elle allait donner une bonne leçon à cette… chose. Soudain, la bête disparut. Fauchée en plein vol par Raum qui avait surgi de l’ombre pour la plaquer contre le mur. Il venait de lui voler sa proie. Ember retomba lourdement au sol, le souffle coupé. Il y eut un cri de bête qu’on égorge, puis un silence assourdissant retomba dans la chambre. Elle n’entendait plus que le sang qui battait à ses tempes. Elle s’assit en tailleur, toussant et râlant, tout en jetant de rapides coups d’œil autour d’elle pour prévenir une autre attaque. A l’autre bout de la pièce, Raum se releva. A ses pieds, la forme avachie de la créature qui l’avait attaquée. Sans même un regard vers Ember, il sortit une petite bourse de cuir de sa poche et saupoudra une pincée de quelque chose sur le cadavre en marmonnant des paroles incompréhensibles.
Ember se redressa sans bruit et commença à ramper vers lui, furtive comme une ombre. Son plan était d’abord de le maîtriser, puis de lui poser des questions. Elle ne devait pas oublier qu’il était entré chez elle sans y être invité. De plus, l’idée de le maintenir plaqué au sol, à califourchon sur lui, la poussait à avancer, aussi silencieuse qu’une chatte dans la nuit. Le cadavre de la bête se mit soudain à fumer, puis disparut brusquement dans un éclair orange. Bouche bée, Ember se figea sur place. Elle était sans doute encore en train de rêver. C’était un de ses cauchemars, forcément. Ce ne pouvait être réel. Sinon…
— Raum ?
Raum se tourna vers elle pour la regarder de ses yeux verts qui luisaient doucement dans le noir. Soudain, son odeur virile lui envahit les narines, un parfum exotique et enivrant qui lui rappelait un mélange d’épices. Un parfum de ténèbres, de mystères insondables. Elle percevait à présent son souffle, lent et profond, et les battements réguliers de son cœur qui apaisaient la cavalcade anarchique du sien. Elle tenta de se mettre debout, mais tituba, prise d’un vertige.
Immédiatement, les bras de Raum l’entourèrent, l’attirant contre le roc brûlant de son torse. Frissonnante, Ember puisa dans cette chaleur pour combattre le malaise qui la gagnait.
— Non…, protesta-t-elle faiblement, tout en sachant qu’elle espérait un contact aussi intime avec lui depuis le moment de leur rencontre.
Elle allait sans doute se faire massacrer. Il se préparait peut-être déjà à la mettre en pièces. Mais non, son instinct stupide lui commandait de se rapprocher le plus possible de lui. Elle avait l’esprit brumeux, soudain…
Pourquoi ne parvenait-elle plus à réfléchir ?
— Je ne te veux aucun mal, Ember, dit Raum, sans faire mine de la lâcher. Tu as de nombreuses raisons de t’inquiéter, mais je n’en fais pas partie.
Il parlait d’une voix grave qui la réconforta. Surtout parce qu’elle avait soudain du mal à tenir sur ses jambes.
— Raum…, murmura-t-elle avec peine. Je me sens toute bizarre…
Pour toute réponse, il palpa un instant ses épaules et Ember fut surprise de la douleur sourde que son contact provoqua en elle.
— Aïe ! se plaignit-elle.
Les mains de Raum retournèrent à son dos, pour la soutenir.
— Tes blessures sont profondes, annonça-t-il d’une voix pleine de colère qui la fit frissonner.
— Ce n’est pas grand-chose, protesta-t-elle en laissant échapper un petit rire enfantin.
La sensation de vertige se fit plus intense et Ember s’agrippa à la taille de Raum pour ne pas tomber. Avec un gémissement, elle sentit son estomac se soulever.
— Je crois que je vais me sentir mal, annonça-t-elle, sentant ses genoux flancher.
Avec un soupir, il la soutint davantage.
— Tu risques bien pire si on ne te trouve pas de l’aide très vite. Stupide nefari. Je ne sais pas qui l’a envoyé, mais il semble avoir oublié ses ordres. Si je ne l’avais pas tué, son maître l’aurait sans doute fait…
Il s’arrêta brusquement et la serra plus fort contre lui.
— Ember ? Reste avec moi, d’accord ? demanda-t-il d’une voix soudain inquiète.
— Mmm ? Tu as vraiment la voix la plus agréable que j’ai jamais entendue, tu sais, bafouilla-t-elle, alors que sa vue commençait déjà à se troubler. Je crois que je pourrais t’écouter parler pendant des heures. Tu veux bien me raconter une histoire ?
Elle avait envie de dormir. C’était vraiment trop injuste.
— Que m’arrive-t-il, Raum ?
D’un geste rapide, il la souleva du sol pour la prendre dans ses bras, la serrant contre lui comme une petite fille. D’ailleurs, elle se sentait exactement comme une petite fille, pour l’instant. Le monde tournait autour d’elle, au point de lui donner la nausée. Elle enfouit son visage contre sa chemise.
— Oh la la, gémit-elle. Ça ne va pas du tout…
— Non, en effet.
La colère dans sa voix s’était faite plus prononcée.
— Ecoute-moi, Ember. Ce démon a planté ses griffes en toi et on dirait bien qu’elles étaient empoisonnées. Tu dois rester éveillée, d’accord ? Je dois trouver de l’aide. Il faut juste que tu… Non, pas comme ça, je t’ai dit de…
La tête d’Ember roula contre le bras de Raum qui la ramena contre son torse.
— On va voler ? demanda-t-elle, se souvenant soudain de ses ailes.
Elle ouvrit vaguement un œil et vit qu’il avait déjà glissé une jambe par la fenêtre.
— Tu aurais un petit sac pour le mal des transports, s’il te plaît ?
— N’y pense même pas.
Il parlait d’une voix tendue. Ember pensa qu’il s’inquiétait sans doute pour ses vêtements, si elle venait à… Elle sentit soudain un souffle d’air froid sur son visage et s’agrippa plus fort à son torse. Son estomac semblait sur le point de faire exactement ce que Raum lui avait interdit de faire.
— Ça commence bien, l’entendit-elle marmonner. Je t’interdis de mourir entre mes bras, Ember Riddick.
— D’accord, répondit-elle, sentant l’univers basculer de nouveau. Raum ?
— Quoi ?
— Es-tu mon ange gardien ? demanda-t-elle.
Raum s’esclaffa doucement à cette question, ce qui la fit sourire. Ce n’était pas franchement une réponse, cela dit.
— Non, dit-il enfin.
Elle serra sa chemise entre ses doigts, se demanda fugacement si ses griffes s’étaient rétractées. Quoi qu’il en soit, Raum ne broncha pas. Pas un mot.
Tout cela n’avait finalement plus d’importance, car elle sentait qu’elle tombait, encore et encore, comme Alice dans le terrier, vers des ténèbres impénétrables.
— Tu veux bien me sauver quand même ? demanda-t-elle dans un souffle.
Puis, ce fut le trou noir.
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Serrant contre lui sa charge inanimée et précieuse, Raum fendait le ciel de la nuit. Une odeur de mort se mêlait à la saveur épicée de l’air nocturne. Il devait au plus vite trouver un endroit sûr pour appeler des renforts. Comment avait-il pu se retrouver, non seulement gratifié du rôle de gardien, mais aussi de celui de héros ? C’était parfaitement répugnant. Il jeta un rapide coup d’œil à la femme qu’il tenait dans les bras et remarqua aussitôt que sa pâleur s’était accentuée. Sa respiration s’était faite plus rapide. Même la chaleur naturelle de son corps, plus élevée que celle d’un humain normal, semblait en chute libre. Ravalant la panique qui le gagnait, il se concentra sur sa route. Maudit soit celui qui avait envoyé ce nefari venimeux et d’une stupidité cataclysmique. Et maudit soit-il lui-même pour son manque de perspicacité en ce qui concernait cette femme. Il aurait dû se douter qu’elle était surveillée.
Quelques secondes plus tard, il était entouré de hautes montagnes et les arbres qui se découpaient dans la pénombre semblaient l’inviter à l’abri de leur feuillage. Il se laissa tomber lentement du ciel et atterrit dans une clairière bien protégée. L’endroit était frais, sombre et apaisant ; l’odeur riche de l’humus portait déjà la promesse piquante de l’hiver. Une bonne cachette. Il allait avoir besoin d’un peu d’intimité.
Raum s’avança vers le centre de la clairière, à la lueur d’une lune presque pleine. Dans ses bras, Ember se mit à frissonner. Il sentait sa force vitale la quitter lentement, avec le dernier sursaut de chaleur de son corps, signal que l’âme se préparait à prendre son essor. Les autres y verraient une issue rapide à cette situation complexe, mais rien de plus. Cependant, si c’était le Nexus qui avait attiré Ember, l’Enfer finirait par trouver une autre personne capable de l’ouvrir. Il en était ainsi avec l’ancienne magie de la Terre : elle attirait ceux qui étaient capables de l’entendre et de la maîtriser.
Toutefois, il y avait quelque chose chez Ember Riddick qui l’intriguait. Qui l’attirait encore plus que sa simple beauté. Toute la semaine, il l’avait observée. C’était un être solitaire, même dans son rapport aux autres. Elle restait à l’écart, car elle n’avait pas le choix. Peut-être avait-elle souffert à cause de sa nature. C’était même probable. Au début, il s’était demandé si le cycle était en train de se répéter et si elle avait déjà trouvé un amant nefari. Il avait été soulagé d’apprendre que non. Trop soulagé. Il soupira. Il était temps. Il espérait juste qu’il savait encore comment s’y prendre, car cela faisait longtemps qu’il n’avait pas fait appel à ces pouvoirs particuliers. D’ailleurs, il n’était même pas certain d’en être encore capable, après sa chute. Rien de tel qu’une situation désespérée pour mettre les choses au clair.
— Allons-y, murmura-t-il en faisant rouler ses épaules.
Il se dressa au milieu de la clairière, les jambes légèrement écartées, les pieds fermement plantés dans le sol. Il redressa un peu Ember entre ses bras, exposant son corps menu à la pâle lueur de la lune. Puis, il inspira profondément et ferma les yeux. Il fit le vide dans son esprit et, après une seconde d’hésitation, il invoqua la lumière. Le dos cambré, il étendit ses ailes et attendit. Lentement, il la sentit qui commençait à l’envahir. Cette lumière blanche et salvatrice qui se servait de lui comme d’un canal pour atteindre la femme dans ses bras.
Ce fut lent et diffus tout d’abord, puis la lumière se fit plus précise, jusqu’à épouser les battements de son cœur. Le flot de puissance devint plus rapide, plus vif, passant à travers lui avec une telle force que l’air autour de lui commença à vibrer. A son tour, il se mit à frissonner, luttant pour ne pas repousser cette sensation sauvage et douce à la fois. Une sensation qu’il avait oubliée depuis longtemps et où se mêlaient beauté, joie, amour…
La fin justifie les moyens, se rappela-t-il, alors que la lumière commençait à inonder les recoins les plus ténébreux de son âme. Je n’ai pas d’autre choix. Tout cela importe peu. Je suis un être de ténèbres. De péchés. Je suis l’ennemi de l’amour. Ses mains se mirent à picoter. Puis à le lancer douloureusement. Avant de se mettre à fumer. Raum ouvrit les yeux, horrifié, et lâcha Ember. Ses mains avaient pris feu.
— Par tous les diables ! hurla-t-il.
Toute pensée l’avait fui. Ne restait plus que cette douleur blanche et pure. Il tapa ses mains enflammées contre sa poitrine et tomba au sol étouffant le feu sous le poids de son corps, contre le sol humide et frais de la forêt. Il ferma les yeux, mais rien au monde n’aurait pu soulager cette douleur aveuglante. Les dents serrées, il se mit à réciter un chapelet de ses jurons préférés. Soudain, un gémissement se fit entendre, brisant net sa fureur. Il se souvint alors qu’Ember était toujours étendue au sol. Il rampa avec peine jusqu’à elle, serrant toujours contre lui ses mains meurtries.
Ember était immobile, le visage à moitié dans l’ombre. Il se pencha sur elle. Elle était encore bien trop pâle. Cependant, sa respiration semblait plus régulière. Des petits nuages de vapeur s’élevaient de ses lèvres entrouvertes et disparaissaient dans l’air froid de la nuit. Le fin T-shirt qu’elle portait était maculé de sang encore frais, à l’odeur métallique et douceâtre. Malgré la douleur, il tâtonna un instant de ses doigts à vif et, d’un coup sec, déchira en deux le vêtement pour décoller le tissu qui avait adhéré à la plaie. Il découvrit rapidement les deux traces de griffes laissées par le nefari sur l’épaule d’Ember.
Ember gémit de nouveau. Une plainte profonde et douce à la fois qui lui fit l’effet d’un couteau planté dans sa poitrine. Il passa une main hésitante sur sa peau pour vérifier que l’hémorragie s’était bien arrêtée. Le front soucieux, il se rendit compte que la blessure d’Ember était déjà en train de se refermer. C’était incroyablement rare pour un demi-humain de guérir aussi rapidement. Pourtant, il lui fallait bien se rendre à l’évidence : la peau serait bientôt lisse et intacte, recouverte d’une fine pellicule de sang séché. Il la sentait déjà se réchauffer sous ses doigts.
Il avait pris des risques, mais cela avait payé. Pourtant, dans sa hâte, il n’avait pas envisagé toutes les conséquences possibles de son acte. Il n’avait pas imaginé que le contact et la présence d’Ember lui sembleraient indispensables aussi rapidement. Alors même que son esprit lui intimait de s’éloigner, ses mains ne pouvaient s’empêcher de lui procurer des caresses apaisantes, avec une douceur qu’il pensait avoir oubliée depuis longtemps.
Ember frissonna de nouveau, mais ce fut cette fois à cause de la fraîcheur de la nuit. Il la prit de nouveau dans ses bras, laissant son regard s’attarder sur sa gorge, puis sur ses seins ronds et fermes, dont les bouts étaient érigés à cause du froid. Raum détourna rapidement le regard et attira Ember contre lui, refermant ses ailes autour d’elle tandis qu’il se remettait debout. La douleur que lui causaient ses mains était un peu plus tolérable. Se concentrer sur Ember l’aidait aussi à repousser la souffrance au fond de son esprit. En temps normal, ses plaies se seraient déjà résorbées. Mais il s’agissait de brûlures, causées par un feu particulier. Il lui faudrait quelques jours pour guérir. Ember n’avait toujours pas repris connaissance, mais elle se blottit contre lui, le visage contre son torse. Le soupir qu’elle poussa provoqua un tiraillement étrange dans le recoin sombre où il était censé cacher son cœur. Il fut soudain envahi par le désir de la protéger…
— Eh bien ! lança une voix derrière lui. Voilà qui n’est pas commun, même pour moi.
En reconnaissant la voix, Raum fit le gros dos. Il n’était pas d’humeur à affronter un faucheur, dont la présence n’avait rien d’utile. Celui-là en particulier, du nom de Jarrod, avait déjà contrecarré ses plans plus d’une fois. Après s’être assuré que ses deux mains étaient bien dissimulées sous ses ailes, ainsi que la plus grande partie d’Ember, il se tourna. Il était déterminé à ne pas laisser le faucheur voir ses blessures. Sinon, il risquait de poser des questions auxquelles Raum n’avait nullement envie de répondre.
— Qu’est-ce que tu fiches par ici, Jarrod ? grommela Raum. Personne ne t’a sonné, que je sache.
— C’est une question de point de vue…
Le faucheur était vêtu comme ceux de sa caste : tout en noir, avec un long manteau de cuir. Il tendit le cou pour distinguer ce que Raum serrait si précieusement contre lui.
— Que caches-tu là ?
— Occupe-toi de tes oignons, répliqua Raum, en resserrant davantage ses ailes. Rien qui puisse t’intéresser, en tout cas.
Les faucheurs l’avaient toujours fui comme la peste. Alors pourquoi diable fallait-il que ce soit justement celui-là qui se présente ce soir-là ?
— Figure-toi que j’étais en train de m’occuper de mes oignons, comme tu le dis si joliment, répondit Jarrod, dont la peau scintillait doucement dans la pénombre. Mais j’ai soudain été appelé par l’âme d’une femme sur le point de s’envoler. Me voilà donc, fidèle au poste, prêt à la guider vers l’au-delà. Et qu’est-ce que je trouve ? Un déchu qui semble persuadé que je n’ai pas vu la femme qu’il tient cachée sous ses ailes. Sous mon nez, pour ainsi dire.
Il pencha la tête, visiblement amusé et curieux.
— On n’a pas besoin de toi ici, Jarrod. Va-t’en.
Raum dégagea un de ses bras pour lui faire signe de partir. Puis, il se souvint de ses mains. Par le diable…
— Tu t’es brûlé, constata doucement Jarrod, sans chercher à cacher sa surprise. As-tu… ?
La question resta en suspens. Raum envisagea un instant de nier l’évidence mais, bien qu’il soit un grand adepte du mensonge, il savait que ce serait ridicule. Et inutile. Tout ce qu’il pouvait encore espérer, c’était se débarrasser rapidement du faucheur. Il posa sur Jarrod un regard froid comme l’acier qui en avait fait frémir plus d’un.
— Et alors ? Qu’est-ce que ça changerait ? Ce ne sont pas tes affaires, je te dis.
Jarrod en resta bouche bée. Raum ne pensait pas un jour voir une telle expression de stupeur sur le visage d’un faucheur. Jarrod resta silencieux un long moment, sans pour autant faire mine de partir. Enfin, il reprit la parole.
— J’avais entendu dire que tu faisais partie des apostats, des déserteurs, mais je n’y avais pas vraiment cru.
Voyant que Raum ne répondait rien, Jarrod le considéra avec une intensité troublante.
— Ce n’est pas l’endroit rêvé pour toi, Raum le déchu, dit-il doucement.
Raum le regarda sans rien dire. C’était la première fois qu’il recevait la moindre information qu’il puisse qualifier d’utile de la part d’un faucheur. Ces derniers restaient toujours scrupuleusement neutres. Le visage de Jarrod ne trahissait pas la moindre émotion, même s’il continuait à dévisager Raum sans la moindre gêne.
— Je suis au courant pour le Nexus, lâcha enfin Raum. Tu penses bien qu’on ne va pas laisser une chose pareille se produire.
— Voilà qui est inattendu…, dit Jarrod avec un fin sourire. Mais tu t’attaques à plus gros que toi.
Il s’avança vers lui d’un pas décidé, mais Raum recula vivement en lui lançant un regard menaçant.
— Ne sois pas gourmand, Raum. Laisse-moi voir la femme.
— Va voir en Enfer si j’y suis.
Jarrod s’arrêta net et croisa les bras.
— Elle n’est pas si loin des frontières de la mort, Raum. Je veux juste voir si tu as bien fait ton travail… J’espère que sauver d’innocentes vies humaines en fait partie ?
— Pas vraiment, grommela Raum, toujours méfiant.
Il n’avait aucun intérêt à ce que le bruit se répande qu’il tentait de réintégrer les ailes blanches. Ce qui était d’ailleurs parfaitement faux. Jarrod s’avança de nouveau.
— Dans ce cas, raison de plus pour me laisser l’examiner. Tu as sans doute fait du travail de cochon et je vais devoir l’emporter de toute façon.
— Essaie seulement et je t’arrache un bras, gronda Raum en montrant les dents.
Il finit pourtant par céder et écarta les ailes pour révéler la forme inconsciente d’Ember. Se souvenant brusquement qu’elle était torse nu, il la tourna contre lui afin que Jarrod ne puisse profiter de la vue. A en croire le regard perplexe que Jarrod lui lança, il comprit que le faucheur avait remarqué son élan de possessivité. Pour une fois, Jarrod sembla préférer garder ses opinions pour lui-même. Le faucheur se pencha sur Ember, l’air grave. Il tendit une main aux longs doigts et repoussa doucement une mèche de cheveux scintillante. Raum serra les poings.
— Eh bien ? demanda-t-il avec impatience, tandis que le faucheur continuait son examen attentif.
— Pourquoi l’as-tu sauvée ? demanda ce dernier.
— Quoi ?
— Pourquoi as-tu sauvé cette femme ? Parce que c’est bel et bien ce que tu as fait. Quand on sait ce qu’elle est et… surtout, qui elle est… c’est à n’y plus rien comprendre. Je suis perplexe. Je ne sais pas ce que ça t’a coûté, exactement, poursuivit-il en baissant les yeux vers ses mains brûlées, mais je crois que ce n’était pas rien.
Raum réfléchit, déchiré entre dire la vérité et sauvegarder les apparences. Il n’avait jamais considéré les agents de la mort autrement que comme des nuisances nécessaires. Jarrod, en revanche, semblait vouloir lui dire quelque chose. Et toute aide était la bienvenue, à présent.
— Elle… elle était surveillée. Le stupide nefari censé la protéger s’est jeté sur elle à la première occasion. J’aurais dû être plus prudent. Elle est cruciale dans cette histoire de Nexus et… Uriel ne veut pas qu’il lui arrive quoi que ce soit.
C’était tout ce qu’il pouvait dire, dans son propre intérêt et celui d’Ember.
— Mais… pourquoi toi ? demanda Jarrod.
— Je me suis porté volontaire. Tu vois à quoi j’en suis réduit ? C’est ma faute si elle est blessée. Mais en quoi cela peut-il t’intéresser, Jarrod ?
Depuis quand n’avait-il pas avoué quelque chose qui ressemblait d’aussi près à de la culpabilité ? Pourtant, tout était vrai. Il se sentit subitement mal. Jarrod sembla le percevoir, car son regard s’adoucit, ce qui ne plut pas beaucoup à Raum. Il n’avait que faire de la pitié. Cela ne l’intéressait pas. Pourtant, la vérité lui avait apporté ce qu’il voulait. Ou ce qu’il croyait vouloir.
— Tu n’es pas au courant, alors ? demanda Jarrod.
Voyant que Raum ne disait rien, il eut une moue résignée.
— Quelle ironie que tu aies donné sans le savoir une part de toi-même à la fille de ton pire ennemi. Un cadeau d’une grande noblesse, dont je ne t’aurais jamais cru capable, pour être honnête. Mais cela ne va pas lui plaire du tout. Il vaudrait peut-être mieux que tu files rapidement. Sinon…
Il posa sur Ember un regard où brillait une certaine compassion.
— … tu ne pourras pas te dresser entre lui et l’objet de sa convoitise. Pas seul, en tout cas. Il te faut des renforts.
Raum cherchait à donner aux paroles du faucheur un autre sens que celui qu’il redoutait déjà. Sa rivalité de longue date était bien connue, même parmi ceux qui vivaient entre les deux mondes. Au fond de lui-même, il savait exactement ce que Jarrod venait de lui apprendre.
— Mammon ?
Jarrod hocha brièvement la tête.
— Il surveille sa fille en attendant le bon moment pour libérer ses pouvoirs. Les ténèbres s’épaississent, ici. Ne le sens-tu pas ? Le Nexus est mûr. Il va bientôt se rompre.
Jarrod leva les yeux vers les cieux et inspira profondément, comme s’il pouvait sentir le mal se rassembler. Raum le regardait, muet de stupeur.
— La fille de Mammon… ? parvint-il enfin à articuler.
Son esprit luttait pour réconcilier la chaude créature qu’il tenait entre ses bras avec le démon infâme, perfide et hypocrite qui avait précipité sa chute. Pourtant, en y réfléchissant, tout semblait coïncider : la force d’esprit inhabituelle d’Ember, sa puissance… Elle avait même les cheveux de feu de son père et la beauté exceptionnelle qui ne pouvait trahir que la présence d’un sang noble dans ses veines. Aucune trace de nefari en elle. Dans ses veines coulait le sang d’un déchu… ce qui la rendait encore plus dangereuse que ce que Raum avait d’abord pu penser.
— Pourquoi me racontes-tu tout cela ? demanda-t-il soudain, tout en essayant tant bien que mal de se débattre avec cette nouvelle vérité.
Ses semblables fécondaient rarement les humaines, qui étaient toujours trop fragiles pour porter l’enfant jusqu’à terme. De tous les déchus, il avait pourtant fallu que ce soit celui-là qui engendre une créature dotée de tant de beauté, de pouvoir, ainsi que d’une âme indestructible…
Mammon, son ennemi juré, était le père d’Ember.
— Je t’en ai parlé parce que tu as traité une vie humaine comme si celle-ci avait de la valeur. Il m’a semblé juste de t’aider à conserver la tienne, en retour.
Jarrod recula d’un pas, puis lui offrit un petit sourire.
— Tu m’étonnes, Raum. Si tu sais ce qui est bon pour toi, appelle le séraphin au plus vite, puis emporte Ember Riddick là où Mammon ne pourra la trouver jusqu’à ce que le Nexus soit de nouveau scellé. Laisse les anges et les démons se charger de la bataille.
— Mais je suis un démon ! protesta Raum.
Jarrod inclina doucement la tête, sans se départir de son petit sourire.
— Vraiment ?
— Attends ! s’écria Raum en tendant vers lui une main encore fumante.
Mais c’était inutile. A la manière agaçante de tous les êtres éthérés, le faucheur avait déjà disparu.
Raum se retrouva seul dans l’obscurité. Seul frémissait le cœur d’Ember Riddick contre lui.
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Un gobelet de vermeil vint heurter de plein fouet un miroir, qui se brisa en mille morceaux.
— Par tous les feux de l’Enfer !
Le hurlement rageur de Mammon emplit la chambre de verre, puis se répercuta à l’infini sur la multitude de miroirs de toutes les tailles et toutes les formes qui recouvraient les murs s’élevant à perte de vue. Le démon resta encore un instant suspendu dans les airs, dans un battement régulier et gracieux de ses majestueuses ailes noires. Il contemplait les éclats de verre brisé où, un instant plus tôt, se dessinait encore le visage de sa fille.
Il était venu dans cette salle pour contempler le bon déroulement de ses plans, se féliciter des progrès de sa fille et boire à sa propre santé. Au cours des siècles, seule une poignée de démons issus de la noblesse déchue avaient engendré des enfants avec des humaines. Les rejetons qui présentaient de réels pouvoirs démoniaques étaient rares. Et aucun n’arrivait à la cheville de sa petite Ember. Elle était d’une grande beauté, bien sûr, avec la chevelure de feu et les traits délicats hérités de son père. Mais le plus important était son potentiel. Des pouvoirs sans égal et une force de caractère suffisante pour ne pas devenir complètement folle.
Elle était un cadeau inattendu, une clé pour ouvrir le Nexus et déverser des fléaux infernaux sur l’humanité insouciante. Cela faisait bien trop longtemps que l’occasion ne s’était pas présentée. Le Conseil avait eu des siècles pour peaufiner le prochain assaut, le plus audacieux de tous. Guidée par Mammon, qui attiserait les ténèbres en elle, Ember prendrait bientôt la tête de ses propres légions.
Mammon ne connaissait pas de cas semblable dans toute l’éternité, qui était pourtant parsemée de rejetons hybrides et déments, dont les capacités intellectuelles limitées ne suffisaient pas à compenser les tendances violentes. Ember, elle, était le fruit imprévu d’une aventure d’un soir d’ennui. Plus imprévu encore était le fait que Dina Riddick soit parvenue à mener à terme cette morveuse au tempérament fougueux. Il avait observé tout cela de loin, se sentant malgré lui intrigué par le seul enfant qu’il ait jamais engendré. Pourtant, Mammon n’avait jamais espéré qu’Ember – un nom qu’il avait soufflé à l’esprit de Dina, qui le détestait encore – soit plus qu’un simple jouet dont on se lasse et que l’on casse. Tout juste bonne pour un simple coup d’éclat violent et horrifique, peut-être. Cependant, à chaque visite qu’il lui avait rendue en rêve, Ember n’avait cessé de le surprendre.
C’était donc dans son sommeil qu’il avait commencé son éducation et son entraînement. A présent, sa fille possédait bien plus de pouvoirs et de capacités qu’elle n’en avait conscience. Un jour, lorsque l’Enfer sur terre deviendrait une réalité, elle serait assise à sa droite. Son enfant démoniaque devenue immortelle. Dotée d’une âme, ce don précieux qui ne pouvait être détruit, pas même dans les eaux de feu du Phlégéthon qui suffisaient à retourner anges et démons à la même poussière originelle. Ember était la perfection même. L’incarnation parfaite de la beauté et de la mort, tout comme lui. Aucun démon femelle ne s’était jamais élevé à un si haut rang. Et elle était sienne. Sa chair. Son sang.
Jusqu’à ce que ce traître entre en scène pour l’enlever et s’enfuir avec elle… Il avait été témoin indirect de la scène. Plein d’une rage impuissante, il avait regardé le nefari envoyé pour veiller sur Ember se retourner contre elle dès que Raum avait fait irruption dans la pièce. Raum, avec sa précieuse petite Ember dans les bras, s’était envolé dans la nuit, protégé par un camouflage propre à ceux de son espèce, qui empêchait Mammon de savoir où il l’emportait. Sa fille ! Dans les mains de cette ordure infâme et indigne d’elle !
Sale traître… Qu’il brûle pour l’éternité.
Le prince de l’avarice poussa un dernier grondement furieux, puis se laissa redescendre doucement. Ses bottes touchèrent doucement le sol de marbre. Il replia ses ailes derrière lui, fit volte-face et sortit à grands pas de la salle.
— Non, gronda-t-il, en se dirigeant vers la salle du trône. Ça ne se passera comme ça. Je ne vais pas me laisser faire. Elle est à moi.
En chemin, ses pensées éparses de vengeance commencèrent à se rassembler pour former un plan d’attaque. Un petit sourire se dessina sur ses lèvres. L’idée n’était pas mauvaise… La grande roue qui mènerait vers son triomphe final venait de se mettre en branle. Ember, son Ember, n’était que le commencement. Il la retrouverait. Elle ouvrirait en grand le Nexus et l’invasion qui suivrait ferait passer la précédente pour un goûter d’anniversaire. L’équilibre serait à jamais corrompu.
Mais tout d’abord, il allait devoir faire comprendre à un certain ange déchu ce que l’on risquait en volant ses semblables. Il valait toujours mieux régner sur les Enfers que servir la lumière, même si ce règne s’achevait par une mort sans âme. C’était leur lot à tous.
Il semblait bien que Raum eût oublié cette leçon.
Et Mammon se ferait un plaisir de le rappeler à l’ordre.
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Ember se réveilla dans une petite voiture de sport noire diablement sexy. Elle était assise à l’avant, affalée contre la portière, malgré la ceinture qui la retenait tant bien que mal. La bouche grande ouverte, comme à son habitude lorsqu’elle dormait en voyage. Rien de très surprenant, jusque-là. Juste terriblement embarrassant…
Elle avait l’impression d’avoir été percutée par un camion. De plus, elle voyageait rarement en pyjama dépareillé, en compagnie d’hommes étranges capables de se transformer en oiseau. Elle déglutit avec peine, cherchant à faire le tri dans les souvenirs brumeux de la veille. Soudain, elle se rappela qu’elle avait peut-être des raisons d’avoir peur et l’adrénaline commença à envahir son corps encore engourdi par le sommeil.
Les mains sur le volant, Raum semblait concentré sur la route et conduisait avec souplesse à plus de cent vingt kilomètres/heure. Elle ne savait pas à quoi il pouvait bien réfléchir, mais son visage avait quelque chose d’effrayant… A vrai dire, elle n’était pas sûre de vouloir savoir. Elle s’éclaircit la gorge, espérant que sa voix ne trahirait pas sa peur et les battements furieux de son cœur.
— Où… Où suis-je ?
Il sursauta légèrement, comme s’il avait oublié qu’elle se trouvait là. Puis, il tourna la tête vers elle et, lorsque son regard croisa le sien l’espace d’un bref instant, Ember sentit un lien brûlant frémir entre eux. Son cœur ralentit un peu, mais la peur fut remplacée par un élan furieux de possessivité.
A moi.
Elle se souvint d’avoir pensé la même chose juste avant de perdre connaissance, sous l’effet du poison. Raum s’était montré bien plus doux qu’elle ne l’avait pensé. Elle savait qu’elle aurait dû avoir peur, mais le fait que cet homme, cette créature surnaturelle ou quoi qu’il soit, lui avait sauvé la vie l’empêchait de ressentir autre chose que de la gratitude. Il avait été là pour elle, au bon moment. Ce n’était pas rien.
— Tu es réveillée, dit-il simplement.
Il y avait une légère tension dans sa voix, comme s’il ne savait pas, lui non plus, comment se comporter avec elle. Ce point commun la rassura étrangement.
— Réveillée, oui, répondit-elle en s’efforçant de sourire. Et vivante. Grâce à toi.
Ember avait espéré que cela suffirait à entamer une longue conversation qui lui permettrait de comprendre avec précision pourquoi, la veille au soir, son appartement avait été envahi par une chose sortie du septième cercle de l’Enfer. Ou comment Raum s’était trouvé sur le rebord de sa fenêtre. En revanche, elle n’avait pas imaginé qu’il continuerait à conduire comme si de rien n’était. Ni qu’il aurait l’air vaguement agacé. Comme si le fait qu’elle soit encore en vie l’ennuyait un peu. Franchement, elle trouvait ça déplacé.
— Pas besoin de me remercier, répondit enfin Raum, d’un ton acerbe qui trahissait qu’il était effectivement agacé.
— D’accord. Je t’en veux de m’avoir sauvé la vie, répliqua Ember, avec une moue boudeuse. Non, mais franchement, quelle idée !… C’est mieux, comme ça ?
— Je préférerais simplement que tu oublies tout ça.
Sa voix riche et chaude s’insinua en elle, réveillant des terminaisons nerveuses qui n’avaient aucune raison de s’animer à cet instant. Baissant les yeux, elle remarqua pour la première fois que les mains de Raum étaient rouges et enflées. Ça avait l’air douloureux, pensa-t-elle, avec une pointe de culpabilité bien familière.
— Ce n’est pas moi qui t’ai fait ça, j’espère, bafouilla-t-elle, en tendant instinctivement une main vers les siennes.
C’était sa plus grande crainte : blesser des gens. Des innocents. En général, elle blessait ceux dont elle se rapprochait trop. Sa mère, par exemple… Combien de cicatrices Dina conservait-elle, à cause des blessures qu’Ember lui avait involontairement infligées, lorsqu’elle était encore trop jeune pour se maîtriser ? C’était l’une des nombreuses raisons pour lesquelles sa mère avait définitivement coupé les ponts avec sa fille unique. A vrai dire, il s’agissait surtout d’un prétexte, car Dina Riddick n’avait jamais été capable de penser à quelqu’un d’autre qu’à elle-même. Elle avait été trop heureuse de se débarrasser de ce fardeau. Quant à Ember, elle avait préféré ne rien dire et l’avait laissée disparaître de sa vie.
Toutefois, de temps en temps, le besoin de contact humain balayait ses bonnes résolutions. Elle le sentit brièvement lorsque sa main frôla celle de Raum. Un picotement chaud la traversa lorsqu’elle toucha sa peau, avant que Raum ne recule sa main en lui lançant un regard furieux. Ember contempla une seconde sa main suspendue en l’air, sentant encore la multitude de frémissements qui la parcouraient, comme autant de répliques d’un petit séisme.
— Non, grommela Raum. Ce n’est pas toi qui as fait ça. Maintenant, reste tranquille, d’accord ? On a encore pas mal de route à faire et je n’ai pas besoin que tu t’agites et laisses tes mains se balader partout. Je ne te veux aucun mal.
Ember retira sa main, à la fois blessée et gênée. Elle avait saisi le sous-entendu. Il aurait pu dire les choses clairement, même s’il avait ressenti cette décharge, lui aussi. Elle ne savait simplement pas pourquoi il semblait trouver cela si répugnant. Pour elle, c’était la promesse d’une sorte de paradis. Ember passa une main dans la masse désordonnée de sa chevelure et, avec une grimace, démêla plusieurs nœuds. Avec un soupir, elle coula de nouveau un regard vers son chauffeur taciturne. Elle semblait réagir avec autant de force à sa présence que la veille au soir, mais son attirance était cette fois-ci tempérée par une pointe d’agacement. Si elle avait tout autant envie de se pelotonner contre lui, au moins pouvait-elle espérer garder un semblant d’esprit critique. A moins que son corps ne soit tout simplement en train de s’habituer aux stimuli érotiques foudroyants dont cet homme semblait la bombarder.
— Raum… si c’est bien comme ça que tu t’appelles…
Elle le vit tourner légèrement la tête, signe qu’il l’écoutait.
— Je ne devrais même pas avoir à poser la question, mais… Tu veux bien m’expliquer ce qui se passe ?
Raum hésita. Il semblait pour la première fois ne pas avoir envie de chercher le conflit. C’était déjà un progrès…
— Cela fait des heures que je cherche un moyen de t’expliquer la situation sans te donner l’envie de te jeter par la fenêtre… Alors, on va procéder de la façon suivante : tu me demandes ce que tu veux savoir et je te réponds. Ça te va ? Commence petit, surtout.
Elle acquiesça, vaguement amusée. Il n’était vraiment pas du genre bavard.
— D’accord. Je commence.
— Parfait.
Lorsqu’il inspira profondément, Ember se rendit compte qu’il était aussi tendu qu’elle. D’une certaine façon, cela l’aida à se lancer.
— Qui es-tu ? demanda-t-elle.
Il réfléchit un instant.
— Commence par autre chose, tu veux bien ?
— Bon, d’accord, répondit Ember avec un soupir agacé. Qui suis-je ? Je crois que tu as vu par toi-même que je n’étais pas la dernière à gronder en sortant les griffes, hier soir…
— Au moins, tu n’as pas perdu ton sens de l’humour.
Elle lui lança un regard noir. Il soupira de nouveau.
— Tu es une hybride. Moitié humaine, moitié démon. Etant donné que tu sembles douée d’intelligence, je suppose que tu avais déjà envisagé cette possibilité. Non ?
Il lui lança un bref regard interrogateur.
— Sauf erreur grossière de ma part, ce n’est pas la première fois que tu grondes et craches de la sorte, non ? ajouta-t-il.
Il avait raison. Ce n’était pas la première fois. S’il avait pu explorer un peu son appartement, Raum aurait découvert une vingtaine de livres traitant de créatures mythiques, de magie et, par-dessus tout, de démons. Elle savait… sans avoir jamais réussi à y croire vraiment. Entendre la vérité de la bouche de Raum la secouait plus violemment qu’elle ne l’aurait cru. Elle lança à Raum un regard désespéré, comme si elle voulait se convaincre qu’il plaisantait. En vain. Il était sérieux. D’ailleurs, cet homme semblait incapable d’être autre chose que sérieux. A vrai dire, il aurait été plus facile de le traiter de menteur, si ce qui s’était passé la veille au soir n’avait pas existé… Elle sentit son ventre se nouer douloureusement. Un mot s’imposa alors à son esprit. C’était le sujet qu’elle avait le plus approfondi au cours des années. La solution la plus logique, aussi inconfortable soit-elle.
— Je suis une succube ? articula-t-elle d’une voix rauque.
Le mot la fit frémir. Elle en savait bien plus qu’elle n’aurait voulu sur les habitudes supposées de ces démons femelles portées sur le sexe et la violence. Pourtant, c’était l’explication la plus probable. Sans doute que sa moitié humaine venait tempérer ce caractère. Ou pas.
Un souvenir refit surface dans sa mémoire. Lorsqu’elle était encore au lycée, elle s’était réveillée une nuit à deux bons mètres au-dessus de son lit. Ses amis se demandaient toujours pourquoi elle ne supportait pas cette scène dans le film Ghostbusters. Elle savait que, dans son cas, le problème ne venait pas d’un ancien dieu sumérien. Et puis, il y avait eu son premier flirt un peu poussé, qui s’était brutalement terminé lorsque Tyler Richmond avait vu son T-shirt Pearl Jam en lambeaux. Heureusement, il n’avait rien dit à personne, même si ce n’était pas par compassion. Il avait eu peur qu’on le prenne pour un fou. Le pire, c’est que ça aurait très bien pu être la peau de son dos au lieu de son T-shirt. Tyler l’avait évitée pendant tout le reste de l’année. Les autres garçons, eux, avaient clairement montré qu’ils n’étaient intéressés que par une seule chose chez elle. Quant aux filles, elles l’avaient évitée comme la peste. Trop jolie. Trop discrète. Trop bizarre, vraiment.
C’était le bon temps, pensa-t-elle avec un pauvre sourire. La solitude avait toujours été un des principaux éléments de sa vie.
— Tu n’es pas une succube, intervint Raum, la tirant de cette rêverie désagréable. Pour cela, il faudrait que ton sang soit celui d’un démon commun, que nous appelons un nefari. Comme la créature que tu as vue hier soir. Ton père, en revanche, poursuivit-il avec une petite grimace, se trouve un peu plus haut placé dans la hiérarchie infernale. Tu es un démon femelle, cela dit. Si les succubes te sont inférieures, tu possèdes… certains points communs avec elles.
En voyant ses lèvres pincées, Ember sentit qu’il faisait référence à la façon dont elle avait failli le violenter en plein milieu de son propre magasin. A vrai dire, les quelques précisions qu’il venait de lui donner ne la rassuraient pas du tout. Bien au contraire.
— Et… ça se soigne ? demanda-t-elle, en plaisantant à moitié pour ne pas trahir son désarroi.
— Comment ça ? demanda-t-il, étonné.
— Ce truc de succube. Franchement, je pourrais m’en passer…
Raum ne semblait pas d’humeur à plaisanter.
— Non, répondit-il avec sérieux. Mais, pour être franc, tu as d’autres soucis, pour l’instant.
— Sans blague…
Elle soupira. Voyant qu’il restait silencieux, elle comprit qu’il attendait la question suivante. Bon. C’était toujours mieux que de ruminer en silence.
— Et c’est quoi, selon toi, le plus gros de mes soucis ?
Il réfléchit longtemps. Trop longtemps. La liste était-elle si longue ? Finalement, il répondit :
— On va avoir presque tout l’Enfer à nos trousses, bientôt. Ce n’est déjà pas mal, comme problème.
Ember en resta bouche bée. Elle aurait voulu l’étrangler.
— L’Enfer.
— Oui.
— A mes trousses.
Il ne lui accorda même pas un regard.
— Oui.
— Comme dans la Bible, avec les flammes, les tortures et le diable.
— En fait, ce n’est pas exactement comme ça, mais dans l’ensemble, oui.
— Bon sang, Raum ! Fais un effort ! s’emporta-t-elle, agacée. Tu crois que c’est facile pour moi ?
Elle espérait avec ferveur qu’elle était en train de rêver.
— Primo, je suis dans une voiture qui roule à tombeau ouvert vers une destination inconnue. Secundo, je porte un pyjama que je ne me souviens pas avoir enfilé hier soir. Tertio, tu as des ailes dans le dos. Ah, j’oubliais un détail : l’Enfer existe bel et bien et ses locataires me courent après…
Elle leva les mains en signe d’exaspération.
— C’est vraiment gentil de ta part de m’avoir sauvé la vie et tout, mais franchement : tu veux bien arrêter de faire le malin deux minutes ? Juste le temps de m’expliquer pourquoi je serais attaquée par un démon, alors que je fais moi-même partie de la famille ? Et puis, désolée de me répéter, mais qui es-tu et pourquoi moi ?
Raum sembla un peu décontenancé par sa tirade. Une nouvelle fois, ses yeux d’un vert incroyable brillèrent de cet éclat indéfinissable. Sentant qu’il n’allait pas lui répondre, elle était sur le point de recommencer à s’énerver, lorsqu’il se mit à parler d’une voix calme.
— Il existe des endroits où les frontières éthérées entre l’Enfer et la Terre sont très minces. Cela varie en fonction des flux d’énergie naturelle des deux côtés, mais ça arrive. Lorsque la membrane d’une frontière devient assez fine pour qu’une brèche soit possible, on appelle ça un Nexus.
— Super, dit Ember.
C’était délirant, mais au moins elle parvenait à suivre.
— Mais quel rapport avec ce que je viens de te demander ?
— Lorsqu’un Nexus apparaît, il a tendance à attirer des humains qui sont encore sensibles à une magie très ancienne, liée aux pouvoirs inhérents à la lumière et aux ténèbres que la Terre a toujours possédés. Lorsque les conditions sont réunies, l’un de ces humains, s’il dispose des instructions adéquates, peut rompre le Nexus et l’ouvrir.
Comprenant où il risquait d’en venir, Ember ferma brusquement les yeux.
— Je ne suis pas sûre de vouloir entendre la suite…
— Il le faut, pourtant. Parce que tu possèdes ce pouvoir. Tu es ce qu’on appelle une clé. L’Enfer le sait.
Ember ouvrit brusquement les yeux, tentant d’absorber l’information. L’expression de Raum était calme, sa voix paisible. Il aurait aussi bien pu être en train de parler de la météo ou des résultats du dernier match de football.
— Si je ne t’avais pas sortie de là, tu aurais fini par ouvrir en grand les portes de l’Enfer.
— Mais enfin ! protesta Ember, qui commençait à se sentir écœurée. Jamais je n’aurais fait une chose pareille !
— Si. Lorsqu’un démon exige quelque chose d’un humain, ou d’un demi-humain, il obtient en général ce qu’il veut. Et ne me dis pas que tu n’as jamais eu de mal à lutter contre tes pulsions auparavant…
Il inclina la tête en la regardant, une lueur vaguement amusée dans les yeux. Ember se sentit rougir. Il était bien placé pour le savoir. Il était même aux premières loges la dernière fois qu’elle avait failli déraper. Avait-il aussi connaissance des fois précédentes ? Son bon sens lui assurait que non. Mais son bon sens ne semblait pas très solide ni digne de confiance, à cet instant précis. Soudain mal à l’aise, elle se rendit compte qu’elle avait aussi suivi à la lettre les instructions reçues dans les rêves étranges qu’elle faisait régulièrement depuis l’enfance. Dans des rêves ! Les pouvoirs qu’elle s’était exercée à manier dans son sommeil lui avaient toujours semblé trop sauvages pour être réels. Sauf que… soudain, elle n’était plus sûre de rien. Troublée, elle aurait aimé avoir du temps et un peu d’intimité pour faire le tri dans ses pensées confuses. Elle préféra changer légèrement de sujet de conversation.
— Donc, un Nexus se rompt et l’endroit grouille de démons. Comment fait-on pour réparer tout ça ?
— Les anges y parviennent toujours tôt ou tard, mais les effets d’une telle brèche peuvent se faire sentir pendant des siècles. Des millénaires, dans les cas les plus graves. Il y a toujours une grande bataille. Une vraie boucherie.
Dehors, le monde défilait à toute allure. Ember se demanda en passant comment Raum faisait pour ne pas avoir un accident ou se faire arrêter pour excès de vitesse. Ce qui la ramena à sa question initiale. Il semblait en savoir long sur elle. Comment ?
— Je t’ai demandé hier si tu étais mon ange gardien et tu m’as répondu que non, commença-t-elle lentement. J’ai vu que tu avais des ailes… Es-tu un ange ? Ou autre chose ?
Il lui lança un coup d’œil méfiant.
— Disons simplement que je travaille en free-lance. Mais, pour que les choses soient bien claires entre nous, je ne suis pas un ange. Mets-toi bien ça dans le crâne.
Compris, pensa Ember, dont le pouls venait de s’accélérer en apercevant les ténèbres dans son regard. Elle savait que cela aurait dû la repousser et que c’était exactement le but recherché par Raum. D’ailleurs, une partie d’elle-même était effrayée. Malheureusement, elle était surtout hypnotisée par cet homme étrange. Elle mourait d’envie d’effleurer sa peau lisse comme du marbre, pour sentir la chaleur et la puissance qu’elle sentait battre, juste sous la surface. Elle serra les poings et s’efforça de revenir à la conversation.
— Donc, tu penses que Johnstown est un Nexus. C’est pour ça qu’on s’enfuit. Parce que tu craignais que je ne…
Elle se tut, incapable de terminer sa phrase. C’était déjà assez dur de lutter quotidiennement dans ses relations humaines pour établir une frontière socialement acceptable entre sexe et violence. Et voilà qu’elle devait à présent envisager la possibilité d’être une clé vers le monde souterrain des Enfers, une sorte de fauteur de trouble puissance mille.
— Oui, répondit Raum. Le Conseil Infernal te surveille depuis ta naissance, j’en suis certain. Mais surtout depuis que tu t’es sentie attirée par le Nexus. Ils attendaient que la frontière soit suffisamment fine pour que tu puisses la percer. C’est pour cela qu’il y avait ce démon dans ta chambre, hier soir. Pour te garder.
Il eut un mauvais sourire et ajouta :
— Celui qui l’a choisi a d’ailleurs très mal fait son boulot, si tu veux mon avis.
Ember le regarda, horrifiée. Elle savait que cela risquait d’être dur, mais là… C’était encore pire ! Pourquoi cherchait-il à insinuer qu’elle avait été attirée à Johnstown ? Instinctivement, son esprit essaya de contourner cette réalité. N’avait-elle pas toujours rêvé de vivre parmi les vertes montagnes du Vermont ? N’avait-elle pas été émerveillée la première fois qu’elle avait traversé Johnstown, en découvrant que c’était exactement la ville de ses rêves ? Elle s’y était immédiatement sentie si bien… A l’aise. Chez elle.
— Non, dit-elle doucement. Johnstown est un bel endroit. J’y ai été… heureuse.
C’était la vérité. Ou du moins, aussi heureuse que possible. Elle avait enfin eu l’impression de construire quelque chose, d’avancer dans la vie. Pourtant, alors même qu’elle formulait cette pensée, elle sut que ce n’était qu’un mensonge. Depuis quelque temps, elle ne tenait de nouveau plus en place. Malgré le succès grandissant de sa boutique, elle n’avait jamais réussi à se faire des amis. Les gens semblaient toujours flairer une certaine étrangeté en elle qui les repoussait. Une fois de plus, elle avait cessé de faire semblant pour accepter la réalité : elle était seule. D’une certaine façon, c’était un soulagement d’avoir enfin une explication, même si elle n’était pas encore tout à fait convaincue.
Il y avait aussi quelque chose chez Raum qui faisait vibrer la part de solitude en elle. Si elle ne savait rien de lui, elle avait au moins la certitude qu’il serait capable de comprendre ce que cela signifiait d’être seul. Peut-être était-ce tout simplement pour cette raison qu’elle se sentait ainsi attirée par lui. Pas juste à cause de sa beauté physique. Comme si elle savait avoir trouvé quelqu’un qui pourrait enfin la comprendre. Cependant, l’idée qu’elle n’avait jamais eu la moindre emprise sur sa propre vie, que toutes ses décisions n’avaient jamais été que le fruit de sombres manipulations… C’était pour le moins dérangeant.
— Je n’en crois pas un mot, trancha-t-elle. C’est complètement dément.
Raum se contenta de hausser les épaules, sans même quitter la route des yeux. Sa réaction ne semblait pas le surprendre.
— Tu fais bien ce que tu veux, mais je ne te lâcherai pas d’une semelle tant que le Nexus ne sera pas de nouveau scellé. Sauf, bien sûr, si tu veux être responsable de la mort de milliers de gens.
Ses paroles firent mouche. Ember se sentit envahie par la culpabilité.
— C’est bas, comme argument.
— C’est la vérité. Que tu l’acceptes ou non ne change absolument rien.
Il semblait sûr de lui, presque blasé. Il ne tentait pas de la persuader, ni de la rassurer. Plus que tout, ce fut cette attitude qui acheva de la convaincre. En revanche, cela jetait un doute sur tout ce qu’elle avait jamais pu décider dans sa vie. Toute cette stabilité qu’elle s’était efforcée d’atteindre, ce contrôle de soi. Tout cela ne signifiait rien, au final. Elle refusait d’y penser. Pas tout de suite. Cela la rendait malade, au plus profond de son âme. A condition, évidemment, qu’elle en ait une.
— Et tout ça juste parce que je suis une hybride ? demanda-t-elle lugubrement.
— Non, répondit Raum, hésitant. Tu es différente, parce que ton père n’est pas un banal démon. C’est un des seigneurs des Enfers. Un ange déchu, pour être exact.
Silence.
— Comme moi, ajouta-t-il.
Ember sentit sa bouche devenir sèche. Elle repensa à ses magnifiques ailes noires, à cette puissance qu’il semblait porter comme une seconde peau. Un ange déchu… Un démon. Elle se rendit compte, trop tard, qu’il n’avait jamais précisé pour qui il travaillait. Peut-être n’aurait-elle pas dû se trouver à bord de cette voiture.
— Je… Tu as dit que tu travaillais en free-lance, c’est ça ? demanda-t-elle d’une petite voix, en se demandant si ses capacités de guérison suffiraient, si elle décidait de sauter de la voiture en marche.
Elle n’était pas juste un demi-démon, mais aussi un demi-ange déchu. Cela expliquait beaucoup de choses. Pas étonnant qu’elle soit aussi tordue. Ses doigts se posèrent sur la poignée de la portière. Raum jeta un rapide coup d’œil vers sa main, puis dit d’une voix calme :
— Ember. Ne tente rien de stupide. Je ne travaille plus pour le compte de l’Enfer.
Ember laissa échapper un petit rire nerveux.
— Moi ? Tu rigoles ? Pourquoi as-tu pris la peine de me sauver, hier soir, si je ne suis qu’une… qu’une créature maléfique qui risque de répandre l’Enfer sur Terre ? Je suis allée au catéchisme quand j’étais gosse, Raum !
Il la regarda en coin, à la fois surpris et presque amusé.
— Si tu es un ange déchu, comment veux-tu que je croie un traître mot de ce que tu as dit ?
Raum verrouilla les portières. Soudain prise de panique, Ember commença à tirer sur la poignée. Elle était enfermée.
— Bon sang, Raum ! Tu n’as qu’à me laisser quelque part sur le bord de l’autoroute. Quel que soit l’endroit où tu as décidé de m’emmener, je n’ai aucune envie d’y aller !
— Ember, tu voudrais bien… Hé, bas les pattes ! s’écria-t-il, lorsqu’elle tenta de s’emparer du volant.
Ember nota avec satisfaction qu’elle avait au moins réussi à faire naître une étincelle d’émotion dans sa voix. Même si ce n’était que de la fureur. Elle tira plus fort sur le volant. Raum contrebraqua avec tant de force que la tête d’Ember vint heurter la vitre. Freinant de toutes ses forces, Raum gagna la bande d’arrêt d’urgence.
— Je me suis fait viré de l’Enfer, Ember ! C’est bien le dernier endroit où j’ai envie d’aller. Si tu veux tout savoir, c’est le Ciel qui m’a embauché pour te protéger !
Frottant la bosse douloureuse qui était en train d’apparaître sur son front, Ember se tourna vers lui. Une boucle de cheveux noirs avait glissé sur ses yeux et il respirait avec force, une lueur étrange dans le regard. Elle distinguait vaguement la pointe de deux canines entre ses lèvres entrouvertes… Comme elle quand elle s’énervait.
— Anges, démons, quelle différence ? cracha-t-elle. Je ne veux pas en entendre parler ! Je n’ai rien à voir avec tout ça. Et je ne veux rien avoir à faire avec toi, c’est clair ?
Cela se produisit si vite qu’elle ne le vit même pas agir. En un clin d’œil, elle se retrouva sur ses genoux, plaquée contre lui. Son visage était à quelques centimètres du sien et elle voyait bien, à présent, qu’il n’était pas juste mécontent. Il était furieux. Ses yeux semblaient sur le point de lancer de véritables éclairs.
— Oh que si, gronda-t-il d’une voix dangereuse.
Ember écarquilla les yeux, offusquée… en partie parce qu’il avait raison.
— Pour qui tu te prends ? Comment oses-tu… ?
Elle ne termina jamais sa phrase. Déjà la bouche de Raum était sur la sienne et ses bras la plaquaient contre lui, empêchant toute fuite, pendant qu’il prouvait la validité de son argument. Aussitôt, le désir qui frémissait en Ember se transforma en véritable brasier et elle se retrouva noyée dans un baiser aussi brûlant que du concentré liquide de péché mortel. La bouche de Raum ne lui laissait aucun répit. Il n’y avait aucune douceur dans son geste, rien qu’une force inhumaine, une urgence brutale et un désir sans fard. Pourtant, Ember se surprit à glisser ses doigts dans ses boucles soyeuses pour l’attirer davantage contre elle. Toujours plus près.
C’était ce qu’elle avait perçu chez lui, dès les premiers instants. Ce qu’elle avait toujours cherché, sans jamais le trouver. Quelle que soit sa nature sur terre ou dans l’au-delà, Raum jouait dans la même catégorie qu’elle. Sa bouche brusque et exigeante la retenait captive à chaque caresse de sa langue. Elle se lança dans la danse, se pliant sans peine au rythme effréné qu’il imposait, exigeant à son tour sans qu’un seul mot soit nécessaire.
Sa nature sensuelle, trop longtemps ignorée, venait de se réveiller brutalement dans un battement de cœur impulsif. Elle gémit soudain lorsqu’elle sentit la main de Raum se poser sur la forme pleine de son sein pour le pétrir sans ménagement. Sentant ses griffes sortir, elle les planta dans la chair de ses larges épaules, tandis qu’elle saisissait à pleines dents sa lèvre inférieure dans un baiser vorace. Lorsqu’elle sentit le goût métallique du sang envahir sa bouche, elle s’arrêta, attendant l’inévitable. Il allait la repousser avec un cri de douleur ou de dégoût.
Au lieu de ça, Raum laissa échapper un grondement rauque et elle sentit ses deux mains se poser avec détermination sur ses fesses. D’un geste autoritaire, il la souleva pour qu’elle puisse s’installer à califourchon sur lui. La sensation de son membre, dur comme le roc, semblait indiquer que ce qu’elle faisait, ce qu’elle était même, lui convenait parfaitement. Son cœur se mit à battre plus vite et son corps fut envahi de chaleur, alors même que son ventre se liquéfiait de plaisir. Raum plaqua son bassin contre le sien, dans un frémissement de plaisir intense, immédiat. Ember poussa un cri rauque, la tête rejetée en arrière. Elle sentit ses dents courir sur son cou et Raum émit un son guttural qui la laissa tremblante, aux portes d’une apothéose que son corps réclamait à grands cris, depuis qu’elle avait rencontré Raum.
Un avertisseur sonore retentit avec force juste derrière eux, les ramenant brusquement à la réalité. Ember releva la tête et aperçut un bolide rouge flamme garé juste derrière eux, pare-chocs contre pare-chocs. Elle vit aussi le blondinet à la beauté fatale qui accompagnait Raum lors de leur première rencontre.  Après lui avoir lancé un clin d’œil appuyé et sans équivoque, l’homme blond appuya de nouveau sur son Klaxon. Ember était toujours assise à califourchon sur Raum, au bord d’une autoroute, en plein jour. Elle ferma les yeux, cherchant à trouver une pensée cohérente dans le tourbillon de son esprit surchauffé. Comment s’était-elle retrouvée en train de le dévorer de baisers ? Il n’avait fallu à cet homme étrange que quelques heures pour faire voler tout son univers en éclats. Il n’avait pas perdu de temps pour ravager la vie qu’il venait à peine de sauver. Et la seule chose qu’elle avait à présent en tête était de se perdre au fond d’un autre de ses baisers.
— Oh non, pas lui…, soupira Raum.
Ember se recula un peu pour le regarder, sentant sa raison revenir petit à petit. Raum avait les cheveux en bataille, des boucles noires devant les yeux, et sa bouche était légèrement rouge à cause de la force de leur baiser. Il la regarda avec un mélange d’agacement et de chagrin boudeur, presque enfantin, qu’elle n’aurait jamais pensé voir sur un visage aux traits si nobles.
— Je ne… Je ne savais pas qu’il était du voyage, bafouilla Ember. L’autre, là…
— J’avais presque réussi à l’oublier, répondit Raum, tandis qu’une nouvelle salve de Klaxon retentissait. J’ai essayé de faire comprendre à Gadriel que sa présence n’était pas nécessaire, mais il est tout aussi inutile de discuter avec lui que d’essayer de refroidir l’Enfer. Il est persuadé que tu vas tôt ou tard déclencher un bain de sang. Je ne voulais pas perdre mon temps à essayer de le convaincre du contraire.
— Tu veux dire qu’il est là pour protéger des gens… de moi ? demanda-t-elle, stupéfaite.
— En fait, je crois plutôt qu’il veut être aux premières loges, répondit Raum, impassible. Il va vite retourner à Johnstown, là où il est d’ailleurs censé être. Ignore-le, c’est le plus simple. Et… Ne t’approche pas de lui, dans la mesure du possible, ajouta-t-il avec une moue sévère.
— Comment peux-tu espérer que je te fasse confiance ? grommela Ember, en essayant de regagner son siège. J’imagine que Gadriel est un ange déchu, lui aussi ? A quoi vous jouez, les gars ? Vous voulez reprendre du service là-haut ?
En voyant l’expression de Raum, elle comprit que c’était exactement la chose à ne pas dire.
— Non.
Un seul mot, mais glacial et tranchant.
— Comme je l’ai dit, tu peux croire ce que tu veux. Cela ne change rien.
Ses yeux d’un vert intense lançaient des éclairs. Puis il détourna le regard, et son expression redevint neutre et fermée. Raum se cala contre l’appui-tête, le regard au loin, tandis qu’Ember attachait de nouveau sa ceinture de sécurité. Il semblait perdu dans ses pensées. Au bout de quelques secondes, cependant, il enclencha une vitesse et redémarra.
Ils roulèrent en silence, chacun perdu dans ses réflexions. Ember regardait le monde défiler par la fenêtre, le cœur de plus en plus lourd au fur et à mesure qu’elle comprenait la situation dans laquelle elle s’était fourrée. Non, c’étaient les goûts douteux de sa mère en matière d’hommes qui l’avaient fichue dans de beaux draps, corrigea-t-elle. Ce n’était qu’une question de génétique. Anges déchus, trous de l’Enfer… Apparemment, son père n’était pas l’ivrogne irresponsable et absent dont on lui avait rebattu les oreilles tout au long de son enfance. Ce n’était pas la première fois qu’elle avait l’impression que sa vie n’était pas le résultat de véritables choix. Et lorsque Raum reprit la parole, sa voix grave ne fit rien pour arranger cela. Ce ne fut qu’une énième variation sur un thème qu’elle connaissait par cœur, pour l’avoir trop souvent entendu dans la bouche des membres du sexe opposé, depuis qu’elle était assez âgée pour être rejetée.
— Cela ne doit pas se reproduire. Je suis là pour te protéger, c’est tout. Et je dois pouvoir me concentrer.
Ce n’est pas toi, c’est moi. Ce n’est pas moi, c’est toi.
— Bien sûr, répondit Ember avec raideur. Aucun problème. Je suis parfaitement d’accord.
Que pouvait-elle dire d’autre ? Apparemment, elle ne convenait même pas à ses semblables. Elle n’était bonne qu’à détruire. Une leçon qu’elle aurait dû apprendre deux ans plus tôt, lors de cette nuit sur une plage de Floride. La nuit qui l’avait finalement poussée à s’enfuir à Johnstown. Cette terrible rencontre avait-elle également été orchestrée ? se demanda-t-elle. Tout cela n’avait-il été qu’une mise en scène pour la pousser vers le Nexus ? Son estomac se contracta. Ce n’était pas la première fois qu’elle comprenait que cela aurait mieux valu pour elle, et le monde en général, si personne n’avait pris la peine de la sauver.
— Il ne t’arrivera rien, Ember, dit soudain Raum, comme s’il venait de lire dans ses pensées. J’y veillerai. Tu es en sécurité avec moi.
Elle trouva ça presque adorable, jusqu’à ce qu’il ajoute :
— Le Ciel me paie assez cher pour ça, après tout.
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L’endroit s’appelait le Petit Paradis de Benny et c’était le motel le plus agréable des environs. Du moins, c’était ce qu’affirmait Benny, le maître des lieux, un homme replet et jovial. En réalité, c’était surtout le seul motel à des lieues à la ronde. Mais c’était mieux que rien. Pour autant que Raum sache, il n’existait aucune procédure d’urgence officielle dans des cas comme celui-là. Il n’avait vraiment pas prévu de prendre la poudre d’escampette avec une démone, aussi jolie soit-elle. La fille de son pire ennemi, par-dessus le marché. Il n’avait toujours pas la moindre idée de ce qu’il allait faire ensuite. La seule certitude qu’il avait, c’était que s’il restait plus longtemps seul en compagnie d’Ember Riddick il risquait bel et bien de prendre feu. Au moins, l’Enfer n’aurait plus à s’en charger…
Raum laissa Ember sous la garde de Gadriel, pendant qu’il se dirigeait vers l’accueil. Il prit deux chambres contiguës, situées dans l’aile la plus isolée de ce vieux motel décrépi de la campagne de Pennsylvanie. En ressortant, il fut agacé de trouver Ember en train de rire aux éclats à une plaisanterie sans aucun doute ridicule de Gadriel. Son agacement ne fit que grandir quand un silence gêné s’installa brusquement à son approche. Ils étaient sans doute en train de parler de lui. C’était tout à fait le genre de Gadriel.
Raum essaya de se raisonner. Si Ember riait ainsi, c’était parce que Gadriel était doué pour mettre les femmes à l’aise. Après tout, c’était son métier. Malgré tout, Raum eut du mal à cacher son irritation en voyant qu’Ember semblait déjà plus familière avec son collègue qu’avec lui. Cela n’aurait pas dû avoir d’importance. Ce n’était pas grave. Après tout, n’avait-il pas insisté sur le fait qu’il n’était là que pour des raisons strictement professionnelles ? Sa mission était de la protéger. Rien de plus. Alors pourquoi le sourire amical et suggestif de Gadriel semblait-il plus qu’il ne pouvait en supporter ?
— Voici ta clé, dit Raum. Rends-toi un peu utile et va nous trouver quelque chose à manger, veux-tu ?
Gadriel poussa un soupir résigné.
— Tu vois, chuchota-t-il à Ember, avec un clin d’œil. Un vrai rabat-joie, je te dis…
Raum remarqua pourtant le regard noir que Gadriel lui lança en douce avant de s’éloigner. Son collègue n’aimait pas recevoir des ordres. Malgré lui, Raum ne put retenir un petit sourire de satisfaction.
— Viens, lança-t-il à Ember en se dirigeant vers sa voiture.
Elle le suivit en silence. La tension entre eux s’était de nouveau installée. Cela valait mieux, pensa-t-il en sortant deux sacs du coffre. Malgré ce malaise, il avait été incapable de se retenir de la toucher et de l’embrasser. La moindre familiarité ne ferait qu’aggraver la situation. La douceur de cette femme l’affectait déjà trop. Il serait encore plus difficile de garder Ember Riddick en vie s’il se mettait à avoir la main baladeuse. Il n’était pas fait pour la douceur et la tendresse. Il le savait depuis toujours.
Cela faisait bien longtemps que cette pensée n’avait pas provoqué en lui ce tiraillement douloureux qu’il ressentait à présent. Un soupçon de honte qu’il pensait avoir enterré depuis longtemps. Par tous les feux de l’Enfer ! pensa-t-il, avec dégoût. Son petit séjour à la surface de la Terre était en train de le rendre stupide et faible. Serrant les dents, il déposa brusquement un petit sac en toile aux pieds d’Ember et lança à la jeune femme un regard furieux et arrogant. Il voulait la provoquer. Ember se contenta de le regarder avec surprise.
— Tu m’as préparé un sac ? demanda-t-elle, avec un peu trop de gratitude à son goût. Mais… quand as-tu eu le temps ?
— Pas grand-chose… Quelques affaires. J’ai dû repasser chez toi, après… A cause de tout ce sang, tu comprends…
Et surtout parce qu’il était hors de question que je laisse Gadriel te voir dans cet état. Nue. Et parfaite.
— Comme j’étais sur place, bafouilla-t-il encore, je me suis dit que tu voudrais changer de pyjama et j’en ai profité pour prendre quelques vêtements de rechange, au cas où.
Il ne précisa pas que le simple fait d’ouvrir le coffre aux trésors qu’était son tiroir à sous-vêtements avait suffi à déclencher chez lui une érection phénoménale dont il avait mis une longue et douloureuse heure à se débarrasser. Et qui menaçait de revenir à tout instant. Et c’était sans parler du fait qu’il avait dû la rhabiller, après avoir soigneusement nettoyé le sang séché qui maculait sa peau nue. Ses mains en tremblaient encore. Qu’elle aille au diable.
— Merci, murmura Ember, avec un petit sourire incertain.
Il l’ignora pour se diriger vers la chambre. Il lutta un instant avec la serrure, puis finit par ouvrir. Il aurait mieux valu qu’elle le considère comme un simple garde du corps. Et qu’il se comporte comme tel, également, au lieu de se laisser bêtement distraire. Bon, cela dit, il n’était pas exactement M. Joyeux. Si seulement il n’avait pas eu besoin de se rappeler constamment à l’ordre en sa présence.
Raum l’entendit entrer dans la pénombre derrière lui. Son léger parfum de cannelle flotta jusqu’à lui et il serra les poings. Elle actionna l’interrupteur. Même si Raum avait déjà vu le triste spectacle qui les attendait, la lumière sembla soudain aggraver les choses. La chambre était principalement occupée par un banal lit double, pompeusement annoncé comme un king-size, mais qui, en réalité, n’était qu’un lit à deux places normal. Il était recouvert d’un vieux couvre-lit à motifs cachemire du plus hideux marron que Raum ait jamais vu. A côté du lit, il y avait juste une table de nuit et un téléphone.
— Je vais me changer, annonça Ember d’une voix un peu incertaine, comme si elle s’attendait plus ou moins à ce qu’il y trouve quelque chose à redire.
— Fais vite, dit-il simplement.
Il la vit froncer les sourcils. Un soupçon d’agacement jusque-là enfoui sous la peur et la confusion que la situation provoquait bien naturellement en elle.
— Oui, chef, répondit-elle avec une pointe d’irritation dans la voix.
Elle tourna les talons pour se diriger vers la salle de bains, son sac à la main. Raum chercha à s’occuper l’esprit en pensant aux démons dont le visage avait été à moitié arraché lors d’une bataille. Tout ce qui pouvait lui permettre d’apaiser ses ardeurs et de ne surtout pas penser au pyjama qu’Ember était sans doute en train de déboutonner.
En fouillant dans son sac, il trouva son téléphone portable. Comme il détestait cet objet stupide ! Il avait pourtant besoin de contacter Léviathan. Une fois terminée leur petite halte dans ce motel, il n’avait pas la moindre idée de l’endroit où il pourrait emmener Ember sans qu’elle soit suivie. Partir lui avait semblé la solution logique. Johnstown n’était plus sûr. Il y avait aussi de grandes chances pour que les petits malins du Conseil Infernal aient compris que le club des exilés mené par Lev trempait jusqu’au cou dans cette affaire. Mais où aller, à présent ? Il savait trop bien que l’Enfer avait des yeux et des oreilles partout. Et Mammon pouvait se montrer plus têtu qu’une mule.
— On oublie les démons ! annonça soudain Ember en sortant de la salle de bains avec une moue de dégoût. Je viens de découvrir une créature encore plus affreuse et poilue… et avec bien plus de pattes. Sans parler de la moisissure dans laquelle cette sale bête semblait prospérer.
Raum se contenta de grogner vaguement en réponse. Elle poussa un profond soupir — ce n’était pas le premier qui lui était destiné depuis le début de la journée — puis reprit son petit air résigné.
— Puis-je utiliser ton téléphone ? demanda-t-elle, en regardant d’un air gourmand l’appareil plusieurs fois réparé avec du gros adhésif. Je dois essayer de limiter les dégâts. Sais-tu dans combien de temps je peux espérer être rentrée chez moi ?
Il vit la lueur d’espoir qui brillait dans ses beaux yeux, illuminant son visage ravissant. Elle pensait vraiment que tout cela serait réglé rapidement. Il comprit aussi avec consternation qu’elle n’était pas très à l’aise en sa présence, mais qu’elle n’avait certainement pas peur de lui. Cela aurait peut-être mieux valu, pensa Raum, en se demandant soudain ce que Gadriel avait bien pu lui raconter sur son compte.
— Téléphone ? S’il te plaît ? répéta-t-elle, l’agacement se faisant de plus en plus perceptible dans sa voix. Je dois faire savoir que ma boutique sera fermée. Je sais que tu n’as pas ce genre de problèmes, mais tu peux comprendre, non ? Toi et moi pas vivre dans le même monde, capice  ? Je ne peux pas simplement disparaître comme ça, sans un mot d’explication.
Il haussa les épaules, préférant ne rien dire pour ne pas l’agacer davantage. Evidemment, Ember plissa les lèvres en une petite moue méprisante, une main posée sur les hanches, l’autre nonchalamment tendue vers lui. Quelle peste ! pensa-t-il, en lui lançant le téléphone, incapable de réprimer un sourire. Elle regarda longuement l’appareil comme si c’était encore un insecte surgi de la moisissure de la douche, avant de se décider à l’ouvrir.
— Merci, lança-t-elle distraitement à son adresse, en lui tournant le dos pour commencer à composer un numéro.
Raum en profita pour admirer le jean qui moulait ses fesses à la perfection et le sweat qui soulignait ses courbes et accentuait la taille fine qu’il avait pu admirer la veille au soir.
— Je crois que je préférerais partager la chambre de Gadriel, l’entendit-il marmonner. Lui, au moins, il a de la conversation.
— Il faudra d’abord me jeter dans les flammes des fleuves infernaux, rétorqua-t-il, en jetant un coup d’œil au lit avec appréhension.
Connaissant Gadriel, il ne lui faudrait pas dix minutes pour parvenir à ses fins.
— Tu restes avec moi, trancha-t-il. Tu es sous ma responsabilité.
Ember prit un air indigné et claqua de la langue. Non, pensa Raum. Elle n’avait décidément pas du tout peur de lui. Cela risquait de ne pas lui faciliter la tâche.
— Je peux très bien me débrouiller seule, répondit-elle avec froideur. Mais je suis ravie d’entendre que tu as retrouvé l’usage de la parole, Raum.
Soudain, son correspondant décrocha et elle commença à parler de responsabilités, de management, de prétendues urgences familiales et d’autres détails qui ne l’intéressaient pas du tout. Les mâchoires crispées, il fouilla son sac à la recherche du roman écorné qu’il avait prévu de lire pour tuer le temps, le reste de l’après-midi, tout en surveillant Ember. Une chose était certaine : elle avait tout de suite compris où elle devait frapper. Peut-être tenait-elle plus de son père qu’il ne le pensait.
En tous les cas, la nuit risquait d’être longue…
*  *  *
Ember avait fini par s’endormir. D’un sommeil agité, troublé par un fatras confus de rêves dont elle se souvenait à moitié. Le mauvais ange était-il vraiment revenu lui rendre visite ? Elle le pensait, en tout cas. Elle avait surtout l’impression de lui avoir confié quelque chose qu’elle n’aurait pas dû. Bien sûr, les rêves n’étaient que des rêves… mais après ce qui s’était passé au cours des dernières vingt-quatre heures, Ember ne pouvait s’empêcher de se demander si ces rêves qu’elle faisait depuis des années n’étaient pas plus réels qu’elle ne le pensait. En fait, elle en était presque certaine. Elle n’était cependant pas encore prête à en parler. Pas à Raum, qu’elle connaissait à peine et en qui elle n’avait aucune confiance. Mais si ces rêves persistaient et que toute cette folie se révélait être la réalité, Ember savait qu’elle allait devoir en parler à quelqu’un.
Pour se calmer, les yeux mi-clos, elle observa Raum à la dérobée, se concentrant sur le bruit profond et régulier de sa respiration, savourant les occasionnelles bouffées d’air chargées de son parfum si particulier, un mélange à la fois épicé et sauvage. Il était assis près de la porte, les jambes étendues sur la petite table de la télé, et il lisait un roman noir. Il n’y avait pas meilleure distraction que de regarder un homme tel que lui. Il était tout simplement magnifique. Ember laissa discrètement son regard glisser le long de ses cuisses puissantes et musclées, moulées dans un jean noir, puis remonta vers un biceps si large qu’il étirait le bord du T-shirt noir que Raum portait. Ember sentit une boule chaude se former dans le creux de son ventre, puis se mettre à battre sourdement. Elle se retourna un peu dans le lit pour trouver une position plus confortable, mais cela ne fit qu’empirer les choses : les bouts de ses seins s’érigèrent douloureusement sous la caresse insupportable du coton de son T-shirt.
Bon, d’accord. Ce n’était peut-être pas une bonne idée que de le regarder en douce. Elle se mordit la lèvre inférieure pour étouffer un gémissement plaintif. Elle ne savait pas comment réagissaient les filles normales lorsqu’elles admiraient un homme aussi sexy, mais pour elle, c’était une torture. D’ailleurs, c’était pire que d’habitude. Pire que jamais, même. Ember sentit les recoins intimes de son corps palpiter, tandis qu’elle s’efforçait de penser à tout, à n’importe quoi, mais pas à ça. A sa peau contre la sienne. A sa langue traçant un chemin brûlant jusqu’à son ventre…
— Arrête, dit brusquement Raum d’une voix tranchante.
Renonçant aux apparences, Ember ouvrit les yeux pour de bon. Raum la regardait, comme le grand méchant loup avait sans doute regardé le petit Chaperon Rouge. Ses yeux luisaient dans la pénombre. Elle se rendit compte soudain que cela faisait un bon moment qu’il n’avait pas tourné une page de son livre.
— Arrêter quoi ? demanda-t-elle avec défiance.
Sa voix venait de prendre des accents feutrés et séducteurs, comme chaque fois qu’elle se trouvait dans cet état. Les hommes tombaient en général comme des mouches. Enfin, sauf Raum, évidemment, qui persistait à rester assis sur sa chaise bancale. Hors de question qu’elle commence à supplier. Elle préférait se damner. D’ailleurs, c’était sans doute une très mauvaise idée… même si elle en mourait d’envie.
— Arrête de penser à ça, ordonna-t-il. Je t’ai prévenue : cela ne se reproduira pas. C’est une mauvaise idée.
— Comment peux-tu savoir à quoi je pense ? s’emporta-t-elle en se soulevant sur un coude pour lui lancer un regard noir.
Elle vit son regard passer rapidement sur sa poitrine, sur le bout érigé de ses seins qui frottait contre le fin tissu de son T-shirt. C’était mesquin, mais elle savoura ce petit instant de triomphe. Il n’était donc pas aussi insensible qu’il prétendait l’être…
— Je le sais, c’est tout, répondit Raum en levant délibérément les yeux pour contempler le plafond, les dents serrées.
— Tu ne sais rien du tout ! répliqua-t-elle, agacée de voir qu’il possédait toute la maîtrise dont elle manquait cruellement.
Elle savait qu’il la désirait. Et comme il était le premier homme de sa connaissance qu’elle ne craignait pas de blesser, de briser ou de malmener, son refus borné de reconnaître simplement l’évidence la mettait hors d’elle. Ember changea de nouveau de position, cherchant à ignorer les élancements sourds qu’elle ressentait entre ses cuisses.
— Je pensais à l’inventaire, mentit-elle en relevant le menton. Et à tout le manque à gagner que va me causer cette petite aventure.
— Tu mens très mal. Cela dit, tu ferais mieux de vraiment penser à ton inventaire.
Avec un grognement de colère, Ember repoussa les couvertures d’un coup de pied et se tourna sur le côté pour ne plus le voir. Peut-être cela serait-il plus facile si elle ne le regardait plus ?
— Tu es vraiment nul, grommela-t-elle. Un sale type, avec autant de personnalité qu’un portemanteau. Je n’ai absolument pas envie de toi. Tu prends tes désirs pour des réalités…
— Tu aurais encore pu me convaincre tout à l’heure, mais c’est fini, à présent.
Sa voix s’était faite menaçante, mais cela ne fit qu’exciter davantage Ember.
— Ce n’est pas moi qui ai commencé, rappela-t-elle avec mauvaise humeur.
Comment osait-il sous-entendre que c’était de sa faute à elle s’il avait réagi de la sorte ? Elle n’avait jamais cherché à l’embrasser dans la voiture ! Certes, elle n’était pas partie en courant, mais cela ne signifiait pas pour autant qu’elle l’avait cherché.
— Je ne t’ai pas entendu protester beaucoup, répondit Raum, dont les canines s’étaient subitement allongées et brillaient dans l’obscurité.
Selon les aveux empressés de Gadriel, Raum n’était pas du genre à plaisanter. Pour l’instant, il semblait bien que l’autre ange déchu n’avait pas exagéré.
— Si tu veux, Raum, cracha Ember, en s’efforçant de ne plus bouger d’un pouce, de crainte que la moindre friction sur sa peau déjà ultrasensible n’achève de lui faire perdre la tête. Tu as dit toi-même que j’étais à moitié démon. Peut-être que j’aime simplement le sexe, va savoir. Ne va pas te monter la tête. Tu ne m’intéresses pas plus que les autres. Et certainement pas sur un plan personnel.
Elle avait dit ça pour le blesser, pas parce que c’était la vérité. Malheureusement, son caractère de cochon sembla l’empêcher de percevoir la pique.
— Alors, c’est parfait, répondit Raum.
Sa voix n’était plus qu’un grondement sourd, chaud et sexy, qu’elle sentit vibrer jusque dans ses os.
— Malheureusement, poursuivit-il, c’est l’attrait physique qui pose problème. Je sens ton odeur partout sur toi. C’est un mélange de cannelle, de clou de girofle et de miel. C’est un parfum délicieux. Tu sens affreusement bon. C’est une torture.
Sa voix s’était faite dure. Ce n’était pas un compliment, mais une accusation.
— C’est pour ça que tu dois arrêter d’y penser, conclut-il, en faisant mine de se replonger dans son livre.
Mais c’était impossible. Elle en était incapable. Tout son être n’était plus qu’un ressort tendu à l’extrême, au point qu’elle ne parvenait presque plus à penser. Comment pouvait-il proférer des paroles pareilles et espérer qu’elle ne réagisse pas ? Elle tourna brusquement la tête vers lui, prête à répliquer, mais la remarque acerbe qu’elle préparait lui resta dans la gorge quand elle posa les yeux sur lui. Raum était visiblement lui aussi à bout de nerfs. Sa maîtrise de soi était sur le point de voler en éclats. Sa poitrine se soulevait et s’abaissait rapidement et ses yeux brillaient d’un éclat étrange et intense. La tête baissée, il ressemblait à une panthère noire sur le point de fondre sur sa proie. Ember ferma les yeux, priant le ciel pour avoir assez de volonté. Étant donné les circonstances, elle doutait cependant que quelqu’un soit à l’écoute.
— Va-t’en, dit-elle simplement, sans le regarder. Laisse-moi seule. Va dormir avec ton copain. J’ai besoin d’espace.
Le silence qui suivit lui indiqua qu’il n’avait pas bougé de sa chaise. Elle était sur le point de passer aux insultes, lorsqu’elle l’entendit jurer à voix basse. Lorsque le lit s’affaissa sous son poids, elle ne sut si elle devait pleurer de joie ou de désespoir. C’était une très mauvaise idée. Et elle était bien placée pour le savoir, car elle avait plus ou moins inventé le concept. Pourtant, de toutes celles qu’elle avait jamais pu envisager, c’était de loin à celle-ci qu’il était le plus difficile de résister.
Si seulement elle décidait de résister.
Lorsque Ember ouvrit les yeux, Raum s’avançait vers elle, sur le lit, une lueur démente dans les yeux. Elle dut faire appel aux dernières bribes d’amour-propre qui lui restaient encore pour l’arrêter d’un geste.
— Ne te sens pas obligé, Raum, articula-t-elle d’une voix aussi ferme que possible, remarquant avec horreur que ses ongles manucurés s’étaient déjà transformés en griffes. Je n’ai jamais supplié personne pour ça et je n’ai pas l’intention de commencer. Surtout pas devant un homme qui a déjà clairement exprimé qu’il n’était pas intéressé. J’ai l’habitude de ne pas obtenir ce que je veux. Je vais survivre, va. Ne t’inquiète pas pour moi.
Il repoussa sa main comme il l’aurait fait d’une mouche agaçante.
— Moi, en revanche, c’est beaucoup moins certain, dit-il d’une voix tendue. Maintenant, tais-toi et laisse-moi faire…
Elle ne savait pas ce qu’il entendait par là, mais alors qu’elle ouvrait la bouche pour lui demander, il la fit taire d’un baiser.
Un cri de surprise s’échappa de sa gorge en sentant sa langue se glisser dans sa bouche, brutale, violente… brûlante. Elle se retrouva rapidement collée contre lui, car il se coucha sur elle, la clouant au lit et glissant sans ménagement une cuisse entre les siennes. Le cri d’Ember se transforma en gémissement et elle se plaqua davantage contre lui. La connexion qui frémissait entre eux depuis des heures explosa soudain, la transperçant comme un fer rouge à chaque point de contact. Elle ne parvenait plus à respirer. Elle n’osait même pas bouger, de peur que la chaleur du corps de Raum ne lui soit arrachée.
Pourtant, Raum ne semblait pas avoir l’intention de partir. Sa bouche empressée insistait, s’attardait, la mettant au défi de laisser son côté démon entrer dans la danse. Elle lui glissa les mains dans les cheveux, savourant le contact de ses boucles noires, et leva les hanches vers lui, une fois, deux fois, se frottant encore et encore contre sa cuisse offerte, jusqu’à ce qu’ils se retrouvent tous les deux emportés par un rythme sauvage et primal, l’un contre l’autre. Raum posa une main sur un de ses seins et en pinça le bout avec ardeur, déclenchant une onde de choc qui se répercuta délicieusement en elle, suivie d’un millier de répliques. Elle planta ses griffes dans sa chemise et entendit avec une joie folle le doux bruit du tissu qui se déchirait. Elle tremblait, haletante, se laissant porter par la vague que la friction exquise faisait grandir en elle.
Elle le sentait contre lui, dur et palpitant, se pressant avec insistance entre ses cuisses. Cela ne suffisait pas. Oh, non ! Elle voulait le sentir en elle, s’unir vraiment avec lui. C’était la seule chose qui semblait soudain avoir de l’importance. Et tant pis si c’était encore un territoire inexploré pour elle. Il était tout ce dont elle avait besoin. Tout ce qu’elle voulait.
— Lâche-toi, Ember, lui chuchota-t-il à l’oreille. Laisse-toi aller.
Le sang de démon d’Ember ne fit qu’un tour pour répondre à son désir et, cette fois, elle ne résista pas. Avec un grondement animal, elle arracha la chemise en lambeaux de Raum, frémissant de plus belle en entendant le son rauque qu’il laissa échapper. Lorsqu’il fit glisser sa main le long de son dos, elle sentit la pointe de ses griffes, comme une caresse farouche, mais pas douloureuse.
Comme moi… Il est comme moi.
Cela l’excitait encore plus que tout ce qu’elle avait jamais pu connaître. C’était peut-être aussi bien car, pour l’instant, dans le feu de l’action et des sensations, Ember n’était pas certaine de survivre à la violence de leurs ébats. Cela dit, elle s’en fichait un peu. Son T-shirt disparut brusquement, bientôt rejoint par terre par son pantalon et sa culotte. Lorsqu’elle s’attaqua à la ceinture de Raum, en revanche, celui-ci lui saisit les poignets.
— Non, chuchota-t-il, un fin voile de transpiration sur le front. Mauvaise idée.
Ember se redressa vers lui, montrant les crocs, sans cesser de bouger sous lui, contre lui.
— Ce n’est pas vraiment le bon moment pour m’annoncer une chose pareille, haleta-t-elle.
Elle se tut brutalement, car Raum venait de glisser sa main entre ses cuisses. Les derniers vestiges de sa rationalité s’envolèrent aussitôt. Elle se laissa retomber en arrière avec un gémissement de plaisir. Elle voulait lui dire que cela ne suffirait pas. Elle voulait le renverser, lui arracher le reste de ses vêtements et le chevaucher jusqu’à ce qu’ils en perdent tous les deux la tête. Mais elle était si proche, si luisante de désir, qu’à ce point, la libération était plus une question de survie. La promesse de l’extase l’empêchait de faire toute autre chose que d’accepter ce que Raum avait à lui offrir.
— Lâche prise, Ember, chuchota-t-il. Fais-le pour moi. Jouis pour moi.
Il laissa sa tête retomber contre son épaule, tandis que ses doigts se mettaient à danser dans ses replis secrets jusqu’à découvrir le trésor gonflé de désir qui s’y cachait. Elle sentait son souffle brûlant sur sa nuque et ses lèvres sur sa peau. Puis, elle sentit ses dents, deux canines pointues contre la peau fine et sensible de son cou. En un instant, Ember se retrouva juste au bord du gouffre, à la frontière d’un orgasme qu’elle savait déjà aveuglant. Elle s’entendit appeler son nom dans un cri, puis lui avouer d’une voix rauque et brutale toutes les choses qu’elle voulait qu’il lui fasse. Lorsqu’il planta ses dents en elle, le brusque éclat de douleur fut aussitôt suivi par une explosion de plaisir qui acheva de la pousser dans le vide. Avec un cri plaintif, elle tendit son corps vers lui, et toute la tension qui frémissait en elle implosa en une succession sans fin de vagues de jouissance pure.
Lorsque les dernières répliques s’estompèrent, Ember se rendit compte que, si Raum avait éloigné sa bouche de son cou, il avait toujours le visage enfoui contre son épaule, comme s’il se cachait. Son cœur battait si fort qu’elle le sentait dans leur étreinte. A travers la brume satisfaite de son propre plaisir, elle comprit que ce qu’il venait de lui offrir lui avait sans doute coûté beaucoup. Elle sentait encore son sexe, dur et palpitant contre elle. Légèrement étourdie, parfaitement repue, elle lui caressa doucement le dos. Il frissonna.
— Ember, gémit-il. Non. Ne fais pas ça. Je n’avais pas imaginé que… Ne fais pas ça.
— Laisse-moi faire, ronronna-t-elle, désireuse de lui donner autant de plaisir qu’il venait de lui en procurer.
Elle voulait qu’il connaisse le même apaisement. Elle tourna doucement la tête vers lui pour déposer un petit baiser sur son oreille.
— C’est le moins que je puisse faire…
Elle laissa sa main courir le long de son dos, puis la glissa entre eux pour découvrir son membre qui palpitait encore douloureusement pour elle.
— Nous sommes déjà allés trop loin, protesta-t-il, sans pour autant faire le moindre mouvement pour empêcher ses doigts de le palper à travers la toile de son pantalon. C’est… Par l’Enfer !
Il releva brusquement la tête. Au même instant, il y eut un grand fracas dans la pièce voisine. En un clin d’œil, Raum bondit hors du lit et lui lança un regard accusateur qui l’atteignit de plein fouet.
C’est de ta faute.
Il aurait très bien pu prononcer ces paroles à voix haute, pensa Ember, sentant son plaisir et sa satisfaction s’évaporer sur-le-champ. C’était un regard qu’elle avait reçu assez souvent pour savoir ce qu’il signifiait. Bon sang, quelle idiote !
La poignée de la porte de leur chambre commença à se baisser, puis à se relever. Ensuite, un bruit sourd se fit entendre, les murs tremblèrent et la personne qui se trouvait derrière la porte se jeta de tout son poids dessus pour forcer le passage.
— File dans la salle de bains ! ordonna Raum, sans même lui accorder un regard.
— Pas question ! répliqua Ember en sautant du lit pour atterrir avec souplesse à ses côtés.
Il venait de la blesser dans son orgueil, mais elle n’était pas prête à le laisser paraître devant lui. Encore moins à jouer les pauvres femmes sans défense, quand elle savait qu’elle était exactement l’inverse.
— Je ne vais pas me cacher dans un coin pendant que tu fais le sale boulot. Je te l’ai déjà dit : je peux me débrouiller toute seule.
Il commença à protester, mais un coup plus violent fit céder la serrure. La porte s’ouvrit en grand, dans une volée d’éclats de bois. Le démon musculeux qui se trouvait derrière chargea aussitôt avec un cri strident, tandis qu’un second démon entrait d’un bond pour se diriger droit vers Ember.
Pour la première fois de sa vie, Ember laissa libre cours à sa colère. Ces démons venaient de lui gâcher sa soirée. Raum se chargea du premier, lui brisant la nuque d’un coup sec, dans un bruit écœurant qu’Ember n’était pas près d’oublier. Elle régla rapidement son compte au second, l’arrêtant en plein vol d’un coup de griffes en travers de la gorge, avant de s’écarter d’un bond pour le laisser tomber lourdement au sol. Elle ne s’était jamais senti l’âme d’une tueuse. Une fois seulement elle avait été sur le point de tuer quelqu’un. Pourtant, sa capacité à détruire et sa volonté de le faire lui revinrent en un clin d’œil, comme si elle avait déjà fait des milliers de victimes.
Ember entendit soudain retentir un grognement d’avertissement dehors. Il restait encore au moins un démon. Se laissant guider par son sang, qui dansait comme une flamme brûlante dans ses veines, elle ignora la voix sèche de Raum qui lui ordonna de rester en arrière, pour sortir d’un bond de la chambre, prête à en découdre avec joie. Deux nefari, trop gros pour passer la porte, attendaient dehors.
— Ne blesse pas la femme, entendit-elle gronder l’un. Tue les deux autres.
— Dans tes rêves, mon joli, siffla-t-elle.
Elle eut juste le temps de voir les yeux porcins du démon s’écarquiller de surprise quand elle se jeta sur lui, toutes griffes et dents dehors. La bête poussa un cri de douleur aigu et la fureur inattendue de cette attaque sembla décourager les deux créatures. Ember se battit comme une possédée, encaissant les quelques coups violents que les démons réussirent à placer comme s’il ne s’agissait que de simples tapes sur les doigts. A sa grande consternation, elle dut cependant se rendre à l’évidence : elle n’arrivait pas à les achever. Leur peau était aussi épaisse que celle d’un rhinocéros et, malgré leur lenteur et leur lourdeur, ils semblaient être des créatures d’une immense force physique.
Elle perçut confusément que Raum et Gadriel l’avaient rejointe et l’un des deux démons s’effondra bientôt au sol avec une rapidité surprenante. Les deux déchus connaissaient apparemment une botte secrète. Elle venait juste de décider de leur laisser la place, lorsqu’un bras de l’épaisseur d’un tronc d’arbre la saisit par la taille et commença à serrer.
Le souffle coupé, elle sentit ses poumons se mettre à brûler. Elle suffoquait et ses yeux semblaient sur le point de lui sortir de la tête. Elle sentit une de ses côtes se briser, puis une autre, sans même être capable de hurler de douleur. Malgré sa propre force, elle sut qu’elle n’était pas de taille. Elle chercha Raum du regard, mais déjà sa vue se troublait et les ténèbres la gagnaient. Elle sentit soudain un brusque souffle d’air sur sa joue, puis un cri de douleur retentit près de ses oreilles et elle fut libérée. Elle s’écrasa lourdement au sol en toussant. Elle parvint tant bien que mal à retrouver son souffle, mais elle était incapable de bouger. Ensuite, elle se sentit soulevée par une paire de bras inconnus et la voix sucrée de Gadriel lui murmura des paroles à l’oreille, tandis qu’il l’emportait loin de la bataille qui faisait encore rage. D’après ce qu’elle percevait encore, le dernier démon était en train de passer un sale quart d’heure.
— Ça, c’étaient des démons des cavernes, ma chérie. Un peu comme des trolls. Il faut viser sous la ceinture, sinon ils continuent à se battre jusqu’à ce qu’ils parviennent à te réduire en miettes. C’est une erreur classique pour une débutante, mais tu te débrouilles très bien. Et je dois avouer que j’ai un faible pour les femmes qui se battent nues. Ça donne tout de suite un petit charme celtique…
Lentement, la douleur s’estompa, puis disparut au fur et à mesure que son organisme guérissait. Bientôt, elle ne ressentit plus qu’une immense lassitude et un sentiment d’humiliation extrême. Elle qui pensait pouvoir se débrouiller seule n’avait même pas été capable d’éviter « l’erreur classique » face à des démons des cavernes. Même si elle n’avait jamais entendu parler de ces bêtes-là auparavant. Ce fut à cet instant qu’elle se rendit compte qu’elle était couverte d’un liquide noir et visqueux qui sentait fortement la charogne abandonnée au soleil depuis plusieurs jours. Son estomac se souleva.
— Je crois que tu ferais mieux de me poser, Gadriel.
— Pourquoi ? On n’est pas bien, là ?
Elle perçut le sourire dans sa voix, mais lorsqu’elle lui eut expliqué pourquoi, il la remit sur ses pieds en un clin d’œil. Elle se rua dans la salle de bains de la chambre ravagée où, parvenant à ignorer l’occupant velu de la douche, elle put enfin soulager son estomac.
*  *  *
Dehors, Raum rejoignit Gadriel, qui versait du sel sur les cadavres des démons, pour les faire disparaître avec l’incantation d’usage. Levant les yeux, ils aperçurent Benny qui tentait de quitter furtivement le bâtiment de l’accueil. Se voyant découvert, l’humain se figea un instant, puis s’enfuit à toutes jambes dans la nuit.
— Bon, il va falloir faire un brin de toilette ailleurs, marmonna Raum, en regardant l’homme s’enfuir avec une rapidité surprenante pour une personne de sa corpulence.
Raum jeta un coup d’œil à sa chemise et poussa un soupir.
— Je vais encore en mettre plein ma voiture…
— Ouais, approuva Gadriel en regardant avec dégoût sa chemise tachée de sang. Les démons des cavernes sont toujours un bon choix quand on est pressé. Il devait y en avoir dans le coin. Ce sera pire la prochaine fois, cela dit. Ce n’était qu’un galop d’essai. Une petite attaque impromptue, organisée avec les moyens du bord dès qu’ils nous ont repérés.
Il leva la tête et ses yeux verts brillèrent dans la nuit.
— Comment ont-ils fait pour nous retrouver si vite ? Il n’y a personne dans ce patelin. Je n’avais même pas senti la présence d’un nefari.
Raum lança un regard inquiet vers la chambre sans porte où Ember se trouvait encore.
— Je pense qu’il doit sentir sa présence. C’est un vrai problème.
— Elle s’est bien défendue, la petite, dit Gadriel en suivant son regard. Quelle tigresse ! Et, d’après ce que j’ai pu entendre à travers la cloison, elle se défend bien au lit également…
— Je n’ai pas couché avec elle, précisa Raum, avec mauvaise humeur.
— Alors, c’est que tu es un idiot, mon vieux. Mais ça, je le savais déjà.
Raum ne leva pas les yeux vers Gadriel, redoutant qu’il n’y lise ses pensées. Il avait l’impression que ses genoux allaient céder brutalement sous lui chaque fois qu’il repensait à la façon dont Ember s’était chargée du premier nefari… Juste avant de se précipiter dehors sans même penser une seconde qu’elle pourrait s’attaquer à une trop grosse prise. Ce qui était le cas. Sa première réaction avait été de lui en vouloir de l’avoir ainsi distrait. Pourtant, il était encore surpris de constater à quelle vitesse il avait oublié sa colère pour simplement craindre pour sa vie.
Il avait tort de penser qu’elle n’avait rien hérité de Mammon. Bien sûr, il était aussi impressionné que Gadriel par ses talents naturels, même si la façon dont elle avait décidé de s’en servir l’horrifiait. Pourtant, elle était malade à présent, car au fond d’elle-même, elle n’avait rien d’une guerrière. Elle n’était pas habituée à ce genre de violence. Il lui fallait plus de douceur et de choses agréables, même si elle n’aurait sûrement pas apprécié qu’il lui dise une chose pareille. Elle était fondamentalement douce et bonne. Quant à lui, il n’avait jamais rien touché de bon sans aussitôt le souiller et le flétrir.
Autrefois, il en était fier. A présent, cela faisait naître en lui une sorte de terreur sournoise. Avait-elle la moindre idée du nombre de fois où il avait voulu éclater de rire en entendant les commentaires acerbes et les piques qu’elle lui avait adressés, ce jour-là ? Savait-elle seulement qu’il parvenait à peine à la quitter des yeux ? Il avait été à deux doigts de se perdre en elle, alors qu’il savait que les ténèbres qui rôdaient en lui risquaient de corrompre ce qu’il trouvait séduisant chez elle. Le plus inquiétant, c’était que cette idée le tracassait soudain plus que tout.
— Bon. Que fait-on, maintenant ? demanda Gadriel, le tirant brusquement des griffes d’un sentiment de culpabilité insidieux.
Devant eux, le dernier nefari s’enflamma et disparut.
— Je proposerais bien une île déserte au milieu de l’océan Indien, poursuivit Gadriel. Le seul problème, tu le sais comme moi, ce sont les créatures sympas qui risquent de surgir de l’eau pour nous tomber dessus. Si, bien sûr, Mammon est bel et bien en mesure de sentir la présence de la démone, comme tu le soupçonnes.
Il soupira, puis reprit :
— C’est quand même sa fille… Cela dit, je ne suis pas un expert en la matière. Les liens qui unissent un déchu à sa progéniture me sont tout à fait étrangers et c’est très bien comme ça.
Une idée s’était lentement formée dans son esprit. Il hésitait. C’était de la folie. En se tournant vers la chambre de motel détruite, il comprit qu’ils n’avaient pas le choix.
— Il existe un endroit où le déchu ne pourra pas la voir ni percevoir sa présence, murmura Raum, exprimant enfin l’idée qu’il caressait depuis le début de la journée.
C’était une solution, bien sûr, mais qui risquait de tourner aussi mal que l’idée d’île déserte de Gadriel. Pourtant, il n’avait pas réussi à s’en défaire et son instinct le trahissait rarement. Il était temps de se concentrer sur ses atouts et d’oublier sa fascination malsaine pour cette femme.
— Dis-moi que tu plaisantes ! s’écria Gadriel en le regardant, l’air effaré.
Malgré la désapprobation de Gadriel, il était très sérieux.
— Réfléchis un peu. On ne pourrait rêver meilleure cachette que parmi des créatures qui ne peuvent pas nous supporter.
— Raum, on ne sait même plus où se trouve cette ville, protesta Gadriel d’une voix plaintive. Ils nous en ont chassés à coups de pied, voilà près de mille ans. Ne me dis pas que tu as oublié ! Ensuite, ils l’ont déménagée tant et tant de fois que la cité pourrait tout aussi bien se trouver au fin fond de la Sibérie. Elle pourrait même avoir disparu !
— Non, je ne crois pas. J’ai aperçu quelques-uns d’entre eux par ici, Gadriel. Dans les villes, tout particulièrement. Connaissant Justinien, l’Amérique serait tout à fait son style. Je vais appeler Lev. Lui, il saura.
— Sans doute, soupira Gadriel, que la nouvelle ne réjouissait apparemment pas. C’est effrayant, d’ailleurs, toutes ces choses qu’il sait, sans être censé savoir… Bon, d’accord, Raum. On peut tenter le coup, mais seulement parce que je n’ai pas de meilleure idée pour l’instant. Lev finira bien par me renvoyer à Johnstown, de toute façon. Les séraphins sont incapables de faire la différence entre un Nexus et un terrier de lapin. Tu pourras t’amuser tout seul avec ces buveurs de sang.
— Ça me va, dit Raum, qui se sentait déjà mieux.
Il préférait toujours suivre un plan. La logique avant les émotions. Même s’il n’éprouvait aucune émotion pour Ember.
Il se dirigea vers la chambre, tandis que des sirènes se faisaient entendre au loin. Il se demandait comment Ember allait réagir en apprenant où ils allaient.
Une chose était sûre, cependant : si Ember était capable d’accepter des attaques de démons et des anges déchus, alors une cité vampire ne la déconcerterait pas plus que ça.
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Bien.
Elle partait se cacher chez une bande de vampires.
Dansant d’un pied sur l’autre, Ember leva les yeux vers ce qui, selon Raum, était l’entrée d’une antique cité souterraine pleine de buveurs de sang nocturnes. Avant d’obtenir l’information, il avait dû avoir plusieurs conversations téléphoniques un peu abruptes. Avec d’autres démons comme lui, sans doute. Selon ses compagnons de route, cette ville mystérieuse s’était déplacée un peu partout sur Terre au fil du temps, passant de la Rome antique au Paris du début du XIXe siècle. Cela avait été possible grâce à une magie en laquelle elle n’était pas encore sûre de croire. En théorie, elle trouvait cette idée de bastion magique abritant des créatures légendaires plutôt fascinante, voire d’un romantisme presque gothique. En pratique, en revanche… C’était pour le moins déroutant.
— C’est ridicule, pesta Gadriel en lançant des regards furieux à Raum.
Il venait d’exprimer exactement ce qu’Ember pensait elle-même. Elle regarda les cheveux de l’ange déchu, qui semblaient scintiller dans les rayons du soleil. Il semblait s’être parfaitement remis de leur rencontre avec les démons des cavernes, alors qu’il s’était lui aussi retrouvé couvert de substance puante et gluante. Ils avaient tous fait un crochet par les douches réservées aux routiers d’une station-service pour faire un brin de toilette. Ember, pourtant, se sentait encore nauséeuse.
Elle avait la certitude que c’était son rêve qui avait guidé les nefari jusqu’à eux. Elle hésitait beaucoup à se confier, pourtant. Elle en était la première surprise, mais une grande partie d’elle-même semblait réticente. Comme si elle voulait protéger l’homme qui hantait ses rêves depuis son enfance. Il avait été le seul semblant de figure parentale qu’elle ait eue dans sa vie. Son père, l’ange déchu. Serait-elle capable de le regarder se faire tuer sans rien faire ?
Les démons qu’il a envoyés auraient pu te tuer, chuchota une petite voix raisonnable dans son esprit. S’il se souciait vraiment de toi, il se serait montré plus prudent.
Peut-être.
Toutefois, elle avait beau retourner la question dans tous les sens, elle avait du mal à croire que le démon aux cheveux roux qui hantait ses rêves lui voulait le moindre mal. Pour Raum, en revanche, la situation était différente. Elle savait déjà qu’il lui faudrait tôt ou tard choisir lequel des deux était le plus important à ses yeux.
Troublée et cherchant à chasser ces pensées de son esprit, elle s’intéressa de nouveau à Gadriel. Celui-ci la regardait sans rien dire et ses yeux verts brillaient d’un éclat des plus suggestifs. En d’autres circonstances, peut-être aurait-elle été intéressée. Pourtant, en comparaison avec la beauté ténébreuse et ravageuse de Raum, Gadriel semblait étrangement transparent. Même s’il savait se montrer plaisant, voire drôle, elle comprenait plus ou moins pourquoi Raum passait son temps à lui lancer des piques. Au moins les deux hommes étaient-ils venus chacun dans leur voiture, pour s’assurer quelques heures de paix relative.
Ils étaient arrivés dans cette banlieue miteuse de Washington D.C. en pleine nuit et avaient attendu le lever du jour dans un petit restaurant, car Ember mourait de faim. Elle avait surtout passé son temps à faire l’arbitre entre les deux anges déchus qui ne cessaient de se chamailler. Elle se demandait si elle avait vraiment envie de rencontrer une bande de vampires, même si la lumière du jour assurait que ces derniers ne pourraient pas la pourchasser au-delà des frontières de leur ville. Elle soupçonnait également que Raum et Gadriel ne seraient pas accueillis à bras ouverts.
— A quoi penses-tu précisément ? demanda Raum, en jetant un bref coup d’œil à Gadriel avant de retourner au bâtiment qui se dressait devant eux. Qu’est-ce qui est le plus ridicule : le fait que l’entrée de Terra Noctem se trouve apparemment dans un pavillon de banlieue ou simplement le fait que nous soyons là ?
— Les deux. Mais je crois que je peux comprendre le choix du pavillon. C’est tellement énorme que cela en devient crédible. Ils ont toujours été très forts pour se camoufler en cas de besoin.
Il s’arrêta pour réfléchir.
— Cela dit, reprit-il, ils auraient pu choisir quelque chose de moins sordide. Dans le temps, ils préféraient le marbre et les colonnes. Pas le béton imitation brique.
Ember se tenait à leurs côtés devant la porte de ce petit pavillon d’un étage, regardant autour d’elle avec autant de curiosité que d’appréhension. Ce n’était pas du tout ainsi qu’elle avait imaginé l’entrée d’une cité vampire souterraine. La maison avait l’air à l’abandon, comme le reste du quartier. Rien de spectaculaire, mais rien d’affreux non plus. La pelouse avait besoin d’être tondue, mais ce n’était pas non plus la jungle. Il restait même encore quelques plantes rabougries dans les parterres et un pot de chrysanthèmes d’un jaune flamboyant égayait presque les marches du porche.
— Tu es sûr que c’est ici ? demanda-t-elle à Raum.
Elle vit ses yeux vert pâle briller lorsqu’il la regarda. Apparemment, c’était la seule réponse qu’elle pouvait espérer de lui. Le message était clair, cela dit.
— Oh oui, c’est ici, gloussa Gadriel. Renifle un peu ça, Ember. Je parie que tu peux les sentir, en te concentrant bien.
Pleine de curiosité, elle ferma les yeux et huma l’air. Gadriel avait raison : au bout de quelques secondes à peine, elle perçut une odeur étrange qu’elle n’avait jamais sentie auparavant. Pas exactement en tout cas. Etant donné que les parfums étaient son métier, elle savait de quoi elle parlait.
— Ça sent un peu comme… Le bois de santal. Mais avec une note étrange en plus.
Lorsqu’elle ouvrit les yeux, Gadriel la regardait avec une impatience amusée. Elle soupira.
— C’est du sang, c’est ça ? Cette touche métallique ?
Elle inspira de nouveau, puis fronça le nez.
— Ouais, c’est ça. C’est du sang. Beurk, c’est dégoûtant. Merci, Gadriel…
— Qu’elle est mignonne ! s’écria Gadriel, avec un sourire paresseux qui avait dû faire fondre plus d’une femme. Dix sur dix, ma belle. Tu as bien mérité une récompense.
— De quel genre ? demanda Ember. Une image ? Ou une mort lente et douloureuse par écartèlement ?
— Je pensais plus à quelque chose comme un baiser, mais c’est à toi de voir, répondit-il avec un grand sourire.
Elle ne put s’empêcher de lui sourire à son tour. Raum, en revanche, semblait décidé à ignorer les remarques de Gadriel pour se concentrer exclusivement sur elle.
— Lorsque nous serons entrés, reste près de moi, interrompit-il brusquement. Je ne suis pas allé à Terra Noctem depuis des lustres, mais j’imagine que les règles n’ont pas changé. Le sang humain doit toujours être inscrit au menu. Ça ne va pas leur plaire de ne pas pouvoir goûter au plat du jour.
— Sans aller aussi loin, je dirais simplement que ça ne va pas leur plaire de nous voir, marmonna Gadriel, en se penchant pour appuyer sur la sonnette. Et attends que le reste de notre joyeuse bande débarque. Ça va les rendre fous de joie.
Le carillon de la sonnette retentit dans la maison, mais rien ne bougea. Il régnait un silence de mort.
— S’ils exigent un sacrifice, répliqua Raum avec une bonne humeur feinte, on n’aura qu’à se servir de toi !
Ember se retint de rire en entendant le juron bien senti que Gadriel lança en réponse. Elle ne savait plus si c’était leurs joutes verbales incessantes ou tout simplement la situation démente dans laquelle elle se trouvait qui la faisaient rire. Elle s’attendait encore à voir un type muni d’une caméra surgir d’un buisson en lui expliquant qu’elle venait de se ridiculiser devant des millions de téléspectateurs. A vrai dire, elle savait malheureusement qu’elle risquait surtout de sortir les griffes et de montrer les crocs au malheureux cameraman…
Raum avait pourtant eu raison en affirmant qu’elle se sentirait mieux une fois partie de Johnstown. Elle n’y avait jamais prêté attention tant qu’elle y vivait, mais il y avait là-bas une sorte de pesanteur dans l’air qu’elle ne ressentait plus du tout à présent. Comme si un mince voile noir avait pesé sur sa vie et venait soudain de se lever. Tout cela à cause du Nexus. Elle le savait, à présent. Pourtant, même si l’air semblait plus doux ici, elle se sentait attirée vers Johnstown et les ténèbres qui y régnaient. Ember se concentra sur les larges épaules de Raum, déterminée à chasser cette impression. Ils ne pouvaient la protéger si elle-même n’était pas décidée à faire attention. Que son père s’inquiète ou non de son sort, ce qu’elle était déterminée à découvrir, elle savait qu’elle n’accepterait jamais d’ouvrir le Nexus.
Ember soupira. Raum jetait un coup d’œil par une des fenêtres. Il ne lui avait pas dit grand-chose depuis qu’ils avaient quitté le motel. Sans doute était-il agacé d’avoir succombé de nouveau. Et sans doute était-il déterminé à ne pas laisser une chose pareille se reproduire.
En y réfléchissant bien, c’était sans doute la solution la plus raisonnable. Le seul problème était que la logique ne semblait plus avoir aucune place dans l’étrange fascination qu’exerçait sur elle cet ange ténébreux. Elle était hypnotisée par ses brusques éclairs d’humour, son intelligence, les émotions brutes qui filtraient par moments à travers les murailles épaisses qu’il avait érigées pour mieux les contenir. Qu’est-ce qui motivait cet être étrange qui lui avait déjà sauvé la vie par deux fois et persistait, avec mauvaise humeur, certes, à la protéger des dangers qui la menaçaient ? Elle ne pensait pas que ce soit l’argent, contrairement à ce qu’il prétendait. Mais elle se demandait si elle aurait le temps ou l’occasion de le découvrir.
— J’imagine qu’il n’y a personne, à cette heure de la journée, dit enfin Raum, inconscient de ses inquiétudes. Pas étonnant. Pas même un larbin de service. Bon, tant pis… Allons-y.
Il poussa la porte avec nonchalance, comme si celle-ci n’avait jamais été fermée, mais Ember entendit bel et bien le craquement sinistre de plusieurs verrous de métal qui cédaient d’un seul coup. Raum entra le premier.
— Vous venez ? appela-t-il par-dessus son épaule.
Ember s’avança. Dès qu’elle entra, la fraîcheur de la maison lui donna la chair de poule. Elle eut l’impression d’entrer dans une crypte. Gadriel la suivit et ferma la porte derrière eux.
— Vous êtes sûre que c’est une bonne idée ? murmura-t-elle, plus pour elle-même que pour les deux hommes.
— Tu as peur, ma jolie ?
Elle sentit le souffle chaud de Gadriel contre son oreille et sa brusque proximité la fit sursauter. Raum et lui pouvaient être d’une discrétion terrifiante quand ils le voulaient. Elle se tourna vers lui, mais Gadriel ne semblait pas particulièrement inquiet. Elle soupçonnait que son malaise le faisait sourire et l’amusait. Ses yeux brillaient comme ceux d’un fauve dans la pénombre de la maison.
— Pas vraiment, répondit-il, agacée, en prenant soin de parler à voix basse. Mais les deux dernières journées n’ont pas été de tout repos. Je crois que j’ai eu mon compte en matière de démons et autres créatures mythiques.
— Tu as pourtant l’air d’apprécier les anges déchus, lança-t-il avec un sourire en coin. Tu sais comment c’est… Les murs ont des oreilles, dans les motels.
Bon sang. Elle savait qu’il finirait par aborder le sujet. Sentant qu’elle rougissait, Ember se détourna, déterminée à ignorer les bavardages de Gadriel. Elle regarda autour d’elle, étonnée de découvrir ce qui devait être l’entrée d’une cité souterraine abritant des morts-vivants.
Terra Noctem. La terre nocturne.
L’odeur était plus prononcée à l’intérieur, même si cela restait supportable. Les meubles qu’elle apercevait depuis l’entrée avaient sans doute été du dernier cri dans les années 1970, mais n’étaient de toute évidence qu’une façade. Une fine couche de poussière recouvrait la balustrade des deux escaliers, l’un partant vers l’étage, l’autre vers le sous-sol. Ils s’engagèrent dans le second. Le papier peint passé, aux motifs de tiges de bambou, semblait étrangement sinistre, comme des barreaux de prison allant du sol au plafond. Au sous-sol s’ouvrait une sorte de cave voûtée, dont les rideaux étaient tirés. Cela ressemblait un peu à une salle de détente, avec une vieille moquette marron, un antique poste de télévision et une vitrine de bois sombre accrochée de guingois au mur. Ember n’avait jamais eu peur du noir. Elle avait même toujours aimé l’ambiance chaude et mystérieuse de l’obscurité. Cette fois, en revanche, elle se sentit glacée jusqu’aux os.
Elle se rapprocha de Raum en frissonnant, tandis que celui-ci examinait une porte derrière le petit comptoir d’un bar. Pendant ce temps, Gadriel avait découvert une pile de magazines masculins et semblait bien plus intéressé par une belle brune plantureuse photographiée dans une pose suggestive.
— Ce serait trop simple, marmonna Raum. Mais j’imagine que tant que le loyer est payé et que la pelouse est tondue, personne ne viendra mettre son nez par ici.
— J’imagine que quiconque serait assez stupide pour faire une chose pareille le regretterait rapidement, dit Ember, tandis qu’il appuyait sur la poignée de laiton de la porte.
Même si elle se serait damnée plutôt que de l’admettre, Ember trouvait que la situation n’avait franchement rien de banal. Quelques jours plus tôt à peine, elle avait encore du mal à envisager que sa propre bizarrerie puisse avoir quelque chose de surnaturel. Et encore plus à admettre l’existence de créatures qu’elle n’avait jamais vues que dans des films d’épouvante. Des créatures dont elle faisait partie, finalement.
Ecartant cette pensée parasite, Ember tendit le cou pour jeter un coup d’œil entre les deux hommes, qui observaient la porte. Malheureusement, ce qu’elle vit était aussi inquiétant que ce qu’elle avait imaginé. Au lieu de dévoiler des serpillières, un balai et peut-être même une chaudière, le placard ne contenait rien. D’ailleurs, ce n’était pas un placard. Un courant d’air glacial et humide lui fouetta le visage et elle aperçut des marches de pierre grise qui descendaient dans l’obscurité.
— Oh ! par l’Enfer…, soupira Gadriel, visiblement peu impressionné. Pourquoi faut-il toujours qu’ils en fassent des tonnes ? C’est lassant, ce petit côté cimetière, à la fin. Bon, vous venez ? Autant en finir au plus vite. Je boirais bien un verre, si jamais ils nous laissent entrer. Sinon, on pourra toujours se détendre en prenant un de ces suceurs de sang pour taper sur l’autre. Mais d’abord, je vais me plaindre à leur directeur de communication…
Il lança un regard entendu à Ember.
— Ce n’est pas parce qu’on est un monstre sans âme qu’il faut forcément jouer les gothiques.
Interdite, Ember regarda Gadriel s’engager en bougonnant dans l’escalier. Il faisait un tel vacarme en descendant les marches qu’elle craignait d’entendre rapidement des grincements, des crissements, des sifflements… Enfin, tous les bruits qu’un vampire, selon elle, devait faire. Cependant, tout ce qu’elle perçut, ce fut le cliquetis des talons de ses bottes sur la pierre.
Elle descendait vers les ténèbres.
Jetant un rapide coup d’œil à Raum, elle s’aperçut qu’il l’observait intensément. Cela faisait plusieurs fois qu’elle surprenait ce genre de regard depuis le matin et elle ne savait pas qu’en penser. Cela la mettait mal à l’aise, pourtant son estomac se nouait de façon délicieuse… Elle se souvenait surtout que, malgré le lien évident qui existait entre eux, elle ne savait rien de cet homme.
— Tu penses vraiment qu’ils ne vont pas nous laisser entrer ? demanda-t-elle, juste pour briser le silence.
— La rupture a eu lieu voilà bien longtemps, répondit Raum, qui regardait où il mettait les pieds. Mais Justinien a toujours été un homme raisonnable. Il a eu quelques siècles pour se calmer. Je pense qu’il acceptera au moins de nous écouter. Surtout si nous ne faisons plus partie… de la famille.
— Oh… Super, dit Ember, sans enthousiasme. Tu peux m’expliquer une fois de plus pourquoi nous devons nous cacher sous terre avec une bande de démons vampires, s’il te plaît ?
Elle se rendit compte soudain qu’elle frissonnait et croisa les bras pour se protéger de l’humidité qui avait commencé à lui glacer les chevilles et remontait dans tout son corps.
— Les vampires ne sont pas des démons. Ils ont été créés voilà bien longtemps par des humains pétris de magie noire. Mais ce sont des créatures strictement terrestres, qui ne se comportent pas du tout comme nous, la plupart du temps.
Il sembla un instant sonder les ténèbres, avant d’ajouter à voix basse :
— C’est d’ailleurs de là que vient le problème… Mais peu importe : il existe des protections en ces lieux, que même les déchus ne peuvent franchir. S’ils nous laissent entrer, tu seras en sécurité. Il n’y a aucun autre démon ici.
Ember se sentit subitement soulagée. En sécurité. Elle serait en sécurité, malgré ces rêves troublants qui se répétaient. Et Raum aussi. Pour un peu, elle se serait précipitée dans l’escalier.
— Donc… Je n’ai pas à m’inquiéter de me faire mordre ou ce genre de choses ? demanda-t-elle quand même.
Raum sourit. Un éclair de joie rare qui transforma son visage. Ember ne put s’empêcher de lui sourire en retour, malgré ses inquiétudes.
— Détends-toi, Ember… Ils sont aussi humains que toi. De plus, c’est un des rares endroits où tu n’auras pas à te soucier d’être qui tu es vraiment. Si tu décides de tailler en lanières un des égarés, il guérira en un clin d’œil et reprendra son chemin comme si de rien n’était. Tu en seras quitte pour quelques insultes, peut-être. D’ailleurs, si je me souviens bien, c’est même fortement conseillé. Ça détend les nerfs…
Elle se retourna pour réagir à ses propos scandaleux et se retrouva presque nez à nez avec lui. Aussitôt, l’odeur collante de caveau fut remplacée par le parfum si particulier de Raum, une fragrance sensuelle et épicée qui électrisa tous ses sens. Ses pensées volèrent en éclats, pour laisser place à une chaleur brutale. Elle sentit qu’elle rougissait. Il fallait vraiment qu’elle s’habitue à cette proximité sans se mettre dans un état pareil. Parce que cela se terminait toujours de la même façon. A vrai dire, elle avait un peu de mal à se convaincre que c’était une mauvaise chose, malgré l’insistance de Raum.
— Ce n’est pas drôle, Raum, articula-t-elle d’une voix tendue. Et qui sont ces égarés ?
Ce n’était ni le lieu, ni l’endroit, pensa-t-elle pour se rappeler à l’ordre. Mais la tentation était grande, avec Raum juste en face d’elle.
— Je ne plaisante pas. Et c’est comme ça que nous les appelons. Ils ne sont plus humains et pas tout à fait démons, même s’ils n’ont plus d’âme. Ils sont perdus entre tous les royaumes. C’est pour cela que nous les appelons les égarés. Ils ont fini par créer leur propre univers, sous terre, et se sont toujours montrés extrêmement prudents en s’aventurant à la surface. Ainsi, ils sont restés de simples créatures légendaires, au lieu de faire régulièrement la une des journaux.
— Les égarés…, murmura Ember.
Raum inclina légèrement la tête sur le côté et un petit sourire dansa sur ses lèvres.
— Ils n’ont jamais aimé ce nom, soit dit en passant…
— C’est pour ça que vous continuez à l’utiliser, j’imagine ? dit Ember, en souriant aussi.
Peut-être commençait-elle finalement à comprendre cet homme. Elle aperçut encore une fois l’éclair étincelant de son sourire dans l’obscurité et l’air humide sembla se réchauffer autour d’eux. Elle le sentit sortir très légèrement de son isolement borné, et l’intimité de ce lien soudain et inattendu lui procura un petit frisson de plaisir délicieux.
— Peut-être, répondit Raum, dont les yeux brillaient d’un éclat étrange. Allons, en route.
Sans un mot de plus, il recommença à descendre les marches à la suite de Gadriel. Malgré toutes ses réticences Ember n’avait pas d’autre choix que de le suivre.
La descente sembla se poursuivre pendant des heures. Le seul bruit qu’ils entendaient était celui de leurs propres pas, résonnant sans fin sur la pierre froide. Gadriel cessa bientôt de plaisanter ou de se plaindre. Ember comprenait pourquoi : la maison, aussi inquiétante soit-elle, n’était qu’une façade. A présent qu’ils étaient sous la terre, l’air avait quelque chose d’oppressant qui lui mettait les nerfs à vif. Elle ne savait pas ce qu’ils trouveraient en bas… et elle avait l’étrange impression que ses compagnons de route ne le savaient pas non plus. Après tout, n’avaient-ils pas tous les deux reconnu que cela faisait très longtemps qu’ils n’étaient pas venus et que, la dernière fois, les choses ne s’étaient pas très bien passées ?
Plus rien ne faisait sens dans sa vie. Anges, démons, vampires, semi-démons… un univers tout entier dont elle n’avait jamais soupçonné l’existence jusqu’alors. Pourtant, elle devait bien admettre qu’il y avait une petite graine de rancœur dans sa stupeur, car elle se sentait plus à sa place dans cet univers nouveau que dans celui dans lequel elle avait grandi. Et personne n’avait pris la peine de lui en parler, avant qu’elle ne devienne une menace. Elle repensa au démon de ses rêves, son père. Raum était un ange déchu, certes, mais il n’avait rien de terrifiant. Il n’était pas la créature diabolique qu’elle aurait cru rencontrer. Se pouvait-il qu’il en soit de même pour son père ? Pouvait-elle espérer qu’un de ses deux parents, au moins, puisse envisager de s’attacher à elle ? De l’aimer ?
Ember soupira et s’efforça de penser à autre chose. Elle savait qu’elle aurait dû parler de ses rêves à Raum, mais elle était certaine qu’il lui cachait aussi beaucoup de choses. A présent, au moins, elle avait le temps d’y voir plus clair.
C’est moi la plus affreuse créature du lot, se répétait-elle. C’était un mantra étrange, mais auquel elle essayait de croire. C’était dur, pourtant. Elle avait encore du mal à accepter cette nouvelle réalité : elle était à moitié démon et les capacités qui en découlaient restaient un véritable mystère pour elle. Ces vampires, eux, ne se posaient sans doute pas autant de questions.
Finalement, un éclat de lumière brilla dans les profondeurs. Bientôt, elle aperçut la silhouette de Gadriel qui les attendait, l’air passablement blasé. C’était plutôt bon signe, sans doute. Même si elle doutait que les anges déchus aient des raisons d’avoir peur de quoi que ce soit. En bas des marches, Ember se retrouva dans une immense antichambre au plafond en voûte, éclairée de torches dont la flamme bleutée se reflétait sur les parois, plongeant l’endroit dans une atmosphère presque aquatique. C’était d’une beauté étrange, dans ce silence à peine troublé par le crépitement des flammes. Devant eux se dressait une lourde porte à double battant, forgée dans un métal noirci par le temps et ornée de bas-reliefs : un loup, tête baissée, semblait sur le point de bondir de l’un des battants ; sur l’autre, une énorme chauve-souris se découpait sur une lune pleine. Un félin au corps gracieux était couché en travers des deux portes, près du sol.
— Quel calme, chuchota Ember, comme si elle craignait de troubler la quiétude des lieux.
— C’est la journée, répondit Raum. La plupart d’entre eux doivent dormir.
— Quelle bande de flemmards ! ajouta Gadriel.
Puis, sous le regard horrifié d’Ember, il cogna du poing contre la grande porte.
— Debout les morts ! cria-t-il. Vos maîtres sont de retour ! On voudrait vous dire deux mots !
L’espace d’un instant, seul le silence lui répondit. Puis, il y eut une série de bruits sourds, tandis que les divers verrous qui tenaient la porte fermée étaient tirés. Un peu agacée, Ember remarqua que Raum, à sa façon, semblait aussi amusé que Gadriel. La double porte s’ouvrit lentement. Ember cligna plusieurs fois des yeux, pour s’assurer qu’elle n’était pas en train de rêver ou qu’elle n’avait pas besoin de lunettes. De l’autre côté de la porte s’ouvrait une large avenue flanquée de magnifiques bâtisses de style gothique, taillées à même la roche. Levant les yeux, Ember ne put distinguer aucun plafond, alors qu’elle savait se trouver dans une grotte immense qui aurait dû être plongée dans la pénombre. La même lueur bleutée et étrange baignait les lieux et elle aperçut une multitude de torches semblables à celle de l’antichambre, accrochées aux façades des maisons. A perte de vue, tout n’était que courbes épurées, spirales sans fin et parapets vertigineux. Le paysage qui s’étendait sous ses yeux était digne d’un conte de fées.
La silhouette qui apparut sur le seuil, en revanche, ne semblait pas disposée à les laisser entrer pour qu’ils puissent jouir de la vue. L’homme, incroyablement grand et maigre, posa sur eux ses yeux qui rougeoyaient sous le large capuchon qui lui cachait le visage. Si Raum et Gadriel étaient bâtis comme des guerriers puissants, cet homme semblait, lui, doté d’une force nerveuse formidable. Il abaissa lentement son capuchon, laissant apparaître une épaisse chevelure brune en bataille qui lui tombait sur les yeux. Ses traits, précis et fins comme ceux d’un renard, étaient remarquables, sans pour autant être véritablement beaux. Sa peau était d’une pâleur fascinante. Sous sa cape, il était vêtu d’un jean et d’un simple T-shirt blanc. Il était pieds nus. En fait, Ember eut vaguement l’impression qu’ils venaient de le tirer du lit.
— Rayne, salua Raum avec un bref hochement de tête. Nous devons parler à Justinien.
Ember s’attendait à une bagarre, à une joute verbale, à des cris. Ou tout simplement à ce qu’on leur claque la porte au nez. Pourtant, Rayne se contenta de les dévisager tour à tour, s’attardant un peu plus longtemps sur elle, puis il hocha gravement la tête et poussa un profond soupir résigné.
— Raum. Gadriel. Vous pouvez entrer. En fait, nous vous attendions.
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Les rues de Terra Noctem étaient désertes. Etant donné ce qu’on lui avait annoncé sur la relation entre les anges déchus et les égarés, Ember ne s’en trouvait pas plus mal. Au moins n’y aurait-il aucune bataille, pour l’instant… même si la nonchalance arrogante qu’elle détectait chez Raum et Gadriel trahissait la soif d’action des deux anges. Ember fit la moue. Elle ne comprendrait jamais les hommes, immortels ou non.
Ils descendirent l’avenue, guidés par Rayne. Les deux anges avaient semblé surpris d’être ainsi attendus. Ember, elle, espérait simplement que c’était bon signe, même si elle en doutait fortement. Juste devant elle, Rayne avançait d’un pas vif, la forçant à accélérer le pas pour ne pas se laisser distancer. Enfin, une seconde porte à double battant, aussi décorée que la première, se dressa devant eux, dans la paroi de la caverne. Ils venaient d’atteindre l’enceinte intérieure de la ville.
— Je suis surpris de voir que les choses ont si peu changé, murmura Raum à ses côtés.
Rayne l’entendit et se tourna vers lui.
— La cité a changé plus que tu ne le crois, Raum le déchu.
Il frappa une fois sur l’un des battants et la porte s’ouvrit pour révéler une large et haute salle, où brillaient de nombreuses torches. De l’autre côté, la lumière n’était plus bleue, mais dorée et chaude. Rayne leur fit signe d’approcher, laissant Raum et Gadriel passer en premier. Lorsque Ember franchit le seuil, elle sentit une main se poser sur son dos avec douceur. Surprise, elle se tourna vers Rayne. Ses yeux étranges étaient étonnamment bienveillants.
— Ne vous laissez pas impressionner par tout ceci, lui dit-il d’une voix douce. C’est peut-être un peu intimidant la première fois, mais vous vous y ferez. Comme nous tous.
— C’est magnifique, répondit-elle.
Elle était sincère. Aussi étrange que cela puisse paraître, le peu qu’elle avait aperçu de Terra Noctem lui semblait pour l’instant d’une beauté singulière. Apparemment, le compliment toucha Rayne, car il lui adressa un grand sourire, dévoilant une paire de canines effilées.
— Votre place est ici, parmi nous, dit-il. Pas avec ces deux-là. Je l’ai su aussitôt. Nous n’avons pas vu de créatures de votre espèce depuis bien longtemps.
La remarque laissa Ember songeuse. Raum se tourna vers eux et fronça les sourcils dès qu’il les aperçut en pleine conversation. Le regard noir de jalousie qu’il lança à Rayne fit naître en Ember une petite joie perfide. Apparemment, Rayne le remarqua également, car il ajouta à voix basse :
— Soyez prudente. L’autorité de Justinien est peut-être incertaine, mais aucun des déchus n’est digne de confiance. Ces deux-là ne cherchent de toute évidence qu’à retrouver les bonnes grâces de Lucifer. J’en mettrais ma main à couper.
Ember frissonna. Raum ne lui avait pas encore expliqué pourquoi il avait quitté l’Enfer. Et le vampire semblait si sûr de lui qu’elle ne savait plus que penser. Son ténébreux ange gardien lança un regard assassin au vampire et prit place aux côtés d’Ember. Celle-ci se redressa, repoussa ses cheveux en arrière et pressa le pas. Si elle avait l’intention de s’en sortir, elle devait apprendre à se débrouiller seule, sans attendre la moindre protection. Son père était un démon puissant, et elle avait de toute évidence hérité de ses pouvoirs. Sinon, comment expliquer qu’elle soit ainsi pourchassée et que sa vie soit ainsi détruite ? Il était grand temps qu’elle commence à apprendre à utiliser les armes dont elle disposait. En dehors de ses griffes et de ses dents.
Sans oublier sa libido démesurée.
Elle s’avança sur l’interminable tapis rouge qui partageait la grande pièce en deux. A l’autre bout se tenait une haute silhouette qui semblait les attendre. Un silence régnait alentour, si épais qu’on se serait cru dans un cimetière. D’ailleurs, les hautes arches de marbre et les fresques peintes lui faisaient vaguement penser à une cathédrale. Devant elle se dressa bientôt un piédestal, occupé par deux énormes trônes aussi noirs que la nuit. Seul l’un d’eux était occupé. Ember sentit ses nerfs la trahir et se tendre sournoisement, mais elle s’efforça de continuer son chemin. Après tout, elle avait déjà rencontré un vampire et celui-ci s’était montré bien plus courtois que ce qu’elle aurait pu penser. Amical, presque. Elle devait simplement espérer qu’il en serait de même avec ce nouveau vampire, même si celui-ci semblait encore plus impressionnant, malgré la distance qui les séparait encore.
Raide comme la justice sur son trône, il la regardait sans ciller de ses yeux sombres. Il avait les cheveux aussi noirs que ceux de Raum, mais coupés courts. Il ressemblait vaguement aux bustes antiques représentant César. Sa peau était encore plus diaphane que celle de Rayne, un teint d’albâtre véritablement inhumain mais d’une beauté époustouflante. Avec son nez aquilin et ses traits ciselés, il ressemblait à un dieu romain. Et il n’avait pas l’air franchement de bonne humeur.
Génial, pensa Ember. Trop tard pour faire demi-tour. Elle s’arrêta à quelques mètres du trône, tandis que Raum et Gadriel se campaient de chaque côté d’elle, quelques pas en retrait. Rayne s’écarta discrètement, afin de pouvoir observer la scène à loisir avec une curiosité à peine voilée. Il espérait sans doute assister à un combat épique. Ember, quant à elle, espérait juste sortir de cette salle en un seul morceau.
— Enfin…, commença l’homme sur son trône. Je dois avouer que j’espérais ne jamais plus revoir vos sinistres figures chez moi. Même si j’étais plus ou moins certain que vous finiriez par revenir, de toute façon.
Avec un soupir, il se passa une main dans les cheveux. Ember remarqua alors à quel point le vampire semblait nerveux et mal à l’aise, ce qui lui permit de se détendre un petit peu en sa présence. Il occupait vraisemblablement un poste important dans cette ville, mais il n’était pas un dieu. La suite confirma ses impressions.
— Un millénaire, c’est un peu trop court à mon goût.
— Pour nous aussi, si ça peut te rassurer, répondit Raum.
— Pas vraiment.
— Justinien…, reprit aussitôt Raum, mais le roi leva une main pour l’interrompre.
— Appelle-moi Justin. L’Empire romain est mort depuis longtemps et les noms à rallonge sont passés de mode. Je suis déjà bien assez vieux comme ça.
— Je vois aussi que tu as renoncé à la toge ! se moqua Gadriel. Quel homme moderne !
Justin le fit taire d’un regard.
— En revanche, toi, tu n’as pas changé d’un iota. Si seulement cela pouvait être une bonne nouvelle… Au moins, je sais à quoi m’en tenir.
Il posa ensuite les yeux sur Ember.
— Vous êtes sans doute venue demander l’asile. Vous et…
Il hésita un instant et regarda tour à tour Raum et Gadriel d’un air perplexe.
— … Vos auxiliaires, acheva-t-il enfin.
Ember laissa échapper un petit rire, malgré le regard noir de Raum qu’elle sentait peser dans son dos. Justin, lui, se contenta de lui adresser un petit sourire gracieux. Elle décida de s’expliquer avant que la joute verbale ne se termine en bain de sang.
— Je ne suis pas certaine de bien tout comprendre, avoua-t-elle. Mais oui. Si cela ne vous dérange pas, je vous serais reconnaissante de bien vouloir m’accueillir dans votre cité.
— Peut-être, répondit simplement Justin. Nous verrons…
Ember sentit son cœur se serrer en voyant la lueur calculatrice qui s’était allumée dans le regard rouge du vampire. Elle commençait à se demander si toutes ces créatures surnaturelles n’aimaient pas compliquer les choses, juste pour le plaisir.
— Pas le temps de jouer, Justinien, gronda Raum en faisant un pas en avant, une lueur fauve dans le regard. Qui est venu avant nous ? Qui t’a dit que nous viendrions ?
Justin se pencha en avant, le menton posé sur ses longs doigts fins.
— Oh ! Il suffisait de réfléchir un peu, mon cher Raum. Vous n’êtes pas les premiers démons à me rendre visite, aujourd’hui. J’ai eu le plaisir relatif de recevoir le père de cette charmante créature. Il a radoté pendant plus d’une heure, ce matin. Des obscénités. Menaces de démon et autres fadaises. Comme d’habitude. Il n’est pas très content que sa petite fille ait fait le mur. Mais ça, vous le savez déjà…
— Mammon est venu ici ?
Le visage de Raum se tordit de rage. Soudain, Ember n’eut plus aucune peine à se le représenter comme un haut dignitaire de la noblesse démoniaque. Elle sentit ses cheveux se dresser sur sa tête, tandis qu’un mélange de peur et d’excitation malvenue se ruait en elle devant tant de puissance. Pourtant, au fond d’elle-même, elle ne put s’empêcher de penser : mon père est venu ici me chercher. Mammon. C’était la première fois qu’elle entendait son nom.
— Et tu l’as reçu ? poursuivit Raum, laissant libre cours à sa colère. Ce fichu revanchard, cette fouine insidieuse…
— Ne t’inquiète pas, l’interrompit Justin. Je n’ai aucun intérêt à m’acoquiner avec le prince de l’avarice. En le recevant, en revanche, j’ai pu prouver que je n’avais rien à cacher. Et tu devrais faire preuve d’un peu plus de mesure dans tes propos, Raum… Après tout, Mammon ne te croit pas assez idiot pour venir ici en personne. Il était plus soucieux de s’assurer de l’aide des miens pour vous retrouver et lui restituer son bien. Il n’avait pas l’air très content de ces maudits nefari qu’il a embauchés pour faire le travail à sa place. C’est surprenant…
Ember se crispa.
— Je ne suis le bien de personne, merci, gronda-t-elle.
— Je comprends votre réaction, Ember, dit Justin avec un mince sourire. Les déchus ont traité mon peuple comme des animaux de compagnie pendant une éternité. J’imagine que vos deux compagnons vous ont caché ce détail…
Plutôt que de protester, Gadriel se contenta de croiser les bras et de lancer un regard de défi à Justin. Son attitude était sans équivoque. Le mécréant jovial avait disparu pour faire place au guerrier aussi impressionnant que Raum.
— Si tu le prends sur ce ton, rétorqua Gadriel, tu n’as qu’à rester en dehors de tout ça. Nous partirons.
— Ce serait mon vœu le plus cher, répondit Justin. Mais j’ai un problème : Mammon, vous vous en doutez, a promis d’annihiler Terra Noctem s’il découvre que nous avons dissimulé la moindre information concernant sa fille ou l’un de vous. Cela me brise le cœur, mais j’ai bien peur qu’il en soit capable.
— Nous ne sommes pas seuls, intervint Raum, qui semblait plus disposé à mordre qu’à discuter. Léviathan, Meririm, Murmur, Caym et Phénix. Nous vous proposons notre protection en échange de votre aide.
Justin laissa échapper un petit rire.
— Six démons rétifs et une anguille démesurée contre l’Enfer tout entier. La partie promet d’être intéressante.
— Voulez-vous vraiment courir le risque de voir le Nexus se briser ? demanda Ember, incrédule, surprise que le vampire se montre si insouciant du sort de son peuple. Je sais que tout cela est encore nouveau pour moi, mais il me semble que vous avez intérêt à tenir l’Enfer à bonne distance de vos territoires… Après tout, si l’Enfer s’en prend à l’humanité, c’est votre garde-manger tout entier qui est en jeu, non ?
Justin la regarda avec intérêt.
— Pourquoi croyez-vous que nous avons cette conversation ?
— Parle, Justin, coupa Raum en s’avançant aux côtés d’Ember. Que veux-tu ?
— La même chose que depuis toujours. Seriez-vous enfin disposés à nous accorder ce que vous nous avez refusé la dernière fois ? Le moins qu’on puisse dire, c’est que nous nous sommes plutôt bien débrouillés, depuis. On ne peut pas en dire autant des créatures ailées, en revanche…
Ember regarda tour à tour les deux hommes. L’ange déchu et le vampire s’affrontaient à présent du regard, sans chercher à dissimuler leur hostilité. Oh ! les hommes…, pensa-t-elle, agacée. L’immortalité ne semblait pas beaucoup affecter la testostérone. Bien décidée à dissoudre la tension qui s’accumulait davantage chaque seconde, elle reprit la parole.
— Je suis au centre de toute cette affaire. Je suis prête à tout pour arranger les choses. A tout.
— Vraiment à tout, petite démone ? demanda Justin avec un sourire moqueur. Voilà qui est prometteur…
Quand il souriait, Justin était presque aussi beau que Raum et Gadriel. Presque.
— N’y pense même pas, rétorqua Raum, ce qui fit de nouveau rire Justin.
— Je crois que la jeune dame a déjà clairement exprimé qu’elle n’appartenait à personne, Raum le déchu. Ce qui, j’imagine, est aussi valable pour toi. Mais ne t’inquiète pas.
Il jeta un rapide regard à Ember, avant de revenir à Raum :
— Je ne vous cache pas que vous pourriez nous être d’une certaine utilité au Conseil, surtout si vous semblez avoir rompu avec l’Enfer. Cependant, cette fois-ci…
Ses yeux se firent d’un noir intense.
— … nous serons vos égaux. Ou rien du tout. Je me demande quelle impression ça fait, d’avoir finalement plus besoin de nous que l’inverse ?
Raum soupira longuement.
— Dans combien de temps souhaitez-vous vous réunir ?
Justin sourit largement, dévoilant des dents étincelantes.
— Figure-toi que votre petite visite impromptue tombe exactement au moment de notre réunion trimestrielle…
— Quelle coïncidence, railla Gadriel. J’imagine que nos fauteuils sont toujours autour de la table, couverts de poussière, de toiles d’araignée et des restes putrides des tomates que vous nous aviez jetées lors de la dernière session ?
— Ne t’inquiète pas. Je vais ordonner que tout soit nettoyé.
— J’accepte, répondit Raum. Même si je ne comprends pas de quelle utilité peuvent t’être une bande d’exilés.
— Les pouvoirs des déchus ont toujours été estimés, Raum. C’est l’intérêt têtu de l’Enfer qui pose problème. Tant que Lucifer insistera pour que la Terre demeure son terrain de jeu exclusif, nous ne pourrons nous entendre. Crois-moi, vous pouvez nous être utiles et je crois… non, je sais que vous avez besoin de nous. Il est grand temps que le Necromantium soit de nouveau au complet. Et que le Conseil Infernal cesse d’y mettre son sale nez.
— Je dois d’abord en discuter avec les autres, précisa Raum.
Ember se souvint alors qu’il existait d’autres créatures comme Raum et Gadriel. Apparemment, elle ne tarderait pas à les rencontrer, d’après ce qu’elle avait ouï dire le matin même. Elle avait entendu plusieurs fois parler d’un serpent, mais elle se demandait si ce n’était pas simplement un petit surnom affectueux en vogue dans les Enfers. L’idée de les rencontrer la rendait un peu nerveuse mais la remplissait surtout de curiosité.
— Gadriel ? Tu veux venir ? demanda Justin.
Ember s’attendait à une réplique bien sentie, mais Gadriel se contenta de hausser les épaules.
— Bon, puisqu’on me supplie presque…
Soudain, son regard s’éclaira et il demanda, l’air visiblement intéressé :
— A propos de supplier, avez-vous toujours des femmes panthères parmi les métamorphes qui habitent votre cité ?
— Je vois que c’est entendu, trancha Justin en se levant, l’air satisfait.
Il ignora la question de l’ange déchu, mais Ember se doutait de la nature de l’intérêt de Gadriel pour ces mystérieuses femmes panthères. Pour la première fois, elle remarqua que Justin ne portait pas une longue toge, comme elle aurait pu s’y attendre, mais un costume noir qui semblait taillé sur mesure. Elle se demandait si Terra Noctem lui réservait d’autres petites surprises de ce genre.
— Venez donc boire un verre avec moi, tous les deux, proposa Justin. Nous avons pas mal de choses à nous raconter.
— Aussi alléchante que soit ta proposition, Justin, répondit Gadriel, ignorant le regard appuyé de Raum, je crois que je vais laisser à Raum le plaisir de te tenir compagnie. Je vais prendre contact avec les autres, puis je vais me mettre à l’heure vampire et dormir le reste de la journée.
Il bâilla de façon exagérée.
— Les combats contre ces nefari, la nuit dernière, m’ont achevé.
Plutôt que de se sentir insulté par un mépris aussi flagrant des règles de l’hospitalité, Justin sembla plutôt soulagé de ne pas avoir à supporter la compagnie de Gadriel.
— Comme tu voudras. J’ai déjà demandé à ce qu’un des appartements réservés aux invités soit préparé pour vous trois. Rayne vous y conduira.
— Parfait. Je vais juste dehors un instant pour passer un coup de fil aux autres, répondit Gadriel, avec une révérence appuyée.
Avant de sortir, il lança un petit sourire à Ember et murmura :
— Quelques heures pour nous deux, ma jolie. Je me demande bien ce que nous allons pouvoir faire pour tuer le temps…
Raum fusilla Ember du regard.
— Je veux que tu t’enfermes à clé dans ta chambre et que tu n’en sortes pas, gronda-t-il. Je suis sérieux.
Ember soutint son regard avec arrogance.
— Dans tes rêves, Raum. On en reparlera le jour où tu arrêteras de me donner des ordres à tout bout de champ.
Justin s’éclaircit la gorge discrètement, brisant net la tension palpable qui montait entre Raum et elle. Avec un sentiment certain de triomphe, elle vit Raum céder le premier pour regarder le roi vampire qui l’attendait. Justin semblait beaucoup s’amuser de la situation.
— Allons, viens, Raum. Je vois que nous avons beaucoup de choses à nous raconter. Ember, ma chère, Rayne va vous escorter jusqu’à vos appartements.
Ember serra les dents. Elle venait juste d’être congédiée. Elle savait que c’était pour permettre à Justin et Raum de discuter librement, sans être dérangés par sa présence importune. Pourtant, même si elle se sentait déjà complètement dépassée par les informations qu’elle venait de recevoir, le fait d’être ainsi exclue la mettait hors d’elle. Elle avait toujours décidé comment gérer sa vie et n’avait connu que quelques sérieuses embûches. Ce n’était pas son genre de s’en remettre à une bande de mâles dominants à l’ego surdimensionné. Pas du tout. Apparemment, ce Necromantium était encore un de ces cercles de pouvoir misogynes…
— Pardon de vous contredire, votre altesse, lança-t-elle, consciente de son défi, mais étant donné que je suis au cœur du problème, je pense devoir être présente si vous discutez des moyens de le résoudre.
Elle leur faisait face, un poing sur la hanche, sans même chercher à cacher son agacement. Du coin de l’œil, elle vit Raum froncer les sourcils, mais elle l’ignora, préférant soutenir le regard du roi. C’était moins facile de se laisser distraire. Les pupilles de Justin semblèrent se dilater, comme deux trous noirs dans lesquels elle eut l’impression de tomber. Elle eut vaguement conscience qu’elle était incapable de détourner le regard. Elle avait déjà entendu parler de ce phénomène dans les livres sur les vampires qu’elle avait pu lire. Elle était subjuguée par le pouvoir que les vampires exercent sur les humains. En général, ils s’en servaient pour que leurs proies se tiennent tranquilles, le temps qu’ils leur plantent les dents dans le cou. Elle était à peu près certaine que Raum botterait les fesses de Justin si jamais celui-ci essayait, mais la sensation n’en était pas moins étrange et troublante. Ember savait qu’elle aurait dû se sentir effrayée, mais elle ne parvenait à pas penser clairement. Tout semblait soudain chaud et flou autour d’elle. Bien que Justin n’ait pas bougé les lèvres, elle entendit sa voix résonner dans sa tête avec une grande clarté.
Tes problèmes nous concernent également, petite démone. Le Necromantium existe depuis bien plus longtemps que toi, tout comme le lien qui m’unit à ton gardien. Il est certaines choses dont nous devons discuter qui ne te concernent pas du tout et dont il vaut mieux que tu ne saches rien. Je te promets cependant que ta voix sera entendue et ton avis respecté, en ces lieux. Sois tranquille et va en paix.
Ember cligna des yeux au moment même où Justin détournait le regard pour descendre les marches à leur rencontre. C’était assez étrange d’entendre quelqu’un s’adresser à vous directement dans votre esprit. Ember n’était pas sûre de trouver ça à son goût. Toutefois, les paroles de Justin l’avaient quelque peu rassurée, même si elle était bien décidée à faire connaître à Raum son avis sur la question, dès qu’elle en aurait l’occasion. Soudain, elle ressentit une pointe de panique : quand reverrait-elle Raum ? Comme s’il avait senti son inquiétude, Justin reprit la parole.
— Je ne retiendrai pas longtemps votre gardien, Ember. Pendant ce temps, peut-être voudriez-vous prendre un peu de repos, avant que la cité ne se réveille ? De plus, si vous avez envie d’un peu de compagnie, ma sœur vit dans le même immeuble. Elle a même proposé de vous aider à vous installer, si vous le souhaitez.
Soulagée, bien qu’un peu gênée de sa petite crise d’angoisse, Ember acquiesça. Cela serait agréable de rencontrer enfin une femme avec qui elle aurait peut-être des choses en commun. Elle avait bien besoin d’une copine pour bavarder et casser un peu de sucre sur le dos de tous ces mâles qui se prenaient pour le centre du monde. Justin semblait à peu près normal, dans l’ensemble. Avec un peu de chance, sa sœur lui ressemblerait. Elle avait hâte de la rencontrer. Rayne sortit de l’ombre, semblant se matérialiser dans les ténèbres, comme s’il s’y était littéralement fondu.
— Venez, ma chère, suivez-moi. Avez-vous des bagages avec vous ?
— Tout est resté dans la voiture, répondit Ember, en se souvenant du sac plein de vêtements choisis au hasard par Raum qui attendait dans le coffre de la voiture, garée devant l’affreuse maison.
— Ah, bien. Nous nous en occuperons plus tard, lorsque le soleil sera couché. Je suis sûr que Dru sera ravie de vous emmener faire quelques emplettes cette nuit.
— Qu’allez-vous faire de ma voiture ? demanda soudain Raum, l’air féroce. J’y tiens beaucoup. Même si elle a bien besoin d’un petit nettoyage.
Rayne leva les yeux au ciel avec impatience et prit le bras d’Ember avec courtoisie.
— Oh ! mais quel râleur ! chuchota-t-il d’un ton de conspirateur.
Ember sourit. Décidément, ce Rayne lui plaisait beaucoup.
— En fait, vous êtes arrivés par l’entrée de service, dit Justin, tandis que Rayne et Ember s’éloignaient doucement. Nous n’utilisons presque plus cette porte. Et il y a plus de place de l’autre côté, à côté de la discothèque.
— La discothèque ? s’étonna Raum.
Le rire cristallin de Justin résonna sur les voûtes de la grande salle.
— Oui, la discothèque. Comment ? Tu n’es pas au courant que le Necromantium s’est lancé dans les affaires il y a cinq cents ans ? Sois le bienvenu dans le royaume des noctambules du XXIe siècle, Raum. Je suis sûr que ça va te plaire.
Ember leur jeta un dernier coup d’œil avant de sortir de la salle pour retrouver la cité vampire endormie. Son regard croisa celui de Raum, comme deux flammes vertes vigilantes, brillant au loin. Il avait la mâchoire crispée et Ember savait que l’idée de la laisser s’éloigner un instant le mettait dans tous ses états. Ce qui n’était pas désagréable…
A contrecœur, Ember s’arracha aux yeux verts et tourna la tête, ignorant le besoin impérieux qu’elle ressentait de rester aux côtés de son gardien. Elle voulait être près de lui. Mais elle devait aussi accepter le fait que sa présence dans sa vie n’avait rien de permanent. Un démon immortel et une demi-humaine formaient un couple improbable qui n’avait aucun avenir… Si déjà elle survivait aux prochains jours.
Au moins, se consola-t-elle, elle se trouvait enfin dans un endroit où elle pouvait essayer de comprendre qui elle était réellement et où on la considérerait comme quelqu’un de normal. Elle lança un sourire à Rayne, puis leva la tête vers la cité de la nuit éternelle avec une curiosité ravie. Elle espérait que cet endroit lui apporterait enfin les réponses qu’elle cherchait depuis toujours.
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Raum regarda les portes de la grande salle se refermer lentement sur la silhouette d’Ember. Il se retint à grand-peine de se ruer à sa suite. Il était toujours persuadé que c’était l’endroit le plus sûr pour elle, mais cela ne signifiait pas qu’il avait l’intention de laisser Justin se charger de sa sécurité. Il n’était pas surpris de la demande du roi des vampires, même si, au plus profond de lui-même, il avait toujours cru que le Necromantium s’effondrerait après le départ des déchus de l’Alliance.
Toutefois, il semblait que les créatures sombres de la Terre s’en soient très bien sorties sans eux. C’était un peu vexant, bien sûr, mais Raum ne pouvait s’empêcher de ressentir une pointe d’admiration à leur égard. Avec le recul, il comprenait que, s’il était vrai que les déchus avaient contribué au pouvoir collectif de ce groupe, les intérêts du Necromantium n’avaient jamais vraiment rejoint ceux de l’Enfer. Les vampires et les autres étaient déterminés à coexister avec l’humanité, voire à en tirer profit. Les démons, eux, n’avaient jamais voulu que le pouvoir absolu.
La dernière fois qu’un Nexus s’était ouvert, cela avait aussi creusé une brèche fatale entre les déchus et le reste de la Création. Et voilà qu’il revenait à présent dans cette cité qu’il pensait ne plus jamais revoir. Raum observa Justinien à la dérobée. Ou plutôt, Justin, comme il se faisait appeler à présent. La lueur vacillante des nombreuses torches alignées au mur jouait sur ses traits, transformant son visage en un masque d’ombre et de clarté. Ses yeux, d’un rouge profond, étaient impénétrables.
— Il faut qu’on parle, dit le roi des vampires.
— Je le pense aussi, répondit Raum.
Il s’attendait à cet entretien. Mais il ne pensait pas que cela se produirait dans de telles circonstances.
— Viens, suis-moi. Nous serons plus à l’aise dans mes appartements. Pour être honnête, cela fait des années que je ne me sers plus de la salle du trône. C’est tellement archaïque et inconfortable…
Justin ajouta, avec un petit sourire espiègle :
— Mais je me suis dit que c’était l’occasion rêvée de retrouver un peu de la grandeur d’autrefois !
— Tu cherchais à nous impressionner ? demanda Raum en riant.
— Est-ce que ça a marché ?
Il surprit Raum qui regardait à la dérobée la grande porte qui venait de se refermer.
— Ne t’inquiète pas. Dru veillera sur la démone.
Raum avait gardé peu de souvenirs de Drusilla, la sœur de Justin. Il ne lui restait plus que le vague souvenir d’une femme d’une grande beauté aux cheveux clairs. Rien qui puisse le rassurer quant à la sécurité d’Ember. En réalité, c’était plutôt Gadriel qui l’inquiétait, même si Ember ne semblait pas du tout s’intéresser à lui. La présence d’Ember… le perturbait. Mais son absence, à vrai dire, était encore plus insupportable. Il avait pris de gros risques en venant à Terra Noctem. C’était pourtant le seul endroit qu’il connaisse où les créatures de son espèce étaient suffisamment haïes pour qu’Ember ne coure pas le risque d’être immédiatement trahie et vendue aux Enfers. En la cachant, il permettait aux anges de faire leur travail avec le Nexus. Raum était certain qu’ils s’en chargeraient… Ce n’était pas dans leur nature d’ignorer une chose pareille.
De plus, Terra Noctem était un des rares endroits de la Terre où les anges refusaient — ou peut-être craignaient — de se rendre. Tant qu’Ember resterait là, elle serait à l’abri du regard inquisiteur d’Uriel et des autres séraphins. Elle était aussi à l’abri du danger que représentaient le Nexus et son propre père. Il ne lui arriverait rien. Il en avait fait la promesse. Enfin, il l’espérait. La venue de Mammon à Terra Noctem était le seul élément qu’il n’avait pas envisagé. Il voulait d’ailleurs en discuter avec Justin au plus vite.
Les deux hommes sortirent de la grande salle par une petite porte dérobée à la droite du trône, qui ouvrait sur un long couloir. Ils marchèrent un moment en silence dans un dédale de corridors, jusqu’à atteindre une autre porte immense en acier trempé incrusté d’or. D’une poussée nonchalante, Justin l’ouvrit, révélant un salon baigné par la lueur chaude d’un feu qui crépitait dans une large cheminée. Dès qu’ils eurent franchi le seuil, les portes se refermèrent d’elles-mêmes. Raum s’avança vers le centre de la pièce et s’installa dans un des gros fauteuils confortables qui lui tendaient les bras.
Il savait qu’il se trouvait dans les appartements privés de Justin. Il devait reconnaître que le vampire avait bon goût… et la fortune nécessaire pour le satisfaire. Des étagères de bois sculpté occupaient la plupart des murs, chargées d’une collection impressionnante de livres de toutes sortes, des romans en format poche côtoyant d’antiques ouvrages reliés en cuir. Dans un coin, sur une table, un atlas était ouvert sur un lutrin. Derrière lui, des piles de quotidiens et de magazines, étaient sagement alignées dans des boîtes. Le moins qu’on puisse dire, c’était que Justin avait des goûts éclectiques. Les tapis qui recouvraient le sol étaient richement ornés, sans être ostentatoires. Raum ne put s’empêcher de penser à son propre manoir, ce refuge qu’il s’était construit de toutes pièces au fil des siècles dans la Cité Infernale… S’il avait fini par s’éloigner de ses confrères démons, il s’était toujours senti très bien dans cette maison.
Cette vague soudaine de nostalgie le surprit. Jamais il ne retrouverait un endroit pareil, même s’il devait chercher pendant toute l’éternité. Il chercherait encore quand Ember ne serait plus que cendres et poussière. Par l’Enfer, il devait être fatigué… L’espace d’une seconde, il avait même ressenti un soupçon de chagrin. Il le repoussa, mais une trace persistait en lui, répandant sur tout une fine couche de mélancolie. Justin se dirigea vers une petite desserte, sur laquelle était posée une carafe remplie d’un liquide rouge sombre, ainsi que plusieurs verres à cognac. Il commença à se servir, puis leva les yeux vers Raum, l’air un peu amusé.
— Je ne t’en propose pas, j’imagine ?
Raum leva la main en signe de refus poli.
— Tu sais bien que le sang n’a jamais fait partie de mes passions, Justin. Mais ne te prive pas pour moi.
— Ce n’était pas mon intention, ne t’inquiète pas.
Il reposa la carafe, puis vint s’installer dans le fauteuil en face de Raum. Il leva son verre devant ses yeux pour admirer le liquide rouge qu’il fit tourner un instant, puis but une longue gorgée. Avec un soupir d’aise, il ferma les yeux et claqua de la langue.
— C’est gentil de ta part de ne pas nous avoir jetés dehors tout de suite, commença Raum. Gadriel se souvient encore de l’endroit où tu as promis de lui coller ses ailes si jamais il osait remontrer le bout de son nez chez toi.
— J’avoue que j’y ai pensé un instant en le revoyant, dit Justin en riant. Mais non. En fait, je suis même assez surpris de vous voir ensemble.
Raum se passa une main dans les cheveux et se cala plus confortablement dans son siège. Autant profiter de l’absence temporaire de Gadriel pour se détendre un peu.
— Moi aussi, si ça peut te rassurer, répondit-il, ce qui déclencha un nouvel éclat de rire chez Justin.
— Je vois que certaines choses ne changent pas… D’autres, en revanche, me laissent tout simplement stupéfait.
Il hocha gravement la tête en regardant Raum.
— Je dois admettre que jamais je n’aurais imaginé voir un jour le grand Raum se montrer aussi jaloux et protecteur envers une humaine. Cela dit, c’est presque une broutille, comparé au fait que tu fricotes de nouveau avec les ailes blanches. Il paraît que tu arrives même à contrôler ton mauvais caractère légendaire. Par les Cieux et les Enfers, Raum le déchu, j’aimerais comprendre à quel petit jeu tu es en train de jouer.
Raum se renfrogna. Il n’aurait pas dit non à une double dose d’un breuvage corsé de nature non sanguine. C’était la première fois qu’il se retrouvait à évoquer son étrange situation avec quelqu’un. Par choix, il n’avait pas beaucoup d’amis, seulement quelques confrères démons. Ils se supportaient mutuellement, mais cela n’allait pas plus loin. Une petite discussion au coin du feu avec Justin n’était pas vraiment dans ses habitudes. Surtout s’il s’agissait de parler de son lien avec Ember, alors qu’il essayait encore d’y voir clair lui-même.
— Alors, qui siège au Conseil, à présent ? demanda-t-il, sans même chercher à dissimuler le fait qu’il cherchait à détourner la conversation.
Justin, bon prince, ne sembla pas s’en formaliser.
— Je suis curieux, Raum, de constater que tu fais confiance à quelqu’un que tu n’as pas vu depuis un millénaire. Qu’est-ce qui te fait croire que je ne vais pas vous ligoter tous les trois pour vous livrer à Mammon ? Après tout, il nous a promis de ne pas nous détruire complètement si nous l’aidions. Il a même ajouté une poignée d’esclaves nefari pour faire bonne mesure. Je dois avouer que ce qui nous a le plus manqué après le départ de toi et de tes semblables, c’était l’accès à tous ces sous-démons crétins qui ont du mal à aligner trois mots cohérents.
Justin eut un sourire ironique et Raum se souvint de la raison pour laquelle il avait toujours plus ou moins apprécié le roi des vampires. Enfin, autant qu’il lui était possible d’apprécier quelqu’un. Justin était perspicace, rusé et dangereux, mais il avait surtout un solide sens de l’humour. De plus, il avait parfaitement raison. Il n’y avait aucun argument qui justifiait de lui faire confiance. A moins que… Raum se pencha un peu en avant et articula d’une voix distincte :
— Je pense que tu ne nous livreras pas à Mammon, parce que tu sais que je vais le tuer. Ainsi, le problème sera réglé pour nous deux.
Justin but une gorgée de sang et le regarda d’un air sceptique.
— Mais oui ! ironisa-t-il. Pourquoi n’y avais-je pas pensé avant ? Ah oui, je me souviens maintenant : c’est parce que Mammon est protégé par Lucifer en personne. C’est un froussard qui ne sort jamais sans sa garde rapprochée.
Sa voix se durcit.
— Il ne plaisantait pas lorsqu’il a menacé de détruire Terra Noctem, Raum. Nous avons œuvré trop longtemps et trop durement pour créer cette cité pour risquer de tout gâcher à cause d’une querelle personnelle entre Mammon et toi.
Raum ouvrit la bouche, prêt à se lancer dans une réponse cinglante, mais Justin le retint d’un geste.
— Bon, d’accord. Ce n’était peut-être pas très juste de ma part. Mais j’ai du mal à faire preuve de compassion à votre égard, parce que ceux de votre espèce n’ont jamais éprouvé le moindre remords à se servir de nous avant de nous rejeter. Tu comprendras que, quand je te vois revenir chez moi, mille ans plus tard, accompagnée d’une semi-déchue censée ouvrir le Nexus, pour me demander de mettre tout mon peuple en danger, je ne saute pas de joie.
Il s’arrêta, un petit sourire sur les lèvres.
— Au fait, demanda-t-il d’une voix mielleuse. Ember a-t-elle seulement connaissance du drame passionnel qui se joue entre son cher papa et toi ?
Raum se redressa brusquement pour lui lancer un regard noir.
— Pas exactement, avoua-t-il enfin, en grimaçant sous la dose de vitriol que Justin venait de verser sur ses plaies avec un calme déroutant.
Il n’avait pas très envie de jouer les boucs émissaires pour toute l’espèce démoniaque, afin que Justin puisse laisser libre cours à sa rancœur. Il savait que les démons n’étaient pas faciles à vivre. Cela n’avait rien de surprenant, après tout. Si Justin avait besoin de s’épancher, il pouvait bien chercher quelqu’un d’autre. Pourtant, la dernière remarque de Justin avait fait mouche. Le vampire avait malheureusement toujours été doué pour ça.
— Ne penses-tu pas que tu devrais lui expliquer un peu la situation ? poursuivit Justin. Loin de moi l’idée de me mêler de ce qui ne me regarde pas et de te dire comment mener ta vie personnelle, Raum… En fait, c’est même la dernière chose au monde que j’oserais faire… Il n’en reste pas moins que ton Ember n’est pas une simple nefari. Ça se voit au premier coup d’œil. Et plus elle acceptera ce fait, plus son sang de déchue se fera impérieux. Si elle a réussi à encaisser ce qu’elle a appris jusqu’ici, je pense qu’elle pourra encaisser le reste. En fait, je crois même qu’elle t’en sera reconnaissante… Et je sais de quoi je parle. Rien de plus désagréable que d’être mis à l’écart, n’est-ce pas ?
— Elle a assez de soucis comme ça, grogna Raum. Et puis, ce n’est pas mon Ember. Je fais office de gardien jusqu’à ce que les anges règlent ce problème de Nexus. Après ça, bon vent !
Justin se cala dans son fauteuil pour regarder Raum avec curiosité.
— J’ai remarqué, au fil du temps, que les déchus ont toujours la sale manie de sous-estimer les gens. Tu fais une erreur en ce qui la concerne, Raum, quoi que tu décides de faire de ce lien qui existe entre vous. D’ailleurs, au passage, n’importe qui peut le sentir à des kilomètres à la ronde. Comment une chose pareille a-t-elle pu se produire ?
Raum serra les poings. Il se souvenait de la douleur provoquée par la lumière qu’il avait canalisée. Il détourna le regard. Il n’avait aucune intention de partager ce détail avec Justin.
— Peu importe, se contenta-t-il de marmonner.
Le vampire soupira et, lorsqu’il reprit la parole, sa voix semblait soudain emplie d’une amertume qui ne manqua pas de surprendre Raum.
— Je suis désolé d’avoir à te le dire, Raum, mais tu vas un jour ou l’autre devoir faire confiance à quelqu’un. Les choses risquent de mal tourner si tu gardes pour toi des informations, simplement parce que tu es persuadé d’être le seul à pouvoir sauver la situation. Tu n’es plus dans la Cité Infernale.
— J’ai remarqué, répondit Raum avec un regard mauvais.
C’était de loin la conversation la plus désagréable qu’il ait eue depuis des années. Etant donné les personnes qui lui tenaient d’habitude compagnie, ce n’était pas peu dire. La façon dont il gérait sa relation avec Ember ne regardait que lui. Elle n’avait pas besoin d’en savoir plus sur lui. C’était sa fougue qui l’intéressait, pas son cœur. Si elle essayait d’y faire une place pour lui, les dégâts seraient irréparables. C’était ce qu’il était devenu, ce qu’il avait toujours été : un être de douleur et de souffrances. C’était sa force. Il en aurait besoin s’il espérait détruire le père d’Ember. Même si elle devait le haïr pour ça.
Aussitôt, cette pensée déclencha un tiraillement de culpabilité au plus profond de sa poitrine. Jamais auparavant il ne s’était soucié de l’avis de personne. Or, l’idée de blesser, ou même de décevoir Ember, lui semblait soudain insupportable. Comment éviter une telle situation s’il ne trouvait pas un moyen de mettre un peu de distance entre eux deux ? Il ne connaissait que la douleur. Mieux valait une nouvelle fois détourner la conversation vers des sujets moins périlleux.
— Alors, parle-moi du Necromantium. Toutes les ethnies antiques sont-elles encore intactes ?
Justin sourit, mais le laissa faire une fois de plus.
— La plupart, oui. Même s’il s’en est fallu de peu pour certaines, pendant un moment. Le siècle des Lumières est arrivé juste à temps. Beaucoup moins de fourches et de bûchers, après. Nous avons changé. Nous nous sommes adaptés. Nous avons à présent des ressources et une influence dont personne n’aurait jamais rêvé du temps où vous étiez encore des nôtres. Et je dois avouer…
Il se pencha en avant, les yeux brillants.
— … qu’abriter une poudrière démoniaque comme Ember, aussi charmante soit-elle, ne nous fait pas particulièrement plaisir. Même si c’est un mal nécessaire. Et même si tu ne sembles pas capable de la quitter des yeux. Si tu veux rester ici, il va falloir écouter et prendre en compte les désirs et les conseils du Necromantium. Les miens, en particulier.
— Bien sûr, répondit Raum, que les fanfaronnades de Justin n’impressionnaient pas.
— Oh non, reprit Justin, le regard dur. Ce n’est plus comme au bon vieux temps, quand toi et tes semblables pouviez à votre guise vous servir de nous, puis faire comme si nous n’existions plus lorsque cela vous arrangeait. Cette fois, vous serez liés par un serment magique.
— Quoi ? C’est hors de question ! rugit Raum, les yeux rougeoyant de colère.
— Oh mais si, répliqua Justin en reposant son verre avec un calme appuyé. Sinon, aucun d’entre nous n’acceptera de t’aider. Toutes les portes des lieux secrets de la Terre vous seront fermées et interdites. Si vous devez revenir au Necromantium, ce sera en tant qu’égaux, pas en tant que supérieurs.
Il eut un geste las.
— Gouverner l’autre monde est une tâche énorme, même sans les problèmes que l’Enfer aime à causer. Vous vous soumettrez au serment magique, comme n’importe quel autre membre du Conseil. Le contrat sera signé de ta main, par ton sang, afin de lier votre sort au nôtre. Nous avons retenu la leçon de la dernière fois, Raum. Nous ne referons pas la même erreur.
Raum se leva avec une telle violence qu’il manqua renverser son fauteuil. Il bouillait d’indignation. Apparemment, il ne suffisait pas de subir la trahison de Mammon, de perdre sa demeure, tous ses biens et son statut et de devoir supporter en plus la prétendue bienveillance des anges. Une fois encore, il allait devoir se plier à des obligations humiliantes. Sa fierté avait déjà souffert suffisamment.
— Je suis fatigué, dit-il. J’aimerais me reposer avant l’arrivée des autres et la réunion du Conseil. Je suis sûr que la situation t’amuse beaucoup, Justin, mais je suis au regret de te dire qu’il te faudra attendre pour m’accabler de nouvelles humiliations.
Il salua d’un bref hochement de tête et se dirigea vers la porte, le ventre noué. Aucun des égarés n’aurait osé exiger de lui qu’il se soumette à leurs règles et à cette fichue magie de la Terre, lorsqu’il était encore un représentant officiel des Enfers. Il existait bien avant que leur existence même ne soit évoquée. Il ne possédait pas une seule goutte de sang humain en lui. Leurs règles ne s’appliquaient pas à lui. Il était…
— Raum, je ne cherche pas à t’offenser. Ce que tu es par nature n’est pas remis en cause. J’imagine à peine le choc qu’ont dû représenter pour toi ces derniers mois.
— Epargne-moi au moins ta pitié répugnante, rétorqua Raum, une main sur la poignée. Tu veux un serment magique ? D’accord. J’ai une dette envers les séraphins. Et envers le Necromantium, sans doute. Vous semblez tous exiger votre dû et je ne suis visiblement pas en position de vous le refuser. Alors, vas-y, si ça peut te faire plaisir.
— Penses-tu vraiment qu’il soit seulement question de soulager mes vieilles rancœurs en essayant de mettre les scores à zéro ? demanda Justin, incrédule. Bon sang, tu ne penses vraiment qu’à ton nombril, Raum ? Tu n’as pas changé sur ce point, au moins. Sache néanmoins que je te choisirais sans hésiter, plutôt que Mammon et ses brutes, même si cela signifie supporter la présence de cet idiot infernal de Gadriel. En revanche, tu dois prendre la mesure de ce que tu nous demandes. A nous tous.
Raum se retourna pour regarder Justin. La certitude froide dans le regard du vampire avait été remplacée par une émotion intense qui le figea sur place.
— C’est un véritable empire que nous avons construit, depuis votre départ. Un monde qui fonctionne parfaitement. Vampires, métamorphes, sorciers… Nous ne sommes plus les pauvres égarés que vous persistez à voir en nous. Nous ne nous contentons plus de survivre en marge des miettes que vous voulez bien nous laisser. Je ne veux pas voir détruit ce que nous avons forgé de nos mains. Ni pour le Ciel, ni pour l’Enfer.
Raum se contenta d’acquiescer, surpris par l’émotion profonde qui teintait les paroles de Justin. Au fond de lui, en dépit de sa fierté, il comprenait. Même si cela lui coûtait. Il éprouvait même une pointe de compassion envers le vampire. Un sentiment étrange et triste qui remplaçait soudain la colère et le mépris qu’il ressentait d’habitude. La main toujours posée sur la poignée, il se sentait à présent incapable de partir en claquant la porte. Il se rendit compte avec horreur que quelque chose n’allait pas chez lui. Peut-être était-ce parce qu’il était resté trop longtemps sur Terre. Ou peut-être était-ce un effet secondaire de plus de sa mission de gardien d’Ember Riddick.
Il ne savait pas.
Mais c’était comme si quelqu’un venait de trouver l’emplacement où il avait enterré toutes ses émotions parasites et s’y attaquait à grands coups de pelle. Il ne parvenait plus à retenir ces sentiments. Il avait beau essayer, c’était au-dessus de ses forces. Comment savoir ce qui risquait ensuite de refaire surface en lui ? se demanda-t-il, terrifié.
— Je te verrai plus tard, dit-il simplement.
Il avait besoin d’air. Besoin de marcher seul, pour faire le tri dans ses idées et apaiser son esprit. Le désir qu’il ressentait de rejoindre Ember était étonnamment puissant. Il décida donc de l’ignorer, pour se prouver qu’il était encore capable de maîtriser ses pulsions jusqu’à ce que les choses rentrent dans l’ordre. Il voulait reprendre les commandes de sa vie. Qu’il désire Ember était compréhensible. La jeune femme était diablement sexy. Son besoin de la protéger, aussi malvenu soit-il… cela aussi était acceptable. C’était sa mission, après tout. Mais cette obsession de rester près d’elle, de découvrir tous ses secrets, même les plus inavouables, de lui révéler les siens… Tout cela devait prendre fin.
Il serait encore le même lorsqu’elle ne serait plus qu’un vague murmure du passé. Au final, c’était la seule vérité tangible.
Il aurait été stupide de prétendre le contraire.
— Parle à ton amie, Raum ! lança Justin, juste avant qu’il ne sorte. Sinon, tu risques de le regretter amèrement.
— Je n’ai aucun regret, protesta Raum, sans y croire lui-même. Jamais. Et elle n’est pas mon amie.
Toujours assis dans son fauteuil, Justin inclina légèrement la tête sur le côté et lui lança un regard perçant. Comme s’il en savait bien plus que Raum ne l’aurait voulu.
— Comme tu veux, cher associé. Mais alors, tu connaîtras bientôt la saveur si particulière du regret.
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— Ember…
La voix était douce, grave, musicale et agréablement familière. Ember parcourut du regard les étendues désertiques qui s’ouvraient devant elle. Une douce brise chaude lui caressait le visage. D’habitude, il n’y avait rien d’autre à voir que le sable et un ciel bas d’un rouge vif. Ce jour-là, cependant, était différent. Elle se tenait sur un large chemin pavé, aux pierres usées par le passage. De chaque côté, non loin de l’endroit où elle se tenait, elle apercevait un cours d’eau qui ne ressemblait en rien à ce qu’elle avait pu voir auparavant. L’un était d’un bleu-vert profond, une couleur douce qui contrastait avec le rouge de ce désert et l’attirait. Une brume légère flottait sur la surface de l’eau et, dans le silence qui régnait, Ember distinguait le murmure apaisant de l’eau. A sa gauche se trouvait un fleuve qui ne semblait pas charrier de l’eau, mais un flot continu de flammes blanches. Le feu dansait et se mouvait, lançant par moments des étincelles furieuses et violentes, dans un sifflement sourd qui rappelait celui d’un serpent.
— Merveilleux, n’est-ce pas, ma fille ?
Ember se retourna. Il était là, la regardant de ses yeux paisibles. Il était grand et puissamment bâti, avec des cheveux souples mi-longs, d’un roux aussi intense que les siens. Il était vêtu comme à son habitude : pantalon noir moulant et cuissardes noires, mais aucune chemise pour couvrir son torse musclé et ses ailes noires, immenses et magnifiques, qui battaient doucement dans son dos.
Comme chaque fois qu’elle rêvait de lui, elle se remit à penser comme l’enfant qu’elle était autrefois. Comme une régression. Elle se sentait seule, apeurée, soucieuse de faire plaisir… et déchirée entre peur et fascination en face de l’intérêt que cette créature semblait lui porter.
— Voulez-vous que j’invoque de nouveau les légions ? demanda-t-elle, cherchant les encouragements qu’il ne manquait jamais de proférer chaque fois qu’elle accomplissait une des tâches qu’il lui assignait. Ou bien que j’ouvre le chiasme ?
— Non, ma chérie, pas aujourd’hui, répondit-il, sans cesser de sourire.
Ember pensa soudain que ce rictus lui donnait l’air encore plus féroce, car ses yeux, reflets dorés des siens, restaient chaque fois durs et distants.
— Nous devons parler un peu, toi et moi. Je viendrai bientôt te chercher pour te ramener à la maison. Mais celui qui t’a emporté rend les choses… difficiles.
Son sourire s’étira en une grimace hideuse. Un muscle tressaillit sur son visage.
— Il t’a emmenée dans un lieu que je ne peux voir. Je veux que tu te concentres, ma jolie. De toutes tes forces. Pense à l’endroit où tu te trouves. Là où cette ordure t’a emmenée.
Ember s’efforça d’obéir, mais elle avait l’esprit vide. Elle tenta de se concentrer davantage et quelque chose fit surface dans le fatras de ses pensées. Elle s’y agrippa aussi fort qu’elle put, comme si sa survie en dépendait.
— Ce n’est pas une ordure, murmura-t-elle. Il m’a sauvé la vie.
Elle se recroquevilla aussitôt en voyant le masque de rage qui déforma le visage de son père. Il s’énervait rarement contre elle et jamais elle ne l’avait vu si en colère.
— Ne vois-tu pas qu’il se fiche de toi, espèce de stupide femelle ? Il ne pense qu’à se servir de toi pour m’atteindre ! Il n’est rien, un simple démon de seconde zone qui s’est toujours cru meilleur que les autres. Il n’a jamais pensé aux bien-être de ses semblables. Il ne pense qu’à lui-même et c’est exactement ce qu’il fait encore !
Il s’avança vers elle. Effrayée, Ember recula vivement et se tordit la cheville sur une pierre. Elle tomba, laissant échapper un glapissement où la peur et la douleur se mêlaient.
— Ne me faites pas de mal, supplia-t-elle. Pitié, père !
Il s’arrêta, sembla hésiter, puis elle le vit rejeter la tête en arrière pour pousser un profond soupir. Comme s’il essayait de se dominer. Lorsqu’il s’accroupit à côté d’elle, il ne souriait pas, mais son regard n’était plus aussi menaçant. Il semblait simplement… sinistre. Et déterminé.
— Ferme les yeux, ma chère fille, susurra-t-il en prenant une mèche de ses cheveux entre ses doigts. Fais le vide dans ton esprit. Alors, je serai en mesure de savoir où je dois te chercher. Je pourrai voir…
— Ember !
La voix la tira violemment de son rêve. Ember ouvrit brusquement les yeux, émergeant du sommeil comme une personne sur le point de se noyer. Un cri furieux semblait encore résonner vaguement dans son esprit, comme les vestiges d’un rêve qui commençait déjà à s’estomper. Son cœur battait fort et elle était couverte de sueur, malgré la fraîcheur de la pièce. La toile fine de son T-shirt lui collait à la peau. Elle respira avidement l’air, si doux en comparaison du désert où elle s’était trouvée. Petit à petit, elle prit conscience de l’endroit où elle se trouvait. C’était une chambre confortable, baignée dans la lumière chaude et colorée d’une petite lampe de chevet, posée sur une table de bois sculptée avec art. Une paire d’yeux rouges la regardait avec une pointe d’inquiétude. Jamais elle n’avait lu autant de douceur dans un regard.
— Ça va ? Je ne voulais pas te réveiller, mais j’ai l’impression que tu faisais un sacré cauchemar…
Ember cligna plusieurs fois des yeux, cherchant à faire le tri dans ses pensées confuses. Elle devait se concentrer.
— Heu… Oui ? Je veux dire… Oui, ça va. Et oui, je faisais un cauchemar. Enfin, je crois…
Son esprit se remettait lentement en marche. Elle venait juste d’avoir une nouvelle entrevue avec son père. Et celle-ci n’avait pas été aussi agréable que les précédentes. Mammon. Il la cherchait. Il semblait même assez impatient, d’après ce qu’elle avait pu comprendre. Il avait failli réussir à s’approcher suffisamment d’elle pour découvrir l’endroit où elle se cachait. Pour se glisser davantage dans son esprit. C’était vraiment préoccupant. Elle se sentait toujours tellement perdue, impuissante à résister, dans ces rêves. Elle aurait voulu être capable de rester elle-même en face de son père, de lui poser les questions qui lui brûlaient les lèvres. Mais cela ne se passait jamais comme elle le voulait. Ce n’était pas elle qui décidait.
Il s’était mis en colère, cette fois…
Elle savait qu’elle aurait dû parler de ces rêves troublants à Raum. Tout de suite. Pourtant, alors même que la pensée lui traversait de nouveau l’esprit, la voix furieuse de Mammon résonna dans son esprit. Ne vois-tu pas qu’il se fiche complètement de toi, espèce de stupide femelle ! Il ne pense qu’à t’utiliser pour m’atteindre ! C’était impossible. Ce n’était que mensonges. A moins que… Elle se rendit compte qu’elle n’en savait malheureusement pas assez sur Raum pour trancher.
Mal à l’aise, elle se tourna de nouveau vers la jeune femme assise sur le bord de son lit et qui la dévisageait avec curiosité. Elle avait des cheveux d’un blond presque blanc qui tombaient en cascades sur ses épaules. Ses lèvres, aussi parfaites que celle d’une poupée de porcelaine, étaient d’un rouge intense. Il y avait quelque chose de naturellement gracieux dans son attitude, avec ses bras de danseuse nonchalamment croisés sur sa poitrine. Tout en elle respirait l’élégance et la grâce. Ember pensa soudain à la masse indisciplinée et flamboyante qui lui servait de chevelure et ne put retenir une grimace. La jeune femme ne sembla pas le remarquer, ou fit semblant de ne rien voir, par pure politesse.
— Je suis Drusilla, mais je t’en prie : appelle-moi Dru, dit-elle avec un grand sourire qui dévoila une paire de canines effilées. Et pour te rassurer, je ne suis pas rentrée par effraction pour te regarder dormir. Ce n’est pas mon genre. Cela faisait si longtemps que tu dormais que je commençais à m’inquiéter. Justin m’avait ordonné, avec sa bienveillance habituelle, de garder un œil sur toi.
Elle ajouta avec un petit sourire confus :
— Mais je crains d’avoir eu une panne d’oreiller. Je n’ai jamais vraiment été du soir, si tu vois ce que je veux dire…
Ember éclata de rire. Cette vampire lui plaisait beaucoup. Le rêve affreux qu’elle venait de faire s’estompait rapidement et elle sentait son humeur s’améliorer de minute en minute.
— Pas de problème. Quelle heure est-il, au fait ?
— Eh bien, la soirée est déjà bien entamée dans la ville de la nuit éternelle, répondit Dru, avec une emphase dramatique. Buveurs de sang et métamorphes de tout poil hantent les rues, tapis dans l’ombre comme autant de… Bon, laisse tomber, je meurs de faim. Tu veux aller manger un morceau ? Ensuite, je pourrai te faire visiter la ville, si tu veux. By night, bien sûr…, ajouta-t-elle avec un petit clin d’œil.
L’estomac d’Ember se mit à gronder à l’idée de nourriture. Elle mourait de faim, elle aussi. Elle n’avait pas mangé depuis la veille, à part une barre de céréales que Raum avait retrouvée au fond de son sac. Penser à Raum suffit à lui nouer le ventre. Le déchu était-il toujours dans la cité ? Et que faisait-il ? Allait-elle se ridiculiser encore longtemps en se comportant comme une adolescente possessive ?
— Oui, je veux bien, répondit-elle. Mais heu… Comment dire… Tu es sûre que je vais trouver quelque chose qui convienne à mon alimentation, par ici ? J’ai toujours mangé comme les humains et…
— Oh ! ne t’inquiète pas pour ça ! répondit Dru, avec enthousiasme. Comme je te l’ai dit, il n’y a pas que des vampires, ici. Il y a aussi des sorcières, des métamorphes et même quelques trolls, en cherchant bien.
Elle fit une grimace et ajouta :
— Mais il ne vaut mieux pas trop les chercher, en fait… Bref. Tout ça pour dire qu’il faut satisfaire tout ce petit monde en matière de nourriture. Je suis sûre que nous trouverons quelque chose qui conviendra à une démone de ton genre. Il y a un petit restau au bout de la rue qui fait d’excellents hamburgers. Pour moi, ce sera un Bloody Mary…
— Pardon ?
— Version vampire, bien sûr, précisa Dru. Pas avec du jus de tomate. Le petit déjeuner des champions !
Elle regarda soudain le pyjama froissé d’Ember et fit une moue dubitative.
— Je peux te prêter des vêtements, si tu veux…
Ember regarda son vieux T-shirt et rougit.
— Le seul problème, c’est que tu fais une bonne tête de plus que moi, répondit-elle. Et que tu es tellement bien proportionnée que c’en est vexant.
Dru éclata de rire, les yeux étincelant de plaisir.
— Je savais que tu me plairais. Viens, je suis sûre qu’on va te trouver quelque chose. Mes appartements sont au-dessus. Il faudra juste se montrer un peu discrètes… à cause des voisins, tu comprends ?
— Merci, soupira Ember, avec soulagement.
Assise sur le bord du lit, elle aperçut une brosse et plusieurs accessoires de toilette, soigneusement rangés sur une grande coiffeuse. Elle était sur le point de laisser sortir le flot de questions qu’elle retenait depuis trop longtemps, lorsque la porte s’ouvrit en grand et heurta si fort le mur qu’un cadre faillit se décrocher.
Toutes ses pensées semblèrent soudain se tarirent lorsqu’elle aperçut Raum. Il avait l’air un peu hagard et, mais ce devait être son imagination, il semblait également inquiet. Il entra en trombe, comme un taureau furieux, et s’arrêta net au beau milieu de la petite chambre en apercevant Dru. Après avoir rapidement regardé la vampire des pieds à la tête, il aboya un seul et unique ordre, d’une voix impérieuse et sans appel :
— Dehors !
Le beau visage de Dru se figea. Ember savait très bien à qui était destiné cet ordre, mais elle ne put s’empêcher de se lever, comme pour se mettre au garde-à-vous devant cet homme qui semblait soudain occuper tout l’espace de la petite chambre.
— On se voit tout à l’heure pour le repas, lui dit Dru, un sourire figé aux lèvres. Si tu as besoin de quoi que ce soit…
— Ça ira, trancha Raum. Dehors, j’ai dit !
Ce fut au tour d’Ember de lui lancer un regard furieux.
— Quel tact, comme d’habitude…, grinça-t-elle.
— Ne t’inquiète pas pour ça, répondit Dru en lui posant une main sur l’épaule. Ce n’est pas de ta faute s’ils t’ont trouvée avant que tu ne nous trouves. S’il devient trop insupportable, tu n’as qu’à m’appeler. Je viendrai avec des renforts.
— Tu pourras les ramasser à la petite cuiller, tes renforts, répliqua Raum.
— Je vois que tu n’as pas beaucoup changé, Raum, lança Dru en passant près de lui, avant de s’éloigner d’une démarche altière.
Il lui emboîta le pas et, à peine eut-elle franchi le seuil, qu’il claqua la porte derrière elle.
— Existe-t-il une raison particulière pour que tu te comportes comme… comment dire… le dernier des goujats ? demanda soudain Ember, furieuse de la façon dont il venait de traiter Dru.
Une fois de plus, ils se retrouvaient seuls. Malgré sa colère, elle sentait que son corps était déjà en train de réagir à la présence de Raum. Lorsqu’il se tourna vers elle, elle n’en crut pas ses yeux. Oui, il semblait frémir de colère contenue, comme chaque fois qu’elle le voyait, mais elle ne s’était pas attendue à lire une telle inquiétude sur son visage. En quelques enjambées, il fut près d’elle et la prit sans ménagement par les épaules. Sans un mot, il commença à l’examiner sous toutes les coutures.
— Mais qu’est-ce que tu fabriques ? s’exclama-t-elle, tandis qu’il lui relevait le menton pour inspecter son cou avec attention.
— Je m’assure que ta nouvelle copine n’a pas égaré ses canines sur ta peau, gronda-t-il. Je n’ai aucune confiance en ces buveurs de sang.
Apparemment satisfait, il finit par la relâcher.
— Ah oui ? répliqua Ember, hors d’elle. On dirait que c’est réciproque. C’est étrange, mais j’ai l’impression que ton attitude détendue et amicale n’a rien fait pour arranger les choses.
— Gadriel a-t-il tenté quoi que ce soit de… déplacé ? poursuivit-il, sans même un sourire.
Ember le regarda sans rien dire, stupéfaite. Puis elle ferma les yeux, s’efforçant de ne pas perdre patience. Elle n’aurait jamais cru possible que Raum puisse se mettre dans un état pareil.
— Je crois qu’il n’est même pas ici, Raum, répondit-elle d’une voix calme. Il a juste fait le tour de l’appartement pour choisir sa chambre en premier, puis il a disparu dans la nature.
Raum ne dit rien, mais elle vit parfaitement l’éclair de soulagement qui passa dans ses yeux. L’intensité de son regard commençait d’ailleurs à la rendre nerveuse. Pourquoi la regardait-il de la sorte ? Quelque chose n’allait-il pas dans son apparence ? Quelque chose que Dru avait été trop polie pour signaler ? Des cornes, peut-être ? Paniquée, elle leva aussitôt une main vers son front, mais se rendit compte avec soulagement que rien n’y avait poussé pendant son sommeil. Ouf…
— Quoi ? demanda-t-elle brusquement. J’ai du noir sur le nez ?
— Tu es… jolie, lâcha-t-il d’une voix rauque. Je me demandais juste pourquoi tu portais ces lunettes ridicules, l’autre jour.
— Je… Des lunettes ?
Un peu étonnée de son choix de conversation, elle hésita.
— Je pensais qu’il me serait plus facile de passer inaperçue de cette façon, finit-elle par répondre.
Raum la regardait toujours avec cette expression d’intense curiosité. Ember résista à l’envie de se tortiller. Pourvu qu’elle ne rougisse pas…
— Tu es une belle femme, dit-il simplement. Tu n’aurais pas dû essayer de le cacher.
Elle en resta bouche bée. Stupéfaite et touchée, elle se trouva soudain incapable de répondre. Il fallait bien avouer que Raum savait comment la faire taire, en cas de besoin. Elle sentit que toute la colère qu’elle ressentait venait de la quitter brusquement.
— Ah oui ? Je… hum. Merci, bafouilla-t-elle, soudain très mal à l’aise.
Jusqu’alors, Raum et elle n’avaient fait que se disputer ou se jeter l’un sur l’autre. Elle n’était pas certaine de la façon dont elle devait réagir devant cette nouvelle facette de sa personnalité.
— Je dois faire peur à voir, pourtant, ajouta-t-elle, en repoussant nerveusement les mèches de cheveux qui lui mangeaient le visage. Je viens juste de me réveiller. Et toi, où étais-tu ?
— Oh ! Moi, je signais un contrat avec mon sang, marmonna-t-il.
Il plaisantait, bien sûr. Non ? Ils se regardèrent un long moment sans rien dire. Ember sentit presque l’infime changement de dynamique qui se produisit entre eux. Il s’était inquiété pour elle. Plus qu’elle n’aurait pensé. Il venait aussi de lui dévoiler un autre aspect de sa personnalité. Plus plaisant. Elle sentit une chaleur familière qui commençait à monter en elle. Ce n’était pourtant plus cet éclair dangereux et brutal qu’elle avait déjà ressenti en sa présence, mais une vague progressive et lente, une brûlure sourde qui semblait encore plus envahissante. Finalement, ce fut Raum qui brisa l’instant en s’arrachant au lien qui les reliait. Ember, cependant, sentait encore des filaments de ce moment qu’ils venaient de partager s’étirer paresseusement entre eux.
— Et si tu t’habillais ? proposa-t-il soudain en détournant le regard. Je t’emmène manger quelque part.
Ember ravala un soupir agacé et envisagea un instant de refuser. Etait-il à ce point incapable de demander quoi que ce soit gentiment ? Même pour l’inviter au restaurant, il fallait qu’il donne un ordre, qu’il exige. Elle finit pourtant par céder devant les grondements de son estomac et la curiosité qui l’animait. Après un rapide passage à la salle de bains, elle sortit un jean et un T-shirt propre de son sac, qui avait été apporté à l’appartement, sans doute par Rayne. Elle était prête.
C’était presque un rendez-vous, finalement, pensa-t-elle une fois dans la rue, en coulant un regard inquiet vers le démon en noir qui lui servait de cavalier. Et de garde du corps, car il lançait des œillades assassines à quiconque osait la regarder trop longtemps.
Bon, pas vraiment un rendez-vous. Mais c’était déjà un début.
*  *  *
Ils se retrouvèrent bientôt dans un petit restaurant d’une rue voisine, confortablement installés dans un recoin, à l’abri des regards et de la curiosité de tous ceux qu’ils croisaient. En observant Raum se caler sur sa banquette, en face d’elle, Ember pensa avec un sourire qu’il était probablement ravi d’avoir une excuse pour se cacher. Il n’était certainement pas du genre sociable. Etrangement, elle s’en fichait un peu.
— On dirait que tu vas faire sensation, dans cette ville ! lança-t-elle joyeusement. Tout le monde te regarde. Et personne n’a l’air de vouloir te tuer. C’est plutôt bon signe, non ?
— C’est une question de point de vue, répondit-il simplement.
Elle perçut cependant le sourire dans sa voix. C’était la première fois qu’ils se retrouvaient tous les deux sans craindre qu’un autre démon surgisse d’un moment à l’autre, au coin de la rue. Raum lui lançait des regards à la dérobée, comme s’il ne savait pas vraiment ce qu’il était censé dire ou faire dans une situation pareille. Ember se demanda soudain si c’était la première fois que Raum invitait une femme au restaurant. En le voyant se concentrer sur son menu, elle retint un sourire. Qui aurait cru que Raum, puissant, viril et dangereusement sexy, se montrerait aussi empoté dans une telle situation ? C’était presque… adorable. Elle mit le nez dans son propre menu.
— Oh là ! s’écria-t-elle aussitôt.
Raum leva les yeux, l’air étonné.
— Quoi ?
— C’est juste que… Heureusement que j’ai l’estomac bien accroché, parce qu’il y aurait de quoi s’évanouir, rien qu’en lisant ce menu. Voyons… J’hésite entre un classique plat de tagliatelle à la carbonara et un rôti de… En fait, ce n’est pas le choix qui manque. Ils proposent toutes sortes de viande. Il y en a pour tous les goûts, vraiment. Ce qui m’inquiète, c’est la cuisson. J’ai toujours préféré ma viande à point…
Raum la regarda, une lueur amusée dans le regard.
— Tu as un problème avec la chair fraîche ?
— Pas du tout ! protesta-t-elle avec emphase. Par contre, je crains que la leur ne soit trop fraîche à mon goût. Dans le genre cru, quoi. J’ai juste brusquement envie de devenir végétarienne.
Raum et elle se décidèrent finalement à partager une énorme salade composée. La conversation fut plus aisée qu’elle ne l’aurait pensé, même si elle avait l’impression de parler plus qu’à son tour. Se laissant porter par le bavardage ambiant des autres clients, Ember commença à parler de son magasin, de la jolie petite maison qu’elle habitait, de sa vie où quelque chose allait toujours de travers. Elle évoqua même sa mère, qui semblait trouver tout à fait normal de lui envoyer par la poste des colis remplis d’hosties ou de flacons d’eau bénite pour son anniversaire ou à Noël. Sans doute dans l’espoir d’en finir pour de bon avec cette fille bizarre et encombrante. Cela aurait pu être assez drôle, si ça n’avait pas été d’une tristesse déprimante.
Peu importait. Elle était une grande fille, à présent. Et Raum savait écouter et inciter à la confidence. Elle évita cependant certains sujets, comme son enfance malheureuse et les événements déplorables qui l’avaient poussée à déménager à Johnstown. Quel que soit le sujet qu’elle abordait, Raum semblait sincèrement intéressé par ce qu’elle avait à dire. Lorsqu’elle baissa les yeux vers la grande assiette, elle éclata de rire. Elle avait tant parlé qu’elle n’avait pas beaucoup mangé.
— Eh bien ! s’exclama-t-elle en riant. Qu’est-ce qui te fait le plus mal, à présent ? Ton estomac ou tes oreilles ?
Un lent sourire se dessina sur ses lèvres, la réchauffant jusqu’au plus profond d’elle-même.
— Je dois bien admettre que tu es plutôt du genre bavard, en effet.
Elle lui tira la langue, ce qui le fit rire. Elle était surprise de voir à quel point il s’était détendu au cours du repas. Elle se sentait à l’aise en sa présence. Bien sûr, cela trahissait aussi à quel point il avait été crispé, depuis leur rencontre. La plus grande surprise de la soirée, cependant, c’était qu’en plus de simplement désirer cet ange déchu et boudeur, elle finissait presque par apprécier sa compagnie.
— Attention, je pourrais bien me vexer, répondit-elle en souriant. Mais j’ai mes limites… A ton tour, maintenant. Parle-moi un peu de toi.
Elle s’accouda délibérément sur la table et se pencha légèrement vers lui. Aussitôt, le visage de Raum se ferma. Rideau. Ember sentit son ventre se serrer en voyant la tension qui lui nouait de nouveau les épaules. Raté…
— Pas grand-chose à dire, répondit-il simplement, en jouant avec sa fourchette.
Elle lui lança un regard franc, déterminée à le faire parler d’une façon ou d’une autre.
— Sérieusement, Raum. Tu dois à peu près tout savoir de moi, y compris le nom de mon institutrice de maternelle. J’ai beau être à moitié démon, j’ai mené une vie rangée. L’ennui profond. Le calme plat. Toi, en revanche… Je ne savais même pas que ton existence était possible. Comment pourrais-tu ne rien avoir à raconter ?
— L’éternité n’est pas aussi intéressante qu’on voudrait nous le faire croire.
Malgré les accents de sincérité qu’elle percevait dans sa voix, elle ne s’avoua pas vaincue.
— Je ne sais pas, moi, poursuivit-elle. Est-ce que ton passé est jalonné d’ex-femmes revanchardes et de scandales croustillants ?
Elle s’efforça de sourire, mais le résultat fut assez pitoyable.
— Non, dit Raum, en riant. Les déchus ne se marient pas. Qui voudrait de nous, d’ailleurs ?
— Tu veux dire : qui serait assez fou pour vous supporter pour l’éternité ? Je suis pourtant la preuve vivante que toi et tes semblables ne menez pas une vie chaste et rangée. Vous n’êtes quand même pas des moines, non ?
Raum eut un sourire crispé.
— C’est d’ailleurs une des raisons pour lesquelles nous sommes des déchus…
Inclinant la tête sur le côté, Ember le regarda sans chercher à cacher sa curiosité.
— Tu veux dire que c’est pour une histoire de cœur que tu as été déchu ?
Raum sembla aussitôt très mal à l’aise.
— Non ! C’est juste que… Les règles et l’autorité ne me plaisent pas beaucoup.
— Ni les humaines, j’en suis sûre, ajouta Ember.
Après tout, elle avait été quelques fois au catéchisme, durant son enfance. Enfin, jusqu’à ce que sa mère décide que cela ne servait à rien.
— Toi, tu me plais, marmonna Raum en détournant le regard.
Cela surprit tellement Ember qu’elle éclata de rire.
— Ah mon pauvre cœur ! s’écria-t-elle en se serrant la poitrine à deux mains. Trop d’émotions… Donc, j’imagine que tu n’as pas envie de me raconter comment c’était, en Enfer ?
— Chaud.
— Ou au Ciel ?
— Déprimant.
Ember poussa un soupir résigné. Un vrai mur. Soudain, elle aperçut furtivement une étincelle dans le regard vert.
— Mais… Tu te fiches de moi ! s’écria-t-elle, faussement outrée.
Le sourire nonchalant de Raum fut une réponse suffisante. Une réponse qui la laissa sans voix. Il ne s’était donc pas complètement refermé, finalement. Etant donné l’effet que ce sourire avait sur elle, elle n’était pas certaine que ce soit une bonne chose. De toute évidence, ce n’était pas dans son intérêt. Même si ce qu’elle voulait était rarement raisonnable.
— Bon, d’accord. Je renonce…
Elle joua du bout de sa fourchette avec un reste de concombre. Elle n’avait pas l’intention de le manger, mais elle ne savait plus trop dans quelle direction aller. A sa grande surprise, ce fut Raum qui, pour une fois, relança la conversation.
— Je ne vais pas pouvoir rester avec toi tout le temps, pendant notre séjour. Justin a garanti ta sécurité et il m’a assuré que Drusilla pouvait se montrer aussi efficace qu’une armée de gardes du corps, en cas de besoin. Cependant…
Sa voix se fit soudain grave.
— … Je veux que tu restes prudente et que tu ne t’éloignes pas trop de l’appartement. J’ai des…
Il eut un petit sourire pincé.
— … Disons des obligations. Que je suis censé honorer. Mais je veux que tu viennes me trouver si quelque chose te semble bizarre. N’importe quoi, d’accord ?
Elle ne sut pas trop si elle devait se sentir touchée par son inquiétude ou agacée par son manque de confiance. Sans doute un peu des deux.
— Bien sûr, répondit-elle, bien que l’idée de ne pas être avec lui plus souvent ne lui plût guère. Cela dit, j’ai moi aussi des obligations. Quand penses-tu que je pourrai rentrer chez moi ?
Le regard vide qu’il lui adressa fut éloquent.
— Raum, reprit-elle, en s’efforçant de ne pas paraître trop pressée. J’apprécie ce que tu fais pour moi. Vraiment. Mais j’ai une vie, tu comprends ? Dès que tout cela sera terminé, je dois retourner travailler pour gagner ma vie. Je ne peux pas rester cachée ici pour l’éternité !
A vrai dire, elle ne s’était pas posé la question. Pouvait-elle rester ? Justin lui accorderait-il l’asile ? En aurait-elle seulement envie ?
— Lev va bientôt arriver avec les autres, répondit prudemment Raum. Ensuite, nous ferons tout notre possible. Mais tu ne pourras pas rentrer chez toi tant que tout cela ne sera pas réglé, Ember. Ce serait trop dangereux…
— Je sais, je sais, l’interrompit-elle, en essayant de ne pas laisser paraître son agacement.
Il avait raison. Elle ne pouvait pas prendre le risque de blesser tant de gens. Elle s’efforça de reprendre avec nonchalance.
— Mais bon… Maintenant que je sais comment me défendre contre un démon des cavernes, je ne risque plus rien, hein ?
L’ombre d’un sourire dansa un instant sur le visage de Raum, malgré l’inquiétude qui hantait toujours son regard.
— C’est un début…
La tension était de retour, dans les plis autour de ses yeux, aux commissures de ses lèvres, dans le creux de ses épaules. Sans réfléchir, elle posa la main sur la sienne et, sentant sa tension, elle comprit à quel point il faisait un effort en sa compagnie. D’une certaine façon, elle se sentit touchée. Raum était la créature la plus indépendante qu’elle ait jamais rencontrée. Elle avait envie de découvrir ce qu’il cachait au fond de lui-même, même si elle sentait vaguement qu’il était presque inutile d’essayer.
— Que se passe-t-il ? demanda-t-elle doucement, sentant confusément que sa tension avait changé, qu’elle contenait plus de peur et moins de colère que d’habitude.
Lorsqu’il baissa les yeux vers leurs deux mains, elle sentit qu’il se détendait un petit peu. Il la regarda de nouveau.
Il était si beau, pensa-t-elle, en sentant son cœur se mettre à battre douloureusement.
— Je… Je suis inquiet, hésita-t-il, le front soucieux. A cause de tout ça. A cause de… toi.
— Etant donné que tu es censé être mon ange gardien, répondit-elle avec un petit air de défi amusé, je dirais que c’est plutôt une bonne chose, non ? C’est même plutôt rassurant…
Raum avait toujours l’air soucieux.
— Pas vraiment. Ce rôle ne me plaît pas.
Elle soupira, partagée entre l’exaspération et l’amusement.
— Tant pis pour toi, Raum, dit-elle. M’essayer, c’est m’adopter. C’est normal que tu craignes de me voir semer le chaos et la terreur dans le monde. Ce sont les risques du métier, si tu veux…
— Je commence à le comprendre, dit-il d’un ton amical, bien qu’un peu las. Allez viens. Il faut que je retourne saigner un peu pour le Necromantium. Je vais te ramener chez toi.
Chez elle ? Si seulement… Se sentirait-elle jamais chez elle pour de bon ? Devrait-elle toujours se contenter de rêves inaccessibles ? Raum était peut-être le plus mauvais choix possible, mais c’était bon de savoir que quelqu’un s’inquiétait pour elle. Surtout lui. Même si cela semblait l’agacer au plus haut point.
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Trois jours plus tard, lorsqu’elle se réveilla pour profiter de sa troisième nuit à Terra Noctem, Ember ne s’inquiétait plus du tout de ce que Raum faisait de son temps libre. En vérité, elle était très remontée contre lui.
— Tu parles d’un garde du corps, maugréa-t-elle, en refermant brusquement tiroir après tiroir, à la recherche d’un habit adéquat pour infliger douleur et destruction à son soi-disant ange gardien.
Depuis la veille, ni Raum ni Gadriel n’avaient mis les pieds dans l’appartement qu’ils étaient censés partager. En tout cas, elle ne les avait pas vus. Une partie d’elle-même, la plus raisonnable, lui répétait calmement qu’il était parfaitement ridicule de sa part de s’en offusquer puisque Raum n’avait aucune obligation véritable de passer tout son temps avec elle. De plus, il avait bel et bien prévenu qu’il serait occupé. Une autre partie d’elle-même, en revanche, se laissait dominer par la colère : comment pouvait-on dire à une fille qu’on s’inquiétait pour elle, sur le ton de la confession intime et d’une voix ténébreuse et sexy, pour la laisser tomber ensuite comme la dernière des inconnues ? Cela ne se faisait décidément pas ! Pas dans son monde à elle, en tout cas. Car il cherchait à l’éviter, c’était certain. Tout le monde ne parlait que de Raum et de Gadriel en ville. Elle semblait être la seule à ne pas les rencontrer.
Dru l’avait bien aidée à assouvir sa soif de ragots en passant de longues heures à papoter avec elle, comme si elles étaient deux vieilles copines, mais cela n’avait pas suffi. Elle s’était couchée ce matin-là avec l’impression délicieuse de s’être enfin fait une véritable amie, comme elle en rêvait depuis toujours. Elles avaient d’ailleurs prévu de se retrouver le soir même pour passer la soirée ensemble. Après une sérieuse mise au point, bien entendu.
Au moins n’avait-elle plus eu à subir de tête-à-tête semi-conscient avec son cher vieux papa, se disait-elle en s’emparant d’un jean noir en stretch. Cela lui laissait un peu de temps pour décider de la façon dont elle devait agir, si elle décidait d’agir. Elle se sentait soulagée, même si elle savait qu’elle ne faisait que repousser la terrible réalité que ses visites représentaient sans doute. Raum avait affirmé qu’elle serait en sécurité à Terra Noctem. Elle avait décidé de le croire sur parole, même si son attitude était brusquement passée de l’attention héroïque à la grossièreté la plus distante. Elle finissait par se demander s’il s’inquiétait tant que ça de son bien-être. De son bien-être mental, en tout cas.
Ember remonta la fermeture Eclair du bustier noir et violet que Dru lui avait plus ou moins offert de force et se tourna vers les trois miroirs de sa chambre pour admirer le résultat. Ce n’était pas le genre de vêtements qu’elle aurait choisi, en temps normal, mais le bustier avait un petit quelque chose de gothique qui semblait cadrer parfaitement avec le décor ambiant. Et puis, autant en profiter pour découvrir et essayer de nouvelles choses. D’ailleurs, cela lui faisait une poitrine d’enfer, décida-t-elle, avec un petit sourire à son reflet. C’était toujours ça. Elle laissa ses boucles rousses flotter librement sur ses épaules et glissa ses pieds dans une paire de bottes noirs aux talons vertigineux. Une dernière touche de rouge à lèvres sanglant et elle était prête à sortir.
Dans la rue déjà bourdonnante d’activité, elle croisa plusieurs personnes que Dru lui avait présentées la veille et leur rendit leur salut. C’était tout simplement stupéfiant, pensa-t-elle, tandis qu’un petit groupe de jeunes hommes à la peau pâle se retournait sur son passage. Elle se sentait plus à l’aise dans cette ville que jamais jusqu’alors dans sa vie. Elle s’était rapidement rendu compte que les vampires étaient des créatures à l’érotisme magnétique. Ici, personne ne semblait la considérer comme hors norme à cause de son comportement. Elle savait aussi que, si l’envie l’en prenait, un métamorphe ou même un vampire ferait un partenaire de jeu agréable et résistant. Malheureusement, elle était tellement obsédée par un homme précis, qu’aucun autre ne semblait lui arriver à la cheville.
Une foule compacte était rassemblée devant le restaurant où Dru et elle avaient mangé la veille au soir. L’endroit s’appelait l’As de Pique et Ember en avait beaucoup apprécié la décoration un peu décadente : velours rouge et boiseries sombres. Dru, pour sa part, adorait ce club, qui lui évoquait à la fois le charme d’un cercueil et celui d’une maison close. Ember avait approuvé son choix et ses arguments, même si la combinaison pouvait paraître un peu étrange. Pour couronner le tout, la cuisine était diaboliquement délicieuse et la musique fantastique.
Apparemment, elles n’étaient pas les seules à apprécier l’adresse, pensa-t-elle en se frayant un chemin dans la foule. Une rangée d’hommes très grands, à l’allure imposante et la tignasse hirsute, tenait la foule à distance de l’entrée. Les grondements féroces qu’ils poussaient chaque fois que quelqu’un tentait de passer en force indiquaient clairement qu’il ne s’agissait pas de vampires, mais de loups-garous. Selon Dru, quelques meutes avaient élu domicile à Terra Noctem, où ils travaillaient souvent comme videurs ou membres des forces de l’ordre.
— Oh ! allez, laisse-nous entrer, Jenner ! lança une jeune fille très brune qui ne devait pas avoir plus de dix-huit ans, en se plantant devant l’un des gardes.
— Désolée, Gina, mais il y a une sorte de congrès. La plupart des participants viennent d’arriver en ville et, selon Justin, c’est une soirée privée. Tu les verras quand ils sortiront.
Une jolie blonde se cogna contre Ember dans la foule, et se retourna aussitôt pour s’excuser.
— Désolée ! J’hésitais à venir, mais comme je n’ai jamais vu d’ange déchu de ma vie… Et toi ?
Ember fit signe que non. Elle venait de comprendre : les autres déchus venaient d’arriver en ville. Et évidemment, personne n’avait pris la peine de l’en avertir, pensa-t-elle, furieuse.
— Il paraît qu’ils sont tout simplement à croquer, poursuivit la jeune femme, sans se rendre compte de l’humeur massacrante d’Ember. Bon, je reviendrai plus tard. Il y a trop de monde. Bonne soirée !
Ember regarda la jeune femme s’éloigner dans la foule compacte. Elle commençait à voir rouge. Ainsi, Raum l’avait laissée se débrouiller seule pendant tout ce temps pour venir jouer les vedettes ! C’était ce qu’on allait voir. Elle s’avança d’un pas décidé vers la porte de l’As de Pique. Sans surprise, un des loups-garous lui barra le chemin.
— Désolé, mademoiselle. On ne passe pas.
Les poings sur les hanches, Ember se planta devant lui et lui montra les dents, prête à laisser sa part de démon faire surface. Une vague de chaleur se répandit en elle, qu’elle ne chercha pas à retenir. Avec une pointe de satisfaction, elle se rendit compte que, lorsqu’elle était en colère, elle dominait beaucoup mieux ses pulsions. En revanche, lorsqu’il s’agissait de désir…
— Je suis avec les déchus, répondit-elle d’une voix neutre. Je fais partie de la bande. A moins que personne n’ait pris la peine de signaler qu’il y avait une femme avec eux ?
Les yeux dorés du loup-garou brillèrent soudain. Il venait de comprendre. Tu as de la chance, mon loulou, pensa Ember.
— Veuillez m’excuser, Miss Riddick. Justin n’avait pas spécifié que vous seriez présente. Vous pouvez entrer.
Elle sentit que tout le monde la regardait, cherchant à savoir quelle était la femme qui avait ainsi été autorisée à passer, mais elle se retourna à peine, essentiellement concentrée sur son expédition punitive. Elle s’était réveillée en colère. A présent, elle se sentait prête à exploser.
Ils se servent de toi… Il se fiche complètement de ton sort… Il t’utilise pour m’atteindre…
Les paroles de Mammon et de Dru tournaient en boucle dans sa tête lorsqu’elle poussa la porte de verre fumé du restaurant. Elle fit quelques pas dans l’entrée, puis s’arrêta pour observer attentivement la rangée de démons installée autour du bar circulaire, en plein milieu de la salle.
Le spectacle était saisissant. Ce fut la seule pensée qu’elle parvint à formuler, tandis que son cerveau cherchait à assimiler la présence d’autant d’hommes aussi séduisants dans un si petit espace. Ils étaient aussi différents les uns des autres que possible, chacun représentant un type de beauté singulier qu’aucun humain n’aurait jamais pu espérer atteindre.
Elle aperçut la tête blonde de Gadriel, en pleine conversation avec un autre homme dont les cheveux étaient presque aussi blancs que ceux de Dru. A côté d’eux, elle vit deux petites femmes brunes, l’une avec des cheveux courts coiffés en épis et les bras couverts de tatouages tribaux fascinants, l’autre avec un look de guerrière endurcie. Les deux femmes semblaient en plein débat avec une rouquine dont le sourire aurait suffi à faire fondre la banquise.
Ember perçut l’instant exact où cette foule prit conscience de sa présence. Les conversations cessèrent et plusieurs paires d’yeux aux couleurs inhabituelles se posèrent sur elle pour la percer comme des lasers.
— Par l’Enfer…, marmonna quelqu’un sur son passage, tandis qu’elle se dirigeait droit vers Gadriel.
Celui-ci, le dos tourné, semblait si passionné par sa conversation, qu’il ne la vit que lorsqu’elle arriva à ses côtés. Cela dit, sa réaction valait le déplacement.
Apparemment, Dru avait eu du flair avec le bustier.
Les yeux de jade de Gadriel étincelèrent, puis son regard descendit lentement pour l’examiner de la tête aux pieds. Lorsqu’il leva de nouveau les yeux vers elle, elle lui lança un regard de défi, qu’il soutint sans hésiter, comme une promesse chaude et sensuelle.
— Ember, ronronna-t-il. Je crois que tu vas devoir venir t’asseoir avec moi.
— Je ne vois aucun tabouret de libre à côté du tien, Gadriel, répondit-elle avec une moue.
Gadriel lui lança un sourire mutin parfaitement irrésistible.
— Mes genoux ne te conviennent pas ? Il y a pourtant de la place sur ces cuisses musclées…
— Dans tes rêves aussi, il y a de la place, répliqua Ember, en appelant le barman d’un geste.
— Pour toi ? Toujours…, roucoula-t-il.
Ember ne put s’empêcher de rire de son audace, au risque de perdre un peu de sa colère. Le compagnon de Gadriel donna à celui-ci une grande claque dans le dos.
— Avec un ego comme le tien, pas étonnant que tu rêves en format géant ! s’exclama-t-il. Bon, fini de plaisanter : tu me présentes ou je dois m’en occuper moi-même ?
Gadriel leva les yeux au ciel. Lorsque le barman s’approcha avec le verre d’Ember, il s’en empara rapidement, avec un sourire enjôleur.
— Ember, je te présente Murmur, dit-il avant de tremper ses lèvres dans le verre. Par le feu de l’enfer ! Qu’est-ce que c’est que ce breuvage ? On dirait de l’alcool à brûler avec du Tabasco !
Sans le quitter des yeux, Ember lui prit le verre des mains.
— Ça s’appelle un Feu de Prairie et c’est bien de l’alcool à brûler avec du Tabasco. J’aime ce qui est épicé.
— Hum, ça nous fait déjà un point commun, répondit Gadriel en se léchant les lèvres.
Ember eut soudain la certitude qu’il lui suffirait d’un clin d’œil pour achever de convaincre Gadriel de la suivre jusqu’à l’hôtel le plus proche. D’une certaine façon, elle aurait voulu en être capable, mais cela ne lui plaisait pas du tout.
— Vous êtes bien plus agréable à regarder que Mammon, lança Murmur, en s’accoudant au bar.
Ember contempla un instant ses cheveux platine ébouriffés et ses yeux d’un bleu aussi froid qu’un ciel polaire. Il n’y avait rien de ténébreux chez ce démon, même si Ember était persuadée que ses ailes étaient aussi noires que celles des autres.
— Vous êtes aussi plus petite.
— Merci, répondit Ember avec une grimace qui fit rire Murmur.
— Peut-être devriez-vous venir vous asseoir avec moi. Je vous protégerai de Gadriel. Il boit et il parle trop.
— Elle n’a pas besoin de la compagnie de deux démons comme vous.
La voix qui résonna à cet instant juste derrière elle déclencha une cascade de frissons le long de la colonne vertébrale d’Ember. Elle fut surprise de découvrir à quel point elle avait faim de cette présence. Comme si elle en avait été privée depuis des mois ou des années. Elle se retint de se laisser aller en arrière pour s’étirer comme une chatte lascive contre son torse. Gadriel lui jeta un regard, puis leva les yeux vers l’ange ténébreux qu’elle sentait derrière elle.
— Super, grommela-t-il, les lèvres pincées. Revoilà le clown de service. On va rire.
Ember se retourna lentement, se préparant à la réaction de son propre corps devant une telle proximité. Une chaleur intense et frémissante naquit au plus profond de son ventre à l’instant même où elle posa les yeux sur lui, la tête inclinée en arrière pour le défier du regard. Elle eut cependant du mal à ne pas frémir lorsqu’il baissa les yeux pour examiner ses vêtements. Ce fut comme une caresse chaude et langoureuse sur tout son corps, qui s’attarda un instant sur sa poitrine et ses hanches, au risque de la faire défaillir.
— Ravie de te revoir, lança-t-elle d’une voix qu’elle espérait plus glaciale que son corps. Je commençais à me demander où tu pouvais bien te cacher.
Il baissa rapidement les yeux vers elle.
— En fait, si je suis en retard, c’est parce que je suis passée te chercher. Bien sûr, le nid était vide et tu avais laissé des vêtements partout. Si je ne t’avais pas trouvée ici, je serais parti à ta recherche.
— Je vois. Comme c’est facile. Qu’étais-je censée faire ? Attendre que tu daignes te souvenir de mon existence ? demanda-t-elle en plantant un doigt griffu dans son torse.
Il fronça les sourcils.
— J’aurais apprécié que tu passes me dire bonjour hier. Pour savoir si tout allait bien, par exemple. Ou simplement pour revenir à l’appartement que nous étions censés occuper tous les trois, si je ne m’abuse. Le genre d’attitude qu’on pourrait attendre de la part d’un ange gardien intérimaire !
— Touché, dit Murmur derrière elle.
Ember se rendit soudain compte que tout le monde s’était tu autour d’eux, dans l’espoir évident de ne rien rater de la dispute qui se préparait.
— Ce n’est pas parce que je ne suis pas juste sous ton nez que je ne fais pas attention à toi, répondit-il. Je savais que tout allait bien.
— Ah oui ? D’abord, tu me dis que je ne vais pas réussir à me débarrasser de toi et, ensuite, je n’arrive même plus à savoir où tu es, rétorqua-t-elle en le fusillant du regard. Et si j’avais eu un problème, hein ? J’étais seule à l’appartement ! J’aurais pu me faire enlever ou tout simplement décider de m’enfuir et tu n’aurais rien remarqué du tout ! Et tu sais pourquoi ? Parce que tu étais trop occupé avec ton nouveau copain vampire à comparer vos taux de testostérone et à préparer de grands projets d’avenir pour moi, sans bien sûr daigner me demander mon avis !
Elle avait posé les poings sur ses hanches et s’était hissée sur la pointe des pieds afin de pouvoir lui hurler les dernières paroles au visage.
— Le caniche grabataire de ma mère ferait un meilleur garde du corps que toi ! poursuivit-elle. C’est bien la peine de me servir ton grand numéro… « Sois prudente, je suis inquiet »… Non mais, dites-moi que je rêve !
Elle vit la colère exploser dans ses yeux, comme un éclair mortel dans un ciel nocturne. Elle se demanda soudain si elle n’aurait pas mieux fait de réfléchir à deux fois avant de chercher la bagarre avec un ex-ange déchu. Trop tard.
Raum se pencha vers elle, jusqu’à se tenir à quelques centimètres à peine de son visage. Elle sentait son souffle chaud sur sa peau et il lui aurait suffi d’un rien pour s’emparer de sa lèvre inférieure, juste pour goûter. Curieusement, sa colère ne semblait qu’aggraver l’attirance qu’elle éprouvait à son égard. C’était déroutant. Elle savait que sa respiration, soudain haletante, la trahissait complètement, mais elle était bien incapable de dissimuler son désir quand il se tenait si près d’elle.
— Ce n’est ni le lieu ni l’heure, Ember, gronda-t-il d’une voix menaçante.
Il était dangereusement calme, mais l’absence totale d’émotion sur son visage était assez éloquente. Elle n’était qu’une formalité, pour lui. Une mission. En dépit du dîner et du désir flagrant qui crépitait entre eux. A présent que d’autres que lui pouvaient la protéger, il était ravi de retourner à ses occupations. Il la rejetait, lui aussi. Bon sang, elle aurait dû s’en douter ! Elle avait l’habitude, pourtant ! Alors pourquoi cela faisait-il toujours aussi mal ?
Crachant comme un chat furieux, elle s’écarta brusquement de lui pour s’arracher au magnétisme irrésistible qu’il exerçait sur elle. La seule solution était de transformer cette douleur en colère, si elle espérait sortir d’ici avant de fondre en larmes.
— Tu sais quoi ? Tu as raison. Ce n’est ni le lieu ni l’heure. Je te laisse profiter de ta petite soirée privée, Raum. A la prochaine, hein ? N’oublie pas d’écrire !
Elle tourna les talons et sortit telle une furie, ignorant les sifflets et les cris amusés des autres déchus à qui le spectacle semblait avoir plu. Qu’ils aillent tous au diable ! pensa-t-elle en poussant rageusement la porte d’entrée, ignorant les videurs qui lui souhaitèrent une bonne soirée. Elle se dirigea vers la rue où se trouvait son appartement. Sa fureur et cette attirance à sens unique dont elle ne savait que faire avaient déclenché une tempête enivrante en elle. Il fallait qu’elle trouve un moyen de s’en sortir. Et vite. Elle avait envie de mordre, de griffer, de déchirer. Si ça continuait, il allait falloir l’attacher à un lampadaire le temps qu’elle se calme.
Elle ne s’était pas souvent mise ainsi en colère à cause d’un homme. L’un d’eux avait une fois tenté de lui prendre de force quelque chose de précieux, un soir, sur une plage déserte. Pour cela, et pour tout ce que cet homme avait réussi à prendre à d’autres femmes avant elle, elle s’était assurée qu’il se retrouve hospitalisé pendant plusieurs mois avant son procès. Selon le rapport de police, elle l’avait blessé avec son propre couteau, en essayant de le lui arracher des mains. Légitime défense. Personne n’avait jamais su qu’elle n’avait pas eu besoin du couteau.
Et jusqu’à ce soir-là, Ember n’avait pas su de quoi elle était véritablement capable. Elle n’avait pas imaginé qu’elle puisse être une prédatrice. Pourtant, elle avait voulu voir couler le sang de cet homme, et la seule chose qui l’avait empêchée de le saigner à blanc avait été les sirènes de police. L’idée qu’elle puisse se transformer de nouveau en cette créature, mais de façon permanente cette fois, la terrifiait. C’était d’ailleurs l’une des raisons qui la poussaient à rester ici, même si le confinement la rebutait.
Même si elle n’avait plus rien que sa rage et son désir insensé pour un homme qui n’était même pas humain. Le seul homme qu’elle ait jamais vraiment désiré et qui était justement celui qu’elle ne pouvait avoir. Le pire, c’est qu’elle savait qu’elle ne ressentirait plus jamais la même chose pour un autre homme. De toutes les injustices qu’elle avait dû endurer depuis son enfance, celle-ci était sans doute la plus douloureuse.
Elle claqua si fort la porte de l’appartement que les murs tremblèrent. Dans sa chambre, elle s’arrêta devant le miroir pour contempler la démone aux yeux furieux qui la regardait avec colère. Malgré sa fureur, elle voyait bien qu’elle n’avait jamais semblé aussi vivante, aussi elle-même qu’à cet instant. Mais à quoi bon ? Elle montra les dents à son reflet et se détourna du miroir. Elle devait faire retomber la pression, trouver un exutoire à sa colère…
Soudain, la porte de l’appartement claqua de nouveau et Raum apparut à la porte de sa chambre. Ses yeux lançaient des éclairs. Il ressemblait à une créature de la nuit. L’air sembla soudain quitter complètement la pièce et Ember entendit les battements de son cœur s’accélérer traîtreusement. L’expression sur le visage de Raum ne laissait aucun doute possible sur ses intentions.
— Nous allons régler ça sur-le-champ, gronda-t-il.
— Quand tu veux, mon grand, rétorqua-t-elle.
Avec la grâce et la souplesse d’une panthère noire, elle se jeta sur lui d’un bond agile, franchissant la pièce qui les séparait sans la moindre hésitation. Il la rattrapa au vol et l’attira contre lui pour la serrer dans une étreinte frénétique. Ils se mirent à mordre, griffer, lécher, se dévorant mutuellement, avec un appétit démesuré qui semblait insatiable.
Avec un gémissement avide, Raum la coucha par terre pour la clouer au sol sous lui, sans cesser l’assaut brutal sur ses sens. Le contact et le poids de son corps puissant déclenchèrent rapidement un incendie en elle. Puis, Raum vint coller ses hanches contre les siennes, lui laissant sentir à quel point elle l’excitait. Elle en fut inondée de plaisir. Elle se cambra vers lui avec un feulement rauque et, s’abandonnant entièrement à son instinct le plus primal, le plus inhumain, planta les dents dans la chair tendre à la base de son cou, près de l’épaule. Comme pour le marquer.
A moi.
Son sang coula, telle une ambroisie perverse, un vin capiteux qui acheva de l’enivrer.
A moi.
Elle le sentit se tendre contre elle et il planta ses ongles dans sa chair, laissant échapper un son guttural de plaisir brut qui manqua lui faire perdre la tête. Elle s’agita sauvagement sous lui, perdue dans une brume de désir si épaisse qu’elle ne pouvait en sortir. Elle l’avait goûté. Elle l’avait marqué. A présent, son corps réclamait d’être libéré de la passion toxique qui la retenait prisonnière.
— S’il te plaît…, gémit-elle, en pressant davantage ses hanches contre les siennes.
Il s’écarta légèrement d’elle, le temps de glisser la main dans l’échancrure de son bustier. D’un coup sec, il arracha le vêtement comme s’il ne s’agissait que d’une fine toile immatérielle, dévoilant sa poitrine. Sous son regard brûlant, elle sentit le bout de ses seins s’ériger et devenir dur, comme pour mieux l’attirer.
— J’ai essayé de résister, Ember, dit-il dans un souffle. Je te jure que j’ai essayé. Mais c’est au-dessus de mes forces… Je ne peux pas.
Ses paroles et sa voix, aussi envoûtante que la plus noire des magies, l’enveloppèrent et se glissèrent au plus secret de son corps, déjà tendu et haletant. Après lui avoir jeté un dernier regard de braise, Raum prit sans ménagement le bout d’un de ses seins entre ses lèvres.
C’était divin. Ember ferma les yeux, emportée par une vague de bonheur parfait. Seul un souffle rauque s’échappait de sa gorge offerte, tandis qu’elle s’efforçait de ne pas oublier de respirer. Elle glissa les doigts dans les cheveux bouclés de Raum, se cambrant vers lui, tandis qu’il faisait tournoyer sa langue sur les boutons durcis de ses seins, pour les lécher et les sucer tour à tour. Puis, glissant une cuisse entre les siennes, il l’invita à le chevaucher pour compléter les caresses qu’il n’avait de cesse de lui prodiguer, un sein après l’autre. Ember se pressa contre lui, sentant qu’un sommet approchait, comme une lumière aveuglante qu’elle pouvait presque toucher du doigt.
Presque.
Elle planta ses griffes dans le tissu de son T-shirt et l’entendit se déchirer aussitôt. D’un geste rapide, elle arracha le reste du vêtement. Ils étaient enfin tels qu’elle l’avait rêvé tant de fois.
Peau contre peau.
— Comme ça, soupira Ember, la tête rejetée en arrière sous l’effet du plaisir. Juste comme ça.
Avec un grondement de fauve, Raum s’empara de nouveau de sa bouche, pressant son torse musclé et lisse contre la peau nue de ses seins. Son baiser n’avait rien de doux et, pourtant, Ember y sentit un désir brut qui l’ébranla profondément. Elle n’avait jamais eu que faire de la romance : ce qu’elle voulait, c’était la possession.
Une première vague de jouissance l’aveugla, déferlant en elle sans crier gare pendant que Raum continuait à presser sa cuisse entre les siennes. Elle gémit lorsque le monde sembla disparaître pendant un instant fulgurant et elle le serra de toutes ses forces, chevauchant la vague de son plaisir qui se répercutait en elle en suivant le rythme que Raum persistait à imposer. Mais elle voulait davantage. Cela ne suffisait pas.
D’un mouvement rapide qui prit de court Raum, elle le plaqua sous elle au sol, allongé sur le dos. Son visage ne trahissait que son désir urgent, violent, et il poussa un grondement sourd, profond et menaçant. Il ne fit toutefois rien pour rependre le dessus, comme s’il sentait qu’elle aussi devait assouvir son besoin de dominer. Ember se redressa, le buste offert, pour profiter du spectacle qui s’offrait à elle : Raum ressemblait à un dieu antique de la décadence, alangui sur sa couche. Elle laissa glisser ses doigts sur la peau nue de son torse, savourant la façon dont chaque muscle se contractait et tressaillait à son contact.
Se couchant sur lui, elle lui prit la bouche dans un baiser vorace et impérieux qui la laissa étourdie. Puis, elle fit lentement glisser sa langue le long de sa mâchoire carrée, jusqu’au cou, sur les deux petites plaies qu’elle venait de lui infliger en le marquant, puis descendit jusqu’à sa poitrine où elle mordilla tour à tour le bout de ses seins. Sa peau avait un goût d’épices et de crépuscule. Elle décida de poursuivre son exploration plus bas. Elle voulait savoir si tout son corps avait le même parfum délicieux…
Raum, en revanche, avait visiblement eu sa dose de soumission. En un clin d’œil, Ember se retrouva de nouveau couchée sous lui. Il lui retira à la hâte son jean, ainsi que le petit morceau de dentelle noire qu’elle portait dessous, puis ils s’affairèrent ensemble à retirer le pantalon de Raum.
Enfin, il n’y eut plus aucune barrière entre eux. Simplement la douceur de leur peau. Raum la repoussa doucement vers le sol. Ses mains semblèrent alors danser partout à la fois sur le corps d’Ember pour la caresser, avant de se glisser au creux de ses cuisses pour s’attarder sur le bouton gonflé de désir qui s’y cachait. Bientôt, le corps entier d’Ember sembla supplier et le désir se fit encore plus impérieux.
Elle laissa libre cours à ses envies, glissant ses doigts dans ses cheveux ou explorant la douceur exquise de sa peau. Lorsqu’elle referma la main sur son membre érigé, elle ne put retenir un ronronnement de plaisir en le voyant fermer les yeux, trahissant ainsi à quel point sa caresse l’affectait. Pour Ember, l’univers s’était refermé pour ne plus contenir que leurs deux corps. Elle ne voyait plus que Raum, dont les yeux, où brûlait une flamme démente, semblaient à cet instant comme une fenêtre sur l’éternité.
Il continuait à la caresser, suivant les pourtours de son sexe de ses doigts agiles et inondés de son plaisir. Ember haletait, à présent, son souffle suivant celui de l’homme à qui elle s’abandonnait totalement, corps et âme. Un halo d’énergie scintillait dans l’air autour d’eux, comme une brume argentée qui s’élevait de leur peau. Fascinée, Ember regardait ce voile lumineux, sentant son corps se préparer à une union plus stupéfiante encore.
— Viens, chuchota-t-elle en se tortillant sous lui, soulevant les hanches vers sa caresse sensuelle. Maintenant Raum ! Je t’en prie !
Pour une fois, il sembla d’humeur à obéir à un ordre. Sans un mot, il la saisit par les hanches, la souleva et, avec un râle, s’enfonça profondément en elle. Ember appela son nom dans un souffle, sentant qu’il franchissait la dernière barrière qui les séparait. Douleur et plaisir se mêlèrent. Ce qu’elle n’avait jamais pu se résoudre à offrir à un autre fut brusquement rompu dans cet élan puissant. Dans l’appartement, les ampoules commencèrent à clignoter furieusement. Dans la salle de bains, on entendit un éclat de verre brisé. Puis un autre. Et encore un autre.
Raum s’immobilisa. Ember prit alors conscience qu’il venait de comprendre ce qu’il avait fait. Elle baissa les yeux, craignant soudain de ne lire que de la colère dans son regard. Elle refusait de laisser quoi que ce soit ternir la perfection de cet instant, de cette union qu’elle avait même cessé d’espérer.
Et la réalité dépassait de loin le fantasme.
Il prononça son nom une première fois, puis une seconde, sa voix profonde glissant comme une caresse sur sa peau. Finalement, elle rendit les armes et tourna les yeux vers lui, et ce qu’elle lut dans son regard lui coupa de nouveau le souffle. Il n’y avait aucune colère dans ses yeux, seulement de la stupeur qui illuminait son visage d’une beauté déchirante. L’espace d’un instant, elle aperçut l’ange qu’il avait été autrefois. Puis, Raum posa son front contre le sien, avec douceur, et il ne fut de nouveau plus que lui-même. Raum. L’homme dont elle était en train de tomber éperdument amoureuse.
Ember laissa ses doigts se perdre dans ses boucles, savourant la façon dont il la regardait, comme si elle était la femme la plus belle de toute la Création. Elle savait que c’était faux, que c’était sans espoir. Mais elle savait aussi qu’elle était en train de franchir un dernier pas vers une émotion qu’elle ne ressentirait jamais plus pour un autre que lui. Il serait le premier et le dernier.
— Personne d’autre que toi, jamais, chuchota-t-elle avec un petit sourire douloureux.
Elle ne put en dire davantage, car elle savait qu’il serait stupide de sa part de dévoiler son cœur et ses sentiments. Elle tenta néanmoins de charger ces quelques mots de toute l’émotion dont elle était capable. En espérant qu’il comprendrait, quelque part au fond de lui-même.
— Est-ce que… Est-ce que je t’ai fait mal ?
— Non ! murmura-t-elle aussitôt, enivrée de le sentir en elle, de sentir leurs deux corps ainsi unis.
Voyant l’inquiétude dans ses yeux, elle lui posa un doigt sur les lèvres pour l’empêcher de parler.
— Non, Raum. Je le veux. Je te veux, toi.
Raum frissonna contre elle et ses baisers se firent plus doux, plus tendres. Sur ses lèvres, ses joues, ses paupières. Après quelques secondes d’hésitation, Ember souleva les hanches et se laissa redescendre sur son sexe. La seconde fois, son geste fut moins maladroit et elle entama ainsi cette danse rythmée, vieille comme le monde, qui unit un homme et une femme.
Petit à petit, les mouvements de Raum se firent plus pressants, poussant Ember de plus en plus près du bord. Elle sentait monter en elle une sensation puissante et immense, qui semblait dominer et effacer tout ce qu’elle avait jamais pu ressentir avant. Enfin, dans un éclair de lumière aveuglante, le monde vola en éclats. Elle cria son nom.
Raum.
Elle se colla contre lui tandis qu’il continuait ses va-et-vient, libérant en elle une force trop longtemps reniée qui s’échappait en vagues puissantes. Les cadres commencèrent à tomber des murs, les vases et les assiettes à surgir des placards pour exploser en vol. Bientôt, le bâtiment entier se mit à vibrer comme si un tremblement de terre secouait la ville. Ember, elle, ne pouvait rien faire d’autre que s’agripper à Raum, tremblant sous la force étincelante du plaisir qui la déchirait, en épuisant jusqu’à la dernière once. Ce ne fut qu’alors que Raum lâcha prise, se déversant en elle dans un dernier coup de reins, avec un cri rauque de victoire.
Quelques minutes plus tard, ils étaient tous les deux enlacés au sol. Ember s’était pelotonnée contre le corps chaud de Raum et, hébétée de plaisir, lui caressait le torse d’un geste machinal. Raum la serrait contre lui, dessinant du bout du doigt de petits cercles sur la peau de son dos. Elle envisagea un instant de lui proposer de se hisser jusqu’au lit, mais elle renonça. Il aurait fallu quitter un instant ses bras et elle n’arrivait pas à envisager une chose pareille pour le moment. D’ailleurs, elle était persuadée que la pièce était jonchée d’éclats de verre. Qui aurait cru que la virginité d’une démone était porteuse d’une telle force ? Elle se blottit davantage contre lui avec un soupir d’aise, savourant le contact de ses bras autour d’elle, le parfum musqué de leur plaisir qui flottait encore dans l’air.
Elle savait qu’il était inutile de le nier plus longtemps. Ce démon lui avait pris son cœur. Mais sachant qu’il n’en avait que faire, mieux valait ne rien lui dire. Ravalant sa tristesse, Ember chassa ces pensées de son esprit. Elle se contenterait de ce qui viendrait. Peu importait le temps que ça durerait. Soudain, la voix grave de Raum résonna contre son oreille.
— Au fait… On peut savoir pourquoi tu t’es mise en colère contre moi, tout à l’heure ?
Elle sourit en entendant la nuance amusée dans sa voix et décida qu’elle pouvait bien avouer un peu de ce qu’elle ressentait pour lui.
Juste un peu.
— Tu m’as manqué, dit-elle simplement.
— Oh.
Elle perçut la surprise dans sa voix. Plus éloquente, encore, fut la façon dont il la serra contre lui. Un petit geste anodin qui parut à Ember plus troublant que le tremblement de terre qu’ils venaient de causer. Une flamme d’espoir, hésitante et fragile, venait de s’allumer en elle. Avec un sourire, elle ferma les yeux pour écouter les battements réguliers du cœur éternel de Raum.
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Le Necromantium avait insisté pour qu’il soit lié par un serment magique. Comme un envoûtement. A vrai dire, Raum se retrouvait encore plus envoûté que prévu. Surtout si l’on prenait en compte une petite démone irrésistible qui semblait développer un goût très prononcé pour les anges déchus revêches et sans avenir. Raum posa la main sur la poignée de la porte et entra dans l’appartement qu’il partageait avec Ember. A vrai dire, il partageait plutôt son lit. Il commençait à peine à comprendre ce que cela signifiait. Heureusement que Gadriel avait accepté de passer ses nuits ailleurs, entre les bras de la première venue qui avait bien voulu l’accueillir.
Ember lui avait offert sa virginité. Il était abasourdi qu’elle lui ait fait un tel honneur. Il redoutait encore de la blesser ou que son contact lui inflige une brûlure qui ne guérirait pas. En revanche, leur première nuit l’avait convaincu d’une chose : il ne pouvait plus se passer d’Ember Riddick. Quoi qu’il advienne, il en avait assez de renoncer à ce qu’il voulait.
Le seul problème était que les paroles de Justin, prononcées le jour de leur arrivée, le hantaient. Devait-il tout avouer à Ember ? Risquait-il de le regretter s’il ne le faisait pas ? Mais s’il lui expliquait à présent que Mammon et lui étaient des ennemis jurés, que son père était la raison précise pour laquelle il avait dû fuir l’Enfer… pourrait-elle encore croire que ses sentiments pour elle étaient autre chose qu’un mensonge intéressé ? Il cherchait quand même à tuer son père.
Aucun d’eux ne serait libre tant que Mammon ne serait pas réduit en poussière. Le problème était qu’il y avait de grandes chances pour qu’elle ne soit pas de cet avis. Et dans son grand égoïsme, qu’il reconnaissait sans peine, Raum ne voulait pas prendre le risque de compromettre cette nouvelle relation qui venait de fleurir entre eux. Ember était sienne. Pour l’instant, du moins. La vérité attendrait.
Raum s’arrêta sur le seuil pour la regarder : elle s’était endormie, pelotonnée sur la couverture, tenant encore à la main un livre ouvert. Endormi, son visage avait quelque chose d’innocent qui fit vibrer une corde enfouie en lui, dans un des recoins qu’il avait fermés à clé des siècles plus tôt. La sensation était étrangement douloureuse. Il la contemplait, incapable de détacher son regard d’elle, osant à peine respirer de peur de la réveiller. Son souffle était paisible, profond, et ses lèvres, comme deux pétales de rose, étaient légèrement entrouvertes. En s’approchant un peu, il distingua ses longs cils noirs. Les cernes qu’elle avait sous les yeux accentuaient la pâleur de sa peau, déjà claire en temps normal. Elle s’agita soudain dans son sommeil et des plis soucieux apparurent sur son front.
— Non…, marmonna-t-elle d’une voix presque inaudible. Non… Ce n’est pas vrai…
Encore ces rêves. Raum sentit la tension croître en lui, le poussant vers elle, faisant naître des émotions dont il ne savait que faire. Pourtant, elles étaient bel et bien là. Inutile de se voiler la face. Il s’approcha du lit et, lorsqu’il la prit dans ses bras avec douceur, elle se réveilla lentement, battit un instant des cils, puis posa sur lui ses yeux dorés et lumineux. En plus de la fatigue, il fut persuadé d’apercevoir autre chose dans ce regard. Quelque chose qui le terrifia.
— Bonsoir, murmura-t-elle d’une voix enrouée par le sommeil. Hum… Moi qui voulais t’attendre, c’est raté.
Il sourit.
— La réunion a duré longtemps. Il ne faut jamais sous-estimer l’endurance et l’amour de la parlotte d’une bande d’immortels.
Elle sourit à son tour.
— Alors, comment ça s’est passé ? Vous ont-ils enfin tous accueillis à bras ouverts ?
Le sourire de Raum s’estompa lorsqu’il repensa à ce qui s’était passé au cours de la soirée, aux exigences qu’on leur avait imposées à tous. Après des années passées à faire à peu près ce que bon lui semblait, il se retrouvait dans une position qui comportait de lourdes responsabilités. Il avait eu tort de craindre que les différentes races qui siégeaient au Necromantium ne respectent plus le pouvoir des déchus. Au contraire, elles voulaient s’en servir. Et s’il avait pensé se débarrasser des anges, il s’était complètement trompé.
— Pas vraiment, répondit-il au bout d’un moment. Mais il y a eu… comment dire… des avancées notables. Et toi ? Encore des cauchemars ?
Mieux valait changer de sujet pour s’intéresser à quelque chose de moins agaçant dans l’immédiat. Il avait encore du mal à digérer l’insistance de Justin pour que les anges déchus conservent leurs obligations vis-à-vis du Ciel. Lui, ainsi que les autres exilés, voulait établir une sorte de trêve entre le Necromantium et les ailes blanches. D’une certaine façon, il comprenait la volonté du Necromantium de s’engager dans la guerre contre l’Enfer, afin de prouver à tous qu’il était devenu une puissance politique à prendre en compte. Une toile d’araignée, intriquée et dangereuse, au cœur de laquelle il se retrouvait empêtré.
Ember sembla un instant vouloir le questionner davantage, mais sentit sans doute que le sujet était encore un peu trop sensible. Il savait aussi qu’elle ne répondrait pas à sa question. Chaque fois qu’il l’avait interrogée sur ses marmonnements nocturnes, elle s’était fermée et avait éludé la question. Quant à lui, il n’était pas tout à fait prêt à exiger une réponse. Pas encore. Mais bientôt, il le faudrait, pensa-t-il en caressant rêveusement sa joue pâle.
— D’accord, je vais te parler de mes rêves, dit-elle soudain.
Il laissa sa main en suspens. Une fois encore, elle venait de le prendre au dépourvu.
— Je pense qu’il est temps, poursuivit-elle. Mais d’abord, je veux quelque chose en échange.
Raum la regarda, soudain méfiant. Les soupçons les plus sombres qu’il avait pu nourrir à propos des cauchemars d’Ember lui revinrent d’un seul coup à l’esprit. Son premier réflexe fut d’envisager d’obtenir par la force les réponses qu’elle lui refusait. Il avait pourtant compris que ce genre d’attitude ne le mènerait nulle part avec Ember, même si l’information était vitale. Elle était en danger. Il le savait. Il savait aussi qu’elle le lui cachait depuis le début. En plus de l’inquiéter, cela le mettait hors de lui. Avec un effort, il réussit à se contenir et s’entendit demander :
— Que veux-tu de moi ?
Il détestait marchander quand la balance ne penchait pas en sa faveur. En général, il n’acceptait jamais les marchés qu’il n’avait pas lui-même concoctés. En voyant la mine déterminée d’Ember, il comprit qu’il n’avait pas le choix.
— Tu sais tout de moi, dit-elle, sans chercher à cacher la tristesse dans sa voix. Mais tu ne me dis jamais rien sur toi.
Malgré ses efforts, il sentit qu’il se raidissait. Son passé avait toujours été une zone interdite.
— Je t’ai déjà expliqué qu’il n’y avait pas grand-chose à dire, répondit-il en s’efforçant de paraître nonchalant.
Ember poussa un profond soupir et secoua la tête, l’air déçu. Raum tendit la main pour repousser une boucle de cheveux qui venait de lui tomber sur les yeux. Un geste de tendresse dont il ne prit conscience que trop tard. Il ne voulait pas lui faire de mal ni lui causer de chagrin. C’était ridicule. Lui qui était célèbre pour ses talents de menteur avait toujours mis un point d’honneur à ne pas se mentir à lui-même.
— Je ne te donne plus rien, Raum, dit Ember. Pas même ça. Pas tant que tu ne m’auras pas donné un peu en retour. C’est fatigant d’être la seule à parler en permanence. Même si ça peut te paraître difficile à comprendre.
Ce léger reproche le piqua au vif. Il ne la laissait quand même pas faire toute la conversation ! Si ? Raum fouilla dans sa mémoire, se rappelant les endroits où ils avaient été, essayant de se souvenir des fois où c’était lui qui avait entamé le dialogue.
— Non, tu ne parles pas beaucoup, Raum, dit Ember, comme si elle savait exactement à quoi il pensait. Et quand ça t’arrive, c’est toujours sur des sujets sans importance. Cela te suffit sans doute, la plupart du temps. Mais tu me connais, à présent.
Ses yeux dorés étaient presque suppliants.
— Et je veux te connaître aussi.
Raum se raidit et s’écarta un peu d’elle. Malgré toute l’incertitude qui semblait submerger sa vie, il restait une chose dont il était absolument sûr : s’il s’ouvrait de cette façon à Ember, s’il se dévoilait un peu plus devant elle, il ne ferait que se rapprocher davantage du précipice qui lui tendait les bras. Il n’avait pas l’habitude de dépendre de quelqu’un et il n’avait pas l’intention de commencer. Même si lui-même commençait à se sentir las et si l’idée de partager un peu du poids de son fardeau avec Ember lui semblait dangereusement séduisante.
— Ce que tu veux me dire à propos de ces rêves… est-ce important ? demanda-t-il, avant de préciser avec un grondement sourd : cela concerne-t-il Mammon ?
— Non. Je ne te dirai rien de plus, répondit Ember avec un calme déterminé. Toi d’abord.
Raum la regarda, sentant sa colère monter. Personne n’exigeait jamais rien de lui, sous peine de cesser brutalement de vivre. Et voilà que ce petit bout de femme lui refusait des informations cruciales, simplement pour obtenir ce qu’elle voulait. C’était extrêmement agaçant. Impensable, même. C’était… C’était surtout exactement le genre de tactiques qu’il adopterait et qu’il avait d’ailleurs adopté, à maintes reprises dans sa longue existence de démon.
— Tu serais prête à te mettre en danger ? A nous mettre tous en danger, juste pour ça ? demanda-t-il.
Il vit qu’elle se raidissait, mais elle acquiesça.
— Je ne demande pas grand-chose, Raum. Mais si c’est la seule façon de te faire parler, alors oui.
Elle ne plaisantait pas. Il avait perdu la partie. Il ne pouvait pas ressortir de cette pièce sans savoir ce qui se passait vraiment dans les rêves d’Ember. Et Ember le savait. A contrecœur, il ne put s’empêcher de ressentir une pointe d’admiration. Ember avait bien joué. Sa tactique était diabolique.
— Un vrai petit démon, hein ? murmura-t-il, répétant ce qu’il lui avait déjà dit lors de leur première rencontre.
Cette fois, cependant, ce n’était pas un compliment. Sachant qu’elle ne reculerait pas, il soupira avec résignation.
— D’accord, Ember. Qu’est-ce que tu veux que je te raconte ? Tu veux les noms de tous ceux que j’ai tués, c’est ça ? Parce que ça risque de prendre du temps…
— Je veux que tu me parles de ta Chute.
La demande était simple, mais elle lui fit l’effet d’un coup de poing dans l’estomac. C’était le genre de sujet dont on ne parlait jamais en Enfer. Strictement tabou. D’ailleurs, aucun des habitants de l’Enfer n’avait jamais éprouvé l’envie d’entrer dans les détails.
— Pourquoi ? demanda-t-il, cherchant à gagner du temps. Pourquoi cela ne te suffit-il pas d’être avec moi, tel que je suis aujourd’hui ? Le présent ne te convient-il pas ? A quoi bon remuer le passé, Ember ? C’était il y a des lustres. La raison de ma Chute n’a aucune importance.
— Pour moi, c’est important, dit-elle d’une voix douce mais déterminée.
Elle ne reculerait pas. Maudite démone…
— Mais… pourquoi ?
— Je veux te connaître, Raum.
Il poussa un soupir agacé, cherchant désespérément un moyen de contourner le problème. Il finit pourtant par comprendre qu’il allait bel et bien devoir évoquer avec Ember ce dont il n’avait jamais parlé à personne. Jamais.
— Je t’en prie, murmura-t-elle.
Il ne comprenait toujours pas pourquoi il était aussi important pour elle de connaître l’épisode le plus douloureux de sa très longue existence. Peut-être n’aurait-il plus à supporter ce poids seul. Il en avait soudain la tête qui tournait. Alors, prenant son courage à deux mains, il leva les yeux vers elle.
— J’étais jeune, alors. Encore beau et fier de ce pour quoi j’avais été créé. J’étais un Trône, l’un des trois plus hauts degrés dans la hiérarchie des archanges, et j’étais bien décidé à accomplir de grandes et belles choses. Pour surpasser tous les autres.
Il revoyait le soleil doré et les prairies infinies de son propre coin de Paradis, la sensation du vent sur ses ailes lorsqu’il volait avec les autres de son rang.
— Tu devais briller comme un soleil, dit Ember, comme si elle cherchait à se le représenter tel qu’il était autrefois.
Comment aurait-elle pu ? Jamais elle ne pourrait imaginer quelle beauté avait été la sienne. Il était si jeune, si pur, vierge de tout contact avec un monde autre que le sien. Un peu surpris, il se rendit compte qu’il lui était encore difficile d’évoquer de tels souvenirs. L’innocence ne durait jamais.
— Je n’étais pas mal, concéda-t-il. Mais mon mentor était moins impressionné et enthousiaste que moi-même. Il cherchait toujours à me pousser en avant, à me rentrer de force un peu plus de connaissances dans le crâne. Moi, je ne comprenais pas à quoi tout cela pouvait bien servir.
Il sourit de son ignorance.
— Après tout, j’étais déjà un ange. J’étais né parfait et je connaissais tout.
— J’imagine que ton mentor n’était pas tout à fait de cet avis…
— Non, Uriel n’était effectivement pas aussi convaincu que moi de ma grandeur naturelle…
— Uriel ? demanda-t-elle. Le même Uriel que… ?
— Le même. Pas de bol, hein ? Et il est toujours aussi peu bienveillant à mon égard. Bref. Malgré tout, les choses se passaient plutôt bien. J’étais… heureux.
Même si le souvenir précis de cette émotion lui échappait à présent, il sentait encore son spectre flotter quelque part en lui. Un murmure d’espoir, de promesses et de rire qui persistait à le hanter, malgré ses efforts répétés pour s’en débarrasser. Tout cela n’avait été que mensonge. Du moins, c’était toujours ce qu’il avait cru. Il pouvait cependant admettre, à présent, que la voix de ce vieux spectre s’était faite plus puissante dans les semaines qui avaient précédé sa fuite des Enfers. Promettant des choses impossibles si jamais il osait relever ce défi.
— Qu’est-il arrivé ensuite ? demanda doucement Ember pour le faire sortir de son silence.
— Les humains, voilà ce qui est arrivé, cracha-t-il en la dévisageant brusquement.
Ember hocha la tête. De façon étrange, la tristesse immense qu’il lut sur son visage sembla adoucir un peu la sienne. Juste un peu.
— J’imagine que ça a dû être difficile de perdre ainsi ta place…
— Je ne prétends pas comprendre aujourd’hui plus qu’hier ce qui a bien pu se passer, répondit Raum avec lassitude, même si les mots lui venaient avec de plus en plus d’aisance au fur et à mesure qu’il se confiait. J’en avais assez d’Uriel, assez de ne pas être reconnu à hauteur de mes compétences. Lorsque j’ai appris que mon nouveau boulot consisterait à guider un troupeau de primates bornés vers un au-delà qui avait été refusé à ceux de ma propre espèce… Ça a été la goutte d’eau qui a fait déborder le vase. Je savais que certains confrères anges avaient déjà été déchus en partant créer leur propre version du Paradis. Un paradis dans lequel les humains devaient être pour toujours à la merci de leurs supérieurs… c’est-à-dire, nous.
— Alors, tu t’es réveillé un beau matin et tu as décidé de partir ? Comme ça ?
Incapable de formuler une réponse claire, Raum se contenta de faire signe que non. Il ne connaissait aucun moyen de décrire la souffrance qui avait été la sienne, dans les jours et les heures qui avaient précédé son départ. Le châtiment, à l’époque, était déjà connu. Il n’y aurait aucune miséricorde et aucun retour possible. Cela l’avait d’ailleurs plus tourmenté qu’il ne l’aurait cru. Au final, toutefois, sa fierté blessée avait fini par trancher.
— La Chute s’est produite aux premières heures du jour, expliqua-t-il enfin, d’une voix étonnement sereine. C’était l’été. La journée promettait d’être magnifique. Je me souviens que je me suis retourné une dernière fois pour regarder la prairie qui s’étendait devant chez moi. J’ai respiré une dernière fois le parfum des fleurs et écouté le chant des oiseaux. Ensuite, j’ai fermé les yeux. Lorsque je les ai rouverts, tout avait disparu.
Ember le regarda, sans comprendre. Comment aurait-elle pu, d’ailleurs ? Il refusait de lui avouer ce qui lui était passé par la tête quand il avait fermé les yeux. Les pensées blasphématoires au moment de tourner le dos au Ciel.
— Est-ce que… ça a fait mal ? demanda-t-elle.
— Oui. C’est même singulièrement l’événement le plus douloureux de toute mon existence. A cet instant, j’ai dû choisir entre embrasser les ténèbres ou mourir. C’était un détail que je n’avais pas compris : en partant, je me condamnais à ne plus jamais tolérer la lumière. Avec le temps, j’ai découvert… d’autres moyens de… survivre. Tu sais toute l’histoire, Ember. Et me voilà, aujourd’hui.
Il le regarda, guettant le moindre signe de dégoût ou, pire, de pitié sur son visage. Cependant, tout ce qu’il vit chez Ember fut une compassion immense pour le jeune ange un peu fou qu’il avait été.
— As-tu jamais… Penses-tu toujours avoir fait le bon choix ?
C’était précisément la question qu’il redoutait. La seule à laquelle il ne pouvait répondre. Tous les anges déchus portaient en eux un petit morceau d’Enfer et le sien était précisément cette question : savoir si, oui ou non, il avait fait le bon choix… et vivre avec ce doute permanent en lui. L’incapacité de savoir s’il n’avait pas commis la pire erreur de toute son existence.
— Cela n’a plus d’importance, dit-il.
Il ne ressentait plus aucune colère envers Ember. Et, malgré tout ce que cela lui coûtait, il devait bien admettre qu’il se sentait un peu plus léger, à présent qu’il avait partagé son fardeau avec elle. Même s’il n’avait pas l’intention d’en faire une habitude. Que pouvait-il lui avouer de plus intime à propos de lui-même ? C’était le cœur même de ce qu’il était devenu. La clé de voûte de tout son être.
Ebranlé, Raum s’efforça d’enfouir le tumulte d’émotions que son récit avait ramené à la surface. Il serra la main d’Ember, moins comme un geste de tendresse que comme un avertissement. Il vit ses yeux s’écarquiller sous l’effet de la confusion et du doute. Il refusait cependant de la laisser entrevoir à quel point il s’était exposé devant elle. Ou comprendre qu’il avait failli perdre pied et se laisser aller à devenir cet être qu’il redoutait depuis que toute joie était morte en lui, bien des années plus tôt.
— A présent, parle-moi de tes rêves.
*  *  *
Il fallut de longues heures à Raum pour commencer à y voir clair. Ember s’était endormie, allongée entre ses bras. Leur conversation l’avait épuisé, bien sûr, car jamais il n’avait autant parlé. Il avait été heureux de consacrer ses dernières forces à des activités plus intimes et agréables. A présent, il se rendait bien compte que ce qu’Ember lui avait avoué valait bien le prix d’une petite confession. Il lui caressa doucement les cheveux, perdu dans ses pensées. Ember avait besoin de lui. Plus qu’il ne l’avait cru… et plus qu’elle n’était prête à l’admettre. Il était intéressant de constater à quel point ils détestaient tous les deux avec une force égale qu’on leur vienne en aide. Ils étaient aussi têtus l’un que l’autre.
Ils avaient eu leur compte d’émotions et d’inquiétudes pour cette journée. L’échange avait été équitable. Au moins savait-il à présent comment Mammon avait réussi à les retrouver et comment il cherchait de nouveau à retrouver la piste de sa fille. Les mesures de sécurité seraient sans doute renforcées. Il lui suffirait d’en toucher un mot à Justin, dès que le soleil se coucherait. Toutefois, la sécurité d’Ember dépendait principalement de lui et il le savait. C’était sa responsabilité. D’autres que lui feraient sans doute le nécessaire, en cas de besoin, mais jamais ils ne les laisseraient s’approcher d’elle. Il était temps qu’il accepte ce fait. Jamais il ne laisserait un autre homme veiller sur les rêves d’Ember Riddick. Quelle ironie, pensa-t-il avec un petit sourire amusé, que, de tous les êtres de la Création, ce soit lui, Raum, qui soit responsable du bien-être d’un humain.
Ember avait besoin de se reposer. Il n’avait plus le choix, à présent. Il avait longuement hésité à s’immerger dans ses rêves, craignant que cela ne fasse que renforcer leur lien. C’était un pouvoir dont il s’était rarement servi et uniquement pour œuvrer contre l’humain stupide avec lequel il jouait. Mais il avait juré de la protéger. Si autrefois ses serments avaient toujours été destinés à être rompus, il refusait de remettre celui-ci en cause.
Raum se blottit donc contre le corps chaud et accueillant d’Ember et ferma les yeux pour s’immiscer dans son esprit, aussi facilement que dans une bulle d’eau tiède. Alors qu’elle l’accueillait avec un plaisir non feint dans la forêt luxuriante de ses rêves, il perçut la colère distante d’un autre esprit, qu’il écarta aussitôt et tint à distance grâce aux protections qu’il tissa autour du sanctuaire pur de sa pensée. Bientôt, cependant, il oublia tout, car Ember, vêtue d’une robe aérienne digne d’une déesse, le prit par la main et le regarda, les yeux pleins d’une émotion dont il se souvenait à peine, mais qu’elle ne cherchait plus à dissimuler. Après tant de millénaires, il se souvint brusquement et cela le laissa sans voix.
— Viens avec moi, appela-t-elle en l’attirant dans la magie de ses pensées.
Ses ailes se déployèrent dans son dos, aussi noires que la nuit. Il était vêtu comme le guerrier qu’il avait toujours été : un simple pantalon de cuir noir et de hautes bottes noires qui n’entravaient pas ses mouvements dans la bataille. A la main, il tenait une hache double, avec laquelle il avait déjà tranché un grand nombre de têtes. Malgré tout cela, Ember le prenait par la main et l’invitait à la suivre.
— Pourquoi ? demanda-t-il, stupéfait qu’une telle créature puisse regarder en lui et voir qui il était vraiment.
Le sourire d’Ember était aussi chaud que le soleil et aussi séduisant que la lune.
— Parce que je t’aime, répondit-elle, comme si c’était la chose la plus naturelle et la plus évidente du monde.
Il savait qu’il aurait dû résister, mais il sentait en lui quelque chose frémir, quelque chose qu’il pensait avoir tué depuis longtemps. Il se laissa guider. Dans son sommeil, il n’avait pas peur.
Au plus profond des ténèbres, dans un recoin reculé de l’esprit d’Ember, retentit un cri de fureur qui promettait mille vengeances.
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— S’il te plaît, Raum ! Laisse-moi t’accompagner à Amphora.
— Non.
— Mais je veux…
— Non, Ember.
Ember prit une mine boudeuse, s’efforçant de ne pas trop se laisser distraire par la vue de Raum torse nu, en train de choisir une chemise. C’était exactement ce qu’elle avait redouté : en parlant de ses rêves à Raum, elle avait perdu une bonne partie de sa liberté de mouvement. Terra Noctem avait beau être une ville agréable et dynamique, elle commençait à s’y sentir un peu enfermée. Elle poussa un gros soupir, puis décida de tenter de nouveau sa chance.
— Raum, j’ai fait tout ce qu’on m’a demandé, jusqu’ici, sans discuter. Mais, je ne suis pas faite pour vivre sous terre de façon permanente. Les autres remontent à la surface de temps en temps, alors pourquoi pas moi ? Tu pourrais au moins me laisser aller jusqu’à la discothèque, pour que je puisse respirer un peu ! Nous savons tous les deux que je ne vais pas chercher à m’enfuir et puis ce ne sont que des rêves. Ce n’est pas comme si Mammon débarquait en chair et en os dans ma chambre tous les soirs !
Raum se tourna vers elle, une chemise à la main, et la regarda sans rien dire. Cette seconde de silence laissa un instant Ember espérer qu’il allait peut-être changer d’avis.
— Non, dit-il finalement.
Ember ravala un juron. Elle aurait dû savoir que Raum n’était pas réputé pour sa souplesse. Quand il avait quelque chose en tête, il était difficile de le faire changer d’avis. Elle commençait à comprendre que les hommes de son espèce étaient fantastiques en théorie, mais assez pénibles à supporter au quotidien. Même si leur vie sexuelle était tout simplement indescriptible.
Ember se redressa dans le lit et s’assit en tailleur, furieuse. Raum, lui, l’ignorait copieusement et boutonnait tranquillement sa chemise. Au moins se sentait-elle suffisamment à l’aise avec lui pour se lancer dans une dispute. Ses cauchemars avaient cessé depuis quelques nuits, pour laisser la place à des rêves fabuleux où l’homme qui était en train de s’habiller sous ses yeux tenait le premier rôle. Elle se doutait bien que Raum avait dû trouver un moyen de lui procurer le repos dont elle avait besoin. Elle avait bien pensé à l’en remercier, mais elle savait qu’il risquait de répondre par un simple grognement boudeur. Ce type n’était pas franchement impatient qu’on reconnaisse ses talents. C’était d’ailleurs fascinant, car c’était exactement ce manque de reconnaissance qui avait précipité sa Chute.
L’histoire de Raum la hantait, tout comme le souvenir de cette douleur ancienne et insondable qu’elle avait lue dans ses yeux, lorsqu’il lui avait parlé de son passé. Il avait pensé que la vérité l’éloignerait de lui. Au contraire, elle ne l’en aimait que davantage. Elle n’avait eu aucun mal à l’écouter et à lire entre les lignes : aujourd’hui encore, Raum savait qu’il avait commis une erreur. Et il avait passé sa vie à essayer d’apaiser la douleur de cette réalité, en infligeant mille peines à d’autres que lui.
L’attirance qu’elle éprouvait pour lui était presque douloureuse. Plus que jamais, elle avait la certitude que, sous l’apparence austère et bourrue de cet homme difficile, se cachait le cœur d’un homme bon. Cependant, jamais elle n’oserait lui dire une chose pareille. Il risquait de s’énerver et de devenir méchant pour de bon. De toute façon, il allait sortir. Autant se lancer et enfin lui poser la question qui l’obsédait. Elle savait que Raum risquait de partir sans même lui répondre, mais elle en avait l’habitude.
— Au fait, tu ne m’as jamais dit comment il était, commença-t-elle doucement.
Comme prévu, Raum releva la tête, l’air méfiant.
— Qui ça ?
— Mammon. Tu sais… mon père ? Personne n’a l’air décidé à m’en parler, mais j’ai bien le droit d’être un peu curieuse à son sujet, non ?
Raum ne sursauta pas, heureusement, mais ses lèvres se retroussèrent dans un rictus haineux.
— C’est un démon très haut placé dans la hiérarchie infernale, Ember. Un noble. C’est à peu près tout ce que tu as besoin de savoir.
Ember leva les yeux au ciel, lassée d’entendre toujours la même réponse.
— Arrête, Raum. Tu sais bien que ma question a du sens, même si elle te dérange. Est-ce que le fait que je sois sa fille fait de moi une créature mauvaise ? Franchement, ce n’est pas comme ça que je me vois… Je suis même plutôt sympa, la plupart du temps. Quant à tous ces vampires et autres créatures, ils me semblent dotés de personnalités relativement normales. Je trouve que certains sont sympas, d’autres moins. Mais aucun ne semble sur le point de transformer le monde en une rivière de sang.
Raum la regarda un long moment avant de répondre. Soudain, Ember comprit exactement où cette conversation allait les mener.
— Tu es à moitié humaine, Ember. Cela fait une énorme différence. Tu es plus… comment dire… Plus nuancée ?
— Et pas toi ? demanda-t-elle, d’une voix empreinte de scepticisme.
— Non.
Elle savait qu’il ferait cette réponse, même s’il ne semblait pas y croire lui-même.
— Donc, selon toi, j’ai été sauvée par le mal personnifié, avec lequel je partage mes nuits maintenant ? demanda-t-elle d’une voix volontairement sèche, curieuse de voir quelle réaction cela provoquerait chez lui.
Raum refusa de mordre à l’hameçon. Elle le vit jeter un coup d’œil vers la porte. Elle savait pourtant qu’il n’oserait pas partir. Pas tout de suite. En revanche, il sut où frapper précisément pour mettre un terme rapide à cette conversation qui lui déplaisait. La curiosité est un vilain défaut…
— Ember, commença-t-il doucement. Tu peux bien penser ce que tu veux de moi et de mes collègues. Nous ne te ferons jamais aucun mal. En revanche, ce serait une grave erreur de sous-estimer Mammon. Il n’a rien d’humain en lui. De plus, il a la confiance du roi des Enfers, une position qu’il a acquise à force de ruse et d’intrigues. Tu l’intéresses pour ce que tu peux lui apporter. Il n’y a pas la moindre trace d’amour dans ses motivations. Il n’est pas capable d’aimer.
Ember reçut ses paroles comme un coup de poing dans le ventre.
— Comment peut-il être entièrement mauvais, Raum ? Regarde : moi-même, je ne le suis pas, malgré tout ce que j’ai fait.
Raum s’approcha d’elle et s’assit sur le lit, les yeux brillants d’inquiétude.
— Tu n’as rien fait, Ember. Et si tu penses à ce type qui a essayé de te violer, il n’a eu que ce qu’il méritait.
Ainsi donc, il savait. Curieusement, cela ne la surprenait pas, car ce qui s’était passé cette nuit-là, en Floride, la hantait depuis des années. Elle n’avait jamais douté avoir agi en légitime défense. Le problème ne venait pas de là. Elle savait que Charlie Davis n’était qu’une ordure, un violeur en série qui méritait d’être enfermé pour de bon. Non, ce qui la perturbait le plus, c’était la façon dont elle s’était défendue. La façon dont elle avait réussi à envoyer son agresseur à l’hôpital pour plusieurs semaines, avec une main en moins. Il marmonnait sans doute encore des paroles vagues à propos de griffes et d’une paire d’yeux rougeoyant dans la nuit.
— Je sais bien qu’il le méritait, répondit-elle d’une voix douce. Mais lorsque c’est arrivé…, c’est comme si quelque chose basculait en moi. Il était hors de question que je le laisse me faire du mal. Je voulais lui donner une bonne leçon.
Elle baissa les yeux en se rendant compte soudain de ce qu’elle était devenue : rien de moins qu’un monstre.
— Il le méritait, répéta Raum d’un ton péremptoire.
— Peut-être, soupira Ember. Il méritait la prison, c’est sûr. Mais qui suis-je pour en juger ? Cela ne m’intéresse pas de jouer les justiciers masqués dans la ville. Je ne suis pas Batman.
— Qui ça ? demanda Raum, perplexe.
Ember ne put retenir un sourire. Raum avait beau parler comme un humain normal, certains aspects de la culture terrestre lui échappaient complètement…
— On regardera le film ensemble, un de ces jours…
— Tu as laissé resurgir le démon en toi, reprit Raum. C’est normal, Ember. C’est même ce qui t’a sauvée. Que crois-tu qu’il se serait produit si tu n’avais été qu’humaine ?
Ember soupira, dégoûtée par ses souvenirs. Pourquoi diable avait-elle mis le sujet sur le tapis ?
— Quand c’est arrivé, je… J’ai trouvé ça… agréable de lui faire mal. C’était comme si je devenais quelqu’un d’autre. Un être affreux. Sombre. Horrible. Je ne sais pas pourquoi je me suis arrêtée. Il hurlait, je crois. J’ai dû finir par l’entendre, juste avant que la police n’arrive sur les lieux. Je me suis emparée de son couteau, pour faire croire à…
Elle soupira, au bord des larmes.
— … Je ne sais même plus ce que j’espérais faire croire. Mais ça a marché. On n’a vu en moi que la pauvre petite Ember, la victime impuissante, alors que j’avais coupé une main à ce type ! C’était trop. C’est alors que j’ai décidé de partir, pour recommencer ma vie ailleurs, dans une autre ville. C’est moi qui l’avais attiré, à cause de ce que je suis… et ensuite, j’ai pris du plaisir à le détruire.
Elle frissonna de dégoût.
— J’étais terrifiée. Je me suis juré que cela ne se reproduirait jamais plus… Je t’en supplie, dis-moi que cela n’arrivera plus…
— C’est pour ça que nous allons faire tout notre possible pour tenir Mammon à distance. Et c’est aussi pour cela que tu vas devoir supporter le fait d’être enfermée sous terre encore quelque temps.
Il lui déposa un léger baiser sur la joue avant de se lever. Ember comprit que, pour lui, le sujet était clos. Pourtant, à sa grande surprise, il ajouta, sans la regarder :
— Tu n’es pas du tout comme Mammon, Ember. Lui prend plaisir à tuer. Ne l’oublie jamais.
Quelque chose dans sa voix la laissa perplexe.
— Avez-vous été amis, tous les deux ? demanda-t-elle, avec une pointe de méfiance.
Un rideau de fer sembla soudain descendre sur le visage de Raum. Ember en aurait hurlé de rage. Pourquoi insistait-il pour se fermer ainsi devant elle ? Il lui avait raconté l’histoire de sa Chute, certes, mais cela n’avait pas été sans mal. Elle avait dû avoir recours à un subterfuge grossier pour le forcer à parler. Cette fois, elle n’avait rien à marchander pour obtenir la vérité.
— Les démons n’ont pas d’amis, dit-il. Mais nous nous connaissons tous.
— Tu as des amis, protesta-t-elle en essayant de ne pas s’emporter devant son entêtement.
Alors qu’elle pensait qu’il avait accepté de s’ouvrir un peu, il freinait des quatre fers. Ce n’était pas la première fois que cela se produisait, depuis qu’ils se connaissaient. La réponse de Raum fut sans surprise.
— Ce ne sont pas mes amis, gronda-t-il. C’est seulement parce que je suis obligé de supporter leur présence que je les apprécie.
— Laisse tomber…, soupira Ember, agacée. Cependant, après avoir fait votre connaissance, à toi et tes… associés… Je pense pouvoir dire que les déchus sont un peu plus nuancés que tu ne sembles le croire. Vous êtes tous différents. Et vous n’êtes pas si mauvais que ça, non plus.
Avec consternation, elle vit le regard de Raum devenir froid et distant. Elle sentit qu’elle commençait elle-même à se crisper, problème récurrent lorsqu’elle essayait de discuter avec Raum.
— Oh bon sang, Raum ! Pourquoi faut-il que tu montes tout de suite sur tes grands chevaux, chaque fois que j’ose suggérer que tu n’es peut-être pas le monstre que tu prétends être ? Est-ce donc si terrible que je t’… apprécie un peu ?
Bon sang, elle avait failli briser le tabou suprême et lâcher le mot interdit ! Devant lui. A en croire l’expression horrifiée de Raum, il avait compris. Quelle idiote. Mais quelle idiote !
— Je n’ai jamais cherché à me faire passer pour ce que je ne suis pas, répondit-il brusquement.
Elle perçut cependant une nuance dans sa voix qu’elle n’avait jamais entendue auparavant. Quelque chose de laid et de sombre.
— Que veux-tu dire ? demanda-t-elle, hésitant entre colère et désespoir.
Elle ne voulait pas poursuivre cette conversation avec lui. Pas maintenant, ni jamais. Rien ne se passait comme prévu. Mais elle n’avait pas le choix. Peut-être valait-il mieux qu’elle soit rapidement fixée sur leur avenir.
— Qu’est-ce que tu veux dire, hein ? Qu’es-tu exactement ? Eclaire-moi, je t’en prie, parce que j’avoue que je suis un peu perdue. Es-tu le grand méchant garçon sans conscience ou bien l’homme qui me tient serrée dans ses bras pendant que je dors et s’inquiète pour moi au point de me rendre folle ? Lequel des deux, Raum ? Lequel ?
Raum se raidit et lui lança un regard de fureur froide, comme s’il ne la connaissait pas. Avant même qu’il ne parle, Ember sut exactement quelle serait sa réponse. Elle savait aussi qu’il avait tort… Ce qui comptait, cependant, c’était l’opinion que Raum avait de lui-même. Et cela jamais elle ne pourrait le changer. Elle se maudit intérieurement pour avoir entamé cette discussion. Chaque fois qu’elle avait abordé, même de loin, la question des sentiments, Raum s’était défilé. Le problème, c’est qu’elle ne pouvait s’empêcher d’attendre de lui plus qu’elle ne recevait déjà.
Elle se doutait aussi qu’il lui cachait encore des choses, des détails importants. Elle avait espéré qu’en se montrant ouverte à propos de ses rêves et de Mammon, elle inciterait Raum à s’ouvrir un peu à son tour… Comme un geste de bonne foi de sa part, une preuve que leur relation évoluait vers quelque chose de plus profond. Cela n’avait pas fonctionné. Pour l’instant, Raum semblait plus distant que jamais.
— Tu veux savoir qui je suis ? demanda-t-il brusquement.
Elle savait que c’était particulièrement stupide de sa part de tomber amoureuse d’un ange déchu. Le problème, c’est que c’était plus fort qu’elle.
— Je suis Raum, destructeur des dignités et détrousseur de rois, lança-t-il d’une voix profonde qui résonna dans la chambre. J’ai accueilli l’âme des damnés aux portes de l’Enfer pour les tirer jusqu’aux fournaises, insensibles à leurs cris et leurs supplications. J’ai mis le feu à des villages entiers et mis à mort des vertueux et des justes au nom de Lucifer. Et cela, sans jamais éprouver le moindre regret, car je n’ai pas de cœur.
Il ouvrit les mains, avec un sourire sinistre.
— Que veux-tu, Ember : je suis un démon ! Je serai encore debout, quand toi et cette cité ne serez plus que des cendres. Je ne suis pas humain et je n’ai pas l’intention de me comporter comme tel. Si tu pensais voir autre chose en moi, alors j’en suis désolé, mais tu t’es trompée.
Sa voix s’adoucit légèrement, mais ses paroles n’en étaient pas moins d’une violence insupportable. Abasourdie par tant de dureté, Ember resta sans rien dire. Si elle avait été debout, elle savait que ses jambes auraient soudain lâché sous elle. Parce que Raum pensait ce qu’il venait de dire. Chacune de ses paroles était sincère. Elle aurait beau chercher à tout prix un sens caché ou une interprétation différente, cela ne changerait rien. Elle sentit soudain des larmes impuissantes lui monter aux yeux et parvint à les retenir juste à temps.
Elle lui avait donné ce qu’elle avait. Lui s’était appliqué à ne prendre que le peu qu’il était capable de lui donner en retour. Avec un sentiment d’horreur, elle se rendit compte qu’il était temps de regarder la vérité en face. Pour Raum, cette relation n’était qu’une aventure sans lendemain. Pour elle, c’était un fantasme, un rêve inaccessible.
— Si ce que tu dis est vrai, demanda-t-elle dans un murmure, alors à quoi jouons-nous, tous les deux ?
Elle lui jeta un regard de défi, comme pour l’inciter à parler, à dire n’importe quoi qui aurait pu faire renaître l’espoir qu’il venait de fouler sous ses bottes. Elle voyait bien qu’une étincelle d’émotion brillait au fond de ses yeux, quelque chose de puissant et d’indéfinissable. Pourtant, Raum se détourna et se dirigea vers la porte. Il ne dit rien, mais son attitude était éloquente.
— Raum ? demanda-t-elle, espérant que sa voix ne trahissait pas trop la tourmente qui ravageait son cœur.
Il s’arrêta, la main sur la poignée de la porte.
— Réponds-moi. Si tu n’as pas de cœur, si tu es vraiment celui que tu as décrit, alors que fais-tu… avec moi ?
Il ne se retourna même pas, mais sembla réfléchir un instant, perdu dans ses pensées.
— Je n’en sais rien, dit-il finalement, d’une voix si douce qu’elle l’entendit à peine.
Puis il sortit. Ember fondit en larmes. Pour une créature qui prétendait ne pas avoir de cœur, il savait briser celui des autres.
*  *  *
Nichée entre des gratte-ciel impersonnels du centre de Washington, Amphora était le joyau de l’empire du Necromantium, la partie émergée de Terra Noctem. C’était un ancien bâtiment gouvernemental de style néoclassique qui menaçait de s’écrouler et s’était vu condamné à la destruction, lorsque Justin, ou Dru pour être exact, l’avait repéré et avait compris son potentiel. A présent, l’endroit servait de point de ralliement aux créatures des ténèbres et à quelques humains qui ne se doutaient de rien. Ouvert seulement à partir du coucher du soleil, l’endroit avait quelque chose de dionysiaque, ce qui expliquait en partie son succès et l’attirance étrange qu’il exerçait sur les habitants de Terra Noctem et les visiteurs extérieurs. Le temple de marbre comprenait un restaurant réputé, un bar lounge très couru qui accueillait régulièrement des orchestres connus, une multitude de petits salons pour des réunions privées, et l’une des attractions les plus fascinantes de la ville : un jardin en contrebas, surplombé par les immeubles de la ville.
C’était vers ce jardin que Raum se dirigeait à présent, après avoir emprunté l’ascenseur qui permettait de remonter depuis les profondeurs de la cité située en dessous. Terra Noctem avait déménagé de nombreuses fois au cours de sa longue existence, se déplaçant régulièrement sous la surface de la Terre grâce à la magie puissante de sorciers et de magiciennes. Raum n’était cependant pas surpris que la cité se soit finalement installée sous la capitale fédérale américaine. Peut-être le Conseil tirait-il un sentiment de pouvoir en côtoyant ainsi des hommes et des femmes qui semblaient persuadés de dominer le monde. A moins que le sang des puissants n’ait meilleur goût. Raum n’en avait pas la moindre idée.
La soirée commençait à peine. Un air de jazz langoureux s’échappait déjà du bar lounge, comme une promesse de la folle nuit à venir. Le disque de la pleine lune qui se levait, large et orange entre deux gratte-ciel, baignait le jardin d’un halo étrange qui conférait aux lieux une apparence fantastique. Raum n’était en général pas le dernier pour reconnaître et apprécier les exploits du Necromantium. Le résultat était franchement stupéfiant. Ce soir-là, pourtant, le décor somptueux le laissait insensible. Il était presque certain d’avoir réussi à perdre Ember. Tout cela parce qu’elle avait commis le crime insensé d’être le premier humain à voir un peu de bonté en lui. Le premier humain à éprouver de l’amour pour lui.
En haut des marches qui menaient vers les allées soignées du jardin, Raum ferma les yeux et inspira profondément. Il avait besoin de reprendre un instant ses esprits pour se préparer. Il devait mettre de côté ses pensées et apaiser le tumulte qu’avait provoqué en lui sa dispute avec Ember. Comment pouvait-elle encore penser que Mammon serait capable de se comporter comme un père envers elle ? C’était insensé. Elle avait beau être la fille de Mammon, elle n’en restait pas moins exactement semblable à toutes ces créatures de lumière qu’il avait toujours haïes. Elle voyait le bien partout, quand il n’y avait devant elle que des portes fermées. Elle avait aussi fait naître en lui une terreur inconnue, parce qu’elle avait réussi à le faire douter. Il avait commencé à se demander si les choses dont elle rêvait étaient possibles…
Il traversa le jardin pour gagner une petite table en fer forgé installée dans un coin reculé, entre une fontaine et un buisson habilement taillé en forme de faune. Raum s’installa sur la chaise encore libre et regarda son interlocuteur, dont les yeux d’un bleu céleste étaient teintés de curiosité. Il était temps de se concentrer sur ce qui l’amenait en ces lieux.
— Je n’étais pas sûr que tu viendrais, avoua-t-il en posant les coudes sur la table et en croisant les mains devant lui.
— N’as-tu pas reçu mon message ? s’étonna Uriel.
— Si, bien sûr, répondit-il, mal à l’aise. C’est juste que… comment dire… Ce n’est pas vraiment ton environnement naturel.
Uriel regarda autour de lui avec un petit sourire.
— Non, c’est vrai. Mais je ne pouvais refuser. J’étais tellement surpris de recevoir un message d’un autre déchu que Léviathan… Qu’y avait-il de si important pour que tu m’invites ainsi à prendre un verre ?
— Il ne faut pas rêver non plus… Je voulais te parler de la situation avec le Nexus.
— Intéressant… En fait, je voulais moi aussi t’en parler. Son emplacement exact a été découvert.
Raum le regarda, incrédule. C’était bien la dernière nouvelle à laquelle il s’attendait.
— Comment ? Quand ça ?
— Il n’y a pas longtemps. Gadriel est revenu à Johnstown il y a trois jours, contre tout bon sens. Malgré tout, Murmur et lui ont réussi à se supporter suffisamment longtemps pour travailler et découvrir l’emplacement. Cela dit, je ne suis pas certain que ces deux-là se reparleront de sitôt, si j’ai bien compris…
— Où se trouve-t-il ? demanda précipitamment Raum, tandis que son cerveau tournait à pleine vitesse pour envisager toutes les conséquences de cette nouvelle.
Si le Nexus avait été découvert, il s’écoulerait peu de temps avant qu’il ne soit scellé de nouveau, même s’il fallait verser un peu de sang angélique pour y parvenir. Cela ne résoudrait cependant qu’une partie du problème. L’expression d’Uriel était aussi stoïque et impénétrable que d’habitude. Aucune trace d’excitation ou d’impatience.
— Ember a subi une attirance plus importante que ne nous ne le pensions. Etant donné sa présence sur les lieux depuis un an, nous avons de la chance, beaucoup de chance, que rien ne se soit produit avant que nous la trouvions.
— Tu veux dire, avant que je ne la trouve, rétorqua Raum, avec plus d’aigreur qu’il ne l’aurait voulu.
Voyant le regard étonné d’Uriel, il reprit aussitôt :
— C’est sa maison, n’est-ce pas ?
— Juste à côté… Mais, tu es sûr que tout va bien ?
— Epargne-moi ton numéro de conseiller angélique, s’il te plaît, marmonna Raum. Cela dit, je ne pense pas que ce soit une bonne idée de sceller le Nexus tout de suite. C’est pour cette raison que je t’ai demandé de venir.
A la grande surprise de Raum, Uriel acquiesça.
— Raum… Il ne la laissera jamais partir si facilement. Ses pouvoirs peuvent être utilisés d’une autre façon, à d’autres fins, s’il la retrouve. Nous avons envisagé une autre possibilité… si Ember acceptait d’attirer Mammon, de le forcer à se montrer. Mais je ne sais pas ce qu’elle en penserait. Le seul autre choix qui s’offrirait à elle serait de vivre sous terre de façon permanente pour le restant de ses jours. Sans aucune garantie que Mammon ne découvre pas un jour où elle se cache et vienne détruire la cité.
— Exactement, répondit Raum, à la fois ravi et un peu dépité que son ancien mentor et lui soient à ce point sur la même longueur d’onde. Nous pouvons nous servir d’elle pour l’appâter. Ensuite, nous le détruirons. C’est dangereux, mais c’est le seul moyen. Autrement, cela ne finira jamais.
— Il faut qu’Ember soit d’accord. C’est son père. C’est sa décision.
— Par l’Enfer ! pesta Raum.
Son éclat de voix fit sursauter plusieurs clients autour d’eux, qui les regardèrent, l’air surpris et vaguement inquiet. Raum baissa la voix, ne souhaitant pas attirer davantage l’attention sur eux.
— Son père est une ordure. Je suis mieux placé que quiconque pour le savoir. Et Ember fait des mauvais choix. Son opinion dans cette affaire ne compte pas. C’est pour son bien.
— Raum…, dit Uriel, une note d’avertissement dans la voix.
— Oh ! ne commence pas, coupa Raum, en se reculant dans sa chaise pour croiser les bras. Je n’ai pas besoin d’une leçon sur le libre arbitre. Il faut qu’Ember prenne la bonne décision. Et c’est ce qu’elle fera.
— Ce n’est pas à toi d’en décider, Raum. C’est à elle.
Raum soupira, excédé.
— Elle s’est mis dans la tête l’idée stupide que son père l’aimait, Uriel ! Toi et moi savons pertinemment que c’est impossible !
— J’ai déjà été témoin de choses plus incroyables, répondit prudemment Uriel.
— Bon sang ! tempêta Raum, en tapant violemment du poing sur la table.
Les verres vacillèrent et Uriel sauva le sien de justesse.
— Vous êtes complètement fous, tous les deux ! poursuivit Raum, sans plus se soucier des regards qu’il attirait. Les choses ne changent pas. Pas tant que ça. Prétendre qu’il peut en être autrement ne suffit pas à ce que ce soit possible. Tu parles de sacrifier des milliers de vies, parce qu’une femme refuse de regarder la réalité en face. Et tu demandes encore pourquoi je suis parti ?
Uriel le regardait sans rien dire, imperturbable, attendant patiemment qu’il ait épuisé sa colère. Raum se tut enfin, furieux, attendant une forme quelconque de protestation, un argument stupide qui aurait pu lui servir de prétexte pour déclencher un véritable règlement de comptes. Il mourait d’envie d’en découdre avec Uriel. Il avait l’impression d’être le seul à ne pas avoir encore complètement perdu la tête dans cette affaire. Finalement, Uriel parla, mais ses paroles ne furent pas du tout celles que Raum espérait entendre.
— Dis-moi ce qui te perturbe autant, Raum. Peut-être puis-je te venir en aide.
Raum n’avait jamais eu l’intention d’aborder ce sujet. Ni lors de cette rencontre, ni plus tard. Pourtant, il entendit les mots franchir la barrière de ses propres lèvres et il ne fit rien pour les retenir. Uriel avait peut-être des défauts, mais il était bien le seul qui ne chercherait pas à le tourner en ridicule. Peut-être même essaierait-il de le comprendre.
— Ember Riddick est tombée amoureuse de moi.
Uriel, qui s’apprêtait à s’emparer de son verre, laissa sa main en suspens au-dessus de la table. Raum le vit cligner des yeux une fois, puis deux, comme s’il cherchait à s’assurer qu’il n’avait pas mal entendu. Enfin, avec lenteur, il s’empara de son verre. Il prit le temps de boire une gorgée avant de répondre, d’une voix posée.
— En es-tu certain ?
Raum baissa les yeux, le front soucieux.
— Oui, dit-il d’une voix sourde. Je savais que les choses étaient en train de… d’évoluer… mais ce n’est que lorsque j’ai dû commencer à protéger ses rêves que j’ai compris exactement de quoi il retournait.
— Elle t’a donc dit qu’elle t’aimait en rêve ? demanda Uriel, comme s’il essayait encore de digérer l’information. Et cela te perturbe.
— Bien sûr que cela me perturbe ! s’écria Raum, se prenant la tête à deux mains. Je n’ai jamais signé pour m’embarquer dans ce genre d’imbroglio émotionnel, Uriel. J’ai accepté de la protéger et c’est ce que j’ai fait. J’ai dit que je vous aiderais, toi et les autres, à retenir l’Enfer, et c’est ce que j’ai fait. J’ai accompli ma mission. Je n’ai même pas tiqué quand j’ai appris qu’elle était la fille de Mammon et que tu avais oublié de me préciser ce petit détail. Je n’ai même pas cherché à la tuer, juste pour faire enrager son père.
— Nous n’étions pas au courant non plus, au début, fit remarquer Uriel. Nous savions juste que quelque chose de bizarre était en train de se produire. Une fois encore, le Conseil Infernal nous a pris par surprise avec cette affaire. J’ai même peur qu’il n’ait une longueur d’avance.
— Peu importe, répondit Raum. Ember n’est pas comme son père. Elle est même tout l’inverse, ce qui est assez déroutant. Elle lui ressemble physiquement, c’est tout… Et même sur ce plan, elle est sérieusement avantagée.
— Je vois, dit Uriel simplement, d’un ton plein de sous-entendus.
— Non, je crois justement que tu ne vois rien du tout, répondit Raum, agacé. J’ai… enfin, nous… Cela n’a pas d’importance, non plus, mais les choses ont…
— Tu éprouves toi aussi des sentiments pour Ember, acheva Uriel.
Raum leva brusquement les yeux vers Uriel et perçut le reflet de sa propre stupéfaction dans le regard de son ancien mentor. Jamais il n’aurait pensé lire une telle émotion sur son visage. Il ne savait d’ailleurs s’il devait se sentir amusé ou tout simplement horrifié d’avoir provoqué une telle réaction. Il soupira longuement, puis posa le front sur la table, complètement perdu. Autant vider son sac jusqu’au bout.
— Je ne sais pas. Peut-être, marmonna-t-il.
Comme Uriel ne réagissait pas, pas même pour lui offrir un grognement de sympathie ou d’encouragement, il reprit :
— Tu ne m’aides pas beaucoup. C’est pourtant ton rayon, non ? T’intéresser à des trucs qui n’ont aucun sens.
— Ember me semblait entrer dans cette catégorie, répondit Uriel.
Puis, voyant que Raum ne réagissait pas, il essaya autre chose.
— D’abord, explique-moi pourquoi elle est importante pour toi. Ensuite, je verrai ce que je peux faire.
Raum releva la tête et, voyant qu’Uriel semblait sérieux, il décida de tenter sa chance.
— D’accord. Hum… Ember est… différente.
Silence.
— Oui ? demanda Uriel au bout de quelques secondes. Mais encore ? Il va falloir développer un peu, Raum.
Raum grinça des dents. Il lui était difficile d’en parler, plus qu’il ne l’aurait pensé.
— Elle me fait rire. Elle essaie de me faire rire, aussi. Elle m’agace comme personne, mais je n’ai pas envie de lui faire de mal. Elle est beaucoup trop sexy pour être honnête, mais elle n’en a pas la moindre idée. Ce qui lui joue souvent des tours, d’ailleurs. J’aime son sourire. J’aime son parfum. Et sa voix, aussi. Et l’idée que quiconque puisse lui faire du mal me met dans des états… Comme si…
Il s’arrêta, incapable d’expliquer ce qu’il ressentait vraiment. Comme une rage qui rivalisait avec celle de ses moments les plus sombres, mêlée de peur et d’un chagrin qui menaçait de le mettre à genoux.
Uriel le regardait avec intérêt.
— Ne me dis pas qu’après tout ce temps tu as enfin appris ce qu’était l’amour, dit doucement Uriel.
— Non ! s’écria-t-il, en tapant de nouveau du poing sur la table. Enfin, si… Je ne sais pas ! Je n’y connais rien ! Je ne peux pas l’aimer. Je lui ai dit que je n’avais pas de cœur et j’ai sans doute brisé le sien au passage.
Raum regarda Uriel d’un air désespéré. L’ange venait juste de donner forme à sa plus grande crainte. Pourtant, à l’instant même où son mentor avait prononcé le mot fatidique, il avait su que c’était la vérité.
Il aimait Ember.
Il resta assis, abasourdi par la violence de cette vérité, tandis que la vie poursuivait son cours autour de lui. En lui, en revanche, tout s’était immobilisé. Il pensa fugacement à ce que serait son existence sans sa petite démone et se rendit compte que cela ne l’intéressait pas. La vie n’aurait aucune saveur, aucun intérêt sans elle. Il venait de chuter de nouveau. Cette fois, pourtant, il n’en ressentait aucune honte. Seulement un brusque élan de chaleur. Comme s’il venait de surprendre les premières notes d’une chanson oubliée depuis longtemps. Comme s’il se souvenait soudain de ce que c’était que la grâce.
— Tu te souviens encore, murmura Uriel, sidéré. Tu l’aimes vraiment. Je le vois en toi.
Raum soupira. Il avait l’impression de faire ses premiers pas dans un univers nouveau. Un univers dans lequel même un être aussi perdu que lui pouvait retrouver son chemin.
— C’est impossible, articula-t-il d’une voix rauque. Je suis immortel, Uriel. Elle possède une âme, quelque chose que ni toi ni moi ne connaîtrons jamais. Comment puis-je l’aimer ?
— Raum, si tu es en mesure de te souvenir de ce qu’était l’amour, alors tu dois pouvoir te souvenir d’autre chose, d’une autre vérité universelle : l’amour finit toujours par triompher.
Le regard qu’il posa sur Raum était étonnamment bienveillant. Pour une fois, celui-ci ne ressentit pas le besoin de détourner le regard avec mépris.
— Je ne suis qu’un ange, Raum. Je ne comprends pas tout. Je ne comprends même pas grand-chose à la vie. Tant de choses me dépassent. Les séraphins ont été créés pour combattre. Nous sommes des guerriers, pas des philosophes ni des conseillers matrimoniaux. Il existe cependant une chose que j’ai découverte et c’est que même la mort ne peut vaincre l’amour. Garde bien cela en tête, plutôt que ta peur. Le reste finira bien par s’arranger avec le temps.
— Je n’en suis pas si sûr, dit sombrement Raum. Mais je n’ai de toute façon aucun contrôle sur ces événements.
Uriel sourit comme il le faisait autrefois. Un sourire que Raum avait presque oublié. Comme un ami. Il ressentit une étrange oppression dans sa poitrine et il lui fallut quelques instants avant de comprendre de quoi il s’agissait : du regret. Ils se combattaient l’un l’autre depuis presque le début de l’époque humaine et, soudain, leur querelle semblait étrangement vaine et futile.
— Je n’ai qu’un conseil à te donner, Raum, reprit alors Uriel. Je pense que tu devrais partager la suite de cette conversation avec Ember, pas avec moi. Tu as d’autres choses à lui dire, qu’elle a besoin d’entendre.
— Je l’ai blessée, avoua-t-il, soudain effaré de ce qu’il avait fait. Volontairement.
Il avait essayé de la faire fuir. Il avait peut-être même réussi, cette fois-ci. Justin avait eu raison, après tout. Il ressentait tant de regret qu’il avait l’impression de se noyer dedans.
— Tu peux réparer. J’ai confiance en toi.
Uriel se leva. Raum eut cependant le temps d’apercevoir la lueur d’amitié et de compassion qui illuminait son regard, un lointain et déroutant écho de ce qu’ils avaient partagé autrefois. Raum se sentit ébranlé jusqu’au plus profond de son être. Il se sentit humble comme jamais il ne l’aurait cru possible. A vrai dire, ce soir-là, tout semblait de nouveau possible.
— Merci d’être venu te confier à moi, reprit Uriel. Crois-le ou non, mais j’avais besoin d’une bonne nouvelle.
Raum se leva à son tour.
— Et pour le reste ? Le Nexus ? Que fait-on ?
— Parle à Ember, dit Uriel. Si tu l’aimes, alors fais-lui confiance. C’est son choix.
Il ajouta, avec un petit sourire :
— Maintenant, file ! Avant que je ne te chasse d’ici avec mon épée de feu.
La nuit venait juste de commencer et, pour la première depuis longtemps, Raum perçut l’infinité de possibilités qu’elle lui offrait. Jamais il ne l’aurait imaginé. Après avoir adressé un dernier sourire à Uriel, il traversa le jardin à grands pas pour retourner dans Amphora. Les salles étaient à présent envahies d’une foule de noctambules. Trop de monde pour lui. Sans se soucier de savoir si la voie était libre ou non, il se fraya un chemin parmi les clients pour rejoindre rapidement l’ascenseur. Il avait hâte de retrouver les étages inférieurs et les portes qui gardaient le tunnel vers Terra Noctem. A présent qu’il acceptait ce que recelait son cœur, il était impatient de le partager avec Ember. Peut-être Uriel avait-il raison, pensa-t-il, sentant un espoir presque violent enfler en lui ? Peut-être trouveraient-ils un moyen. Peut-être serait-il possible pour une créature comme lui de bâtir un avenir avec une créature comme Ember.
Plongé dans ses pensées, il ne vit pas le danger approcher. Devant lui, les portes de Terra Noctem étaient grandes ouvertes, mais aucun soldat ne montait la garde. Ses pas résonnèrent de façon sinistre sur les dalles en marbre du sol, tandis qu’il s’approchait, rêveur.
— Salut, cher confrère. Je suis ravi de te revoir, mais j’aimerais bien que tu arrêtes de te mettre en travers de mon chemin.
Raum sentit des griffes se planter dans son cou et tous ses espoirs partir en lambeaux. Ensuite, le monde bascula et tout devint noir.
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Ember coula un regard noir en direction du déchu renfrogné et muet comme une tombe qui rôdait aux abords de son immeuble, épiant le monde de ses yeux violets. Petit détail saisissant qui, chez n’importe quel autre homme, aurait paru irrésistible. Malheureusement, son soi-disant gardien semblait prendre sa mission très à cœur. Lorsque Ember avait enfin trouvé le courage d’aller lui expliquer qu’elle se débrouillait très bien seule et qu’il lui suffisait de venir prendre de ses nouvelles régulièrement, la seule réponse qu’elle avait obtenue avait été un grognement taciturne. Puis, l’ange avait repris sa ronde. Evidemment, Raum avait choisi le seul déchu qu’Ember trouvait véritablement inquiétant pour veiller sur elle en son absence.
Ember s’accouda à la table, l’air las, tandis que Dru poursuivait son histoire, à propos d’une bagarre qui avait éclaté la veille dans une discothèque de Washington, entre un métamorphe et un vampire. Les deux amies étaient confortablement installées à la table d’un petit café appelé le Clair Obscur. Terra Noctem regorgeait de petits endroits semblables à celui-là, fascinants et presque pittoresques. Ember avait parfois l’impression d’avoir mis les pieds dans le monde de Harry Potter. Enfin, dans une version beaucoup plus sexy et dangereuse.
— Bon, ça suffit, Ember, dit soudain Dru. Ça fait cinq minutes que je te raconte n’importe quoi et tu ne réagis même pas.
Ember sursauta, puis, rougissante, adressa un sourire gêné à son amie.
— Désolée, Dru. Qu’est-ce que j’ai raté ?
— L’invasion du Congrès par une horde de Huns sanguinaires.
Malgré son humeur pitoyable, Ember éclata de rire.
— Là, je regrette vraiment de ne pas t’avoir écoutée. Si j’avais su que tu allais revisiter l’histoire à ce point…
— Je ne te le fais pas dire, ma chère ! Tu as complètement loupé l’orgie dans les jardins de la Maison-Blanche et le grand match de water-polo dans le bassin du Washington Monument.
Elle regarda Ember, l’air soudain méfiant.
— Bon, sérieusement, qu’est-ce qui ne va pas ? Tu as la tête ailleurs depuis le début de la soirée. Est-ce que ça a quelque chose à voir avec le chien de garde que j’aperçois là-bas ?
Elle indiqua Meresin, qui était tapi dans un recoin. Dru était devenue une amie proche, telle qu’Ember n’avait jamais osé rêver en connaître. Pourtant, la position de la vampire sur les déchus avait toujours été limpide : elle ne les appréciait pas et ne leur faisait pas confiance. Ce qui signifiait malheureusement qu’une importante part de la vie d’Ember restait un sujet de conversation tabou entre les deux femmes. Elle devait se contenter de rester vague à ce sujet.
Oh et puis zut ! Dru avait beau ne pas être d’accord avec elle sur ses choix, elle savait aussi faire preuve de compassion. Et puis, Ember avait vraiment besoin de se confier, car, depuis que Raum était parti en claquant la porte, quelque chose était mort en elle. Les larmes avaient fini par se tarir, mais elle n’avait pas eu le cœur d’en parler à Dru, même lorsque la vampire était arrivée à l’improviste avec une invitation à dîner. A moins qu’elle ne se soit pas encore sentie prête à en parler.
— Je ne sais pas à quoi je joue, avoua-t-elle soudain, laissant jaillir les paroles qui la rongeaient. Il ne m’aime pas. Je doute même qu’il en soit capable. Mais je n’arrive pas à m’empêcher de l’aimer, parce que je suis une idiote. Et maintenant, il est parti et…
Oh non, c’était de nouveau les grandes eaux…
— Oh ! Ember, non…, s’écria Dru. Ne pleure pas, je t’en prie. Je suis désolée.
Elle s’était levée pour faire le tour de la table et prendre Ember dans ses bras. Dépitée de se laisser ainsi aller en public, Ember semblait pourtant incapable de retenir ses larmes. Elle pleurait rarement. C’était une des leçons qu’elle avait retenues de son enfance, lorsque les larmes ne lui attiraient que des ennuis supplémentaires et des réflexions cruelles. A présent, en revanche, c’était comme si elle venait d’ouvrir les vannes pour relâcher la tension qui s’accumulait lentement en elle depuis le début de cette aventure démente. Mieux valait donc pleurer pour de bon, quitte à se sentir un peu stupide.
Le pire, c’était qu’elle savait avoir raison à propos de Raum. Il pouvait se comporter comme le pire des casse-pieds, mais il lui avait sauvé la vie, alors qu’il aurait été plus logique pour lui de la laisser se débrouiller seule. Il s’était montré hyperprotecteur au point de la faire sortir de ses gonds et, lorsqu’ils étaient au lit ensemble, elle se sentait non seulement désirée, mais presque adorée.
Non, il était bel et bien capable de donner plus qu’il ne le prétendait. La véritable question était de savoir s’il se laisserait la chance d’être plus qu’un démon exilé. Il semblait farouchement déterminé à rester retranché derrière les murs qu’il avait érigés autour de lui. Le peu qu’il lui avait dit, à propos de lui-même ou d’autre chose d’ailleurs, n’avait rien fait pour arranger les choses. A présent, il aurait tout aussi bien pu vivre sur une autre planète. Finalement, ses larmes se calmèrent et Ember retrouva la parole.
— Je voudrais juste arrêter de l’aimer comme ça, sanglota-t-elle contre l’épaule de Dru qui sentait légèrement l’encens.
Dru la repoussa gentiment et essuya les larmes de ses joues. Ses yeux rouges brillaient de compassion.
— Je t’avais avertie, Ember. Ils ne sont pas humains et ne savent que prendre. Je suis désolée que tu aies dû le comprendre de cette façon.
Ember ravala un sanglot, puis s’empara de sa serviette pour s’essuyer les yeux. Du coin de l’œil, elle voyait les clients des tables voisines qui les regardaient avec curiosité. Heureusement, personne ne semblait se formaliser de ses effusions publiques.
— Tu les détestes vraiment, n’est-ce pas ? demanda-t-elle soudain à Dru, encore surprise que leur opinion sur les déchus puisse être aussi différente.
— Bof… « Détester » est un bien grand mot. Ceux-là ne sont pas si mal, finalement. Je me souviens encore d’un groupe qui venait souvent en ville, autrefois… Quelle bande de brutes ! Rien à voir, crois-moi… Cela dit, ce n’est pas encore gagné, ajouta-t-elle avec un petit sourire. Disons qu’ils sont différents. Je veux cependant une preuve concrète avant d’arrêter de m’inquiéter de leur présence à Terra Noctem. Je veux être certaine que ces déchus vont nous aider. Vraiment. Parce qu’une chose est sûre : ces types-là ont toujours, et je dis bien toujours, des raisons d’agir qui leur sont propres.
— Il m’a dit de lui faire confiance, dit Ember d’une voix douce. Et je commence à croire qu’il y a autre chose. Ce soir, j’ai failli lui dire ce que je ressentais et je crois qu’il le savait déjà parce que son attitude a complètement changé.
— Comment ça ? demanda Dru d’un ton inquiet.
Ember comprit qu’elle craignait une forme de violence physique.
— Non, ce n’est pas ce que tu crois, répondit-elle. Il m’a dit qu’il n’avait pas de cœur, qu’il ne serait jamais qu’un démon et que je me trompais sur son compte. Ensuite, il est… parti. Il avait un rendez-vous à Amphora et il est sorti. Comme si je n’avais aucune importance à ses yeux.
Les paroles de Mammon, chuchotées comme un venin dans son esprit, résonnaient sans fin : Je suis le seul à m’être jamais soucié de toi. Il te quittera, un jour ou l’autre. Il se servira de toi pour m’atteindre, puis disparaîtra de ta vie, comme si rien entre vous n’avait jamais eu d’importance.
Ces paroles venaient nourrir la petite voix qui s’élevait dans son esprit avec insistance et affirmait que son père, tout démon qu’il était, était le seul à l’aimer réellement. Le seul qui puisse jamais l’aimer. Malgré ce que Raum avait prétendu, un ange déchu pouvait conserver la capacité de ressentir un tel sentiment. Elle était l’enfant de Mammon, après tout. Il l’avait regardée grandir dans ses rêves. Aurait-il pris cette peine s’il ne l’aimait pas ? Et si lui n’était pas capable de l’aimer, alors qui le serait ?
Dru ne la quittait pas des yeux. Ember eut soudain la terrible impression que son amie en savait plus long sur Raum qu’elle-même.
— Quoi ? parvint-elle enfin à demander. Qu’est-ce qu’il y a ?
— Il ne t’a rien dit.
Ce n’était pas une question, mais une constatation. Ember la regarda un instant sans rien dire, puis baissa la tête avec lassitude.
— Je ne sais pas de quoi tu parles, mais à voir ta tête, je me doute que je ne suis pas au courant.
Elle ne voulait pas savoir. Elle le devait, pourtant. Dru se mordit la lèvre. Elle sembla hésiter un moment, puis elle dit :
— Tu sais quoi ? Je pense que c’est à lui de t’en parler. Ce n’est peut-être rien du tout. J’ai d’abord trouvé étrange que ce soit lui qui soit désigné pour veiller sur toi, mais ce n’est peut-être…
— Oh non, ne me fais pas ça, coupa Ember, les yeux pleins de colère, en s’emparant de la main de Dru pour ne plus la lâcher. Tu as intérêt à parler, Dru. Parce que lui ne le fera jamais. Et c’est important, parce que je suis bel et bien amoureuse de lui. A un tel point que ça me fait mal.
Le beau visage de Dru se transforma en un masque de douleur.
— Oh ! Ember…
— Dis-moi, répéta-t-elle.
En entendant le grondement qui naissait dans sa voix, elle sut qu’elle était sur le point de perdre le contrôle de ses émotions. Elle devait savoir, coûte que coûte. Dru semblait partagée. Ember crut même qu’elle allait devoir lui demander une troisième fois de lui dire la vérité, mais la vampire se mit à parler d’une voix douce, comme si elle s’excusait d’avance de ce qu’elle allait dévoiler. Ember ne retrouvait plus la femme joyeuse et cynique qu’elle connaissait.
— Je pensais que… enfin, j’espérais que tu étais au courant… Surtout que tu viens de lui expliquer comment Mammon te suivait à la trace, grâce aux rêves. Les choses… Les choses ont-elles changé entre vous deux, après ça ?
— Je ne sais pas, répondit Ember, sans comprendre. Je ne crois pas.
S’était-il davantage fermé après son aveu ? Il semblait peut-être un peu plus fatigué, mais en dehors de ça… Bon sang, pourquoi ne parvenait-elle pas à réfléchir ?
— Pourquoi, Dru ? Pourquoi cela aurait-il pu faire une différence ? Il savait déjà qui était mon père.
— Oh oui, il le savait, répéta Dru, avec une mine étrange. Mais il n’avait pas un accès aussi direct jusqu’à lui.
Voyant qu’Ember la regardait sans comprendre, elle soupira et poursuivit :
— Raum et ton père sont les pires ennemis qui soient, Ember. C’est à cause de Mammon que Raum a dû fuir les Enfers. Ils se détestent depuis la nuit des temps. Je ne connais pas tous les détails de l’histoire, mais je sais que Mammon cherche à tuer Raum.
— Et vice versa, dit Ember dans un souffle.
N’était-elle vraiment que ça, aux yeux de Raum ? Un moyen de détruire son ennemi juré ?
— Oui, en gros, approuva Dru, sans joie. Leur rivalité était légendaire, avant même que Raum ne déserte les Enfers. C’est ce que je voulais te faire comprendre en te conseillant d’être prudente avec lui et tous les autres déchus. Les apparences sont souvent trompeuses.
— Il avait raison, murmura Ember. Il se sert de moi pour l’atteindre. C’est pour cela qu’il m’a sauvée… Il disait la vérité.
— Qui, Ember ? Qui disait la vérité ? demanda Dru, qui n’y comprenait plus rien. De qui parles-tu ?
Ember soupira. La douleur causée par cette trahison était si violente qu’elle avait envie de hurler. Elle s’efforça pourtant de ravaler sa rage. Si seulement Raum lui avait expliqué… Il lui suffisait de dire que tout cela n’avait pas d’importance pour lui et elle l’aurait cru. Mais il n’avait rien dit. Aucun des déchus ne l’avait informée. Ce que Mammon lui avait appris semblait tout à coup terriblement crédible. Et à présent, Raum savait comment atteindre Mammon…
Ember écarquilla les yeux d’horreur en se rendant compte que les rêves qu’elle avait faits avec Raum étaient sans doute aussi réels que ceux avec Mammon. Le déchu avait-il cherché à y attirer Mammon, dans l’espoir de provoquer un combat final ? Soudain, elle comprit aussi que si Raum avait été dans son esprit, alors il connaissait déjà son secret : il savait qu’elle l’aimait. Ce qui ne l’avait pas empêché de partir.
Ember ferma les yeux et inspira profondément, cherchant à ne pas laisser la douleur de la vérité voiler sa réflexion. Les deux hommes s’étaient servis d’elle. Il était temps que cela cesse. Repoussant sa chaise, elle se leva rapidement. Elle se sentait un peu étourdie et son esprit tentait encore de digérer tant de révélations. Dru se releva à son tour, le visage inquiet.
— Je suis désolée, Ember. Je n’aurais pas dû t’en parler. Je…
Ember eut un rire étrange.
— Pourquoi ? Personne ne semblait disposé à prendre cette peine. Raum aurait sans doute attendu, puis, lorsque le moment aurait été opportun, il m’aurait sortie de sa poche, comme une arme secrète…
Les bras croisés sur la poitrine, Dru semblait soucieuse.
— Je ne sais pas si c’est de cela qu’il s’agit. Il est certain qu’il aurait dû t’expliquer quelle était la situation, mais ce n’est peut-être pas la peine d’envisager le pire non plus. Tu sais que je ne les aime pas, Ember, mais je pense que tu devrais parler à Raum si tu éprouves des sentiments aussi forts à son égard. Je… Je voulais juste que tu ne sois pas déçue…
— Il est un peu tard pour s’inquiéter, répondit Ember avec un sourire sans joie.
En voyant l’expression dépitée de Dru, elle se radoucit un peu et posa une main rassurante sur le bras de la vampire.
— Il fallait que je sache, Dru. Tu as bien fait. D’une façon ou d’une autre, c’est important. L’un est l’homme que j’aime. L’autre est mon père. Pour l’instant, je ne sais même plus si je ne ferais pas mieux de garder mes distances avec les deux.
— Tu dois au moins les garder avec Mammon, répondit Dru, le regard soudain sombre. Il n’est pas comme ces déchus, Ember. Je l’ai déjà rencontré, tu sais. Crois-moi, ce n’est pas le genre de personnage qu’on a envie de croiser tous les jours.
— Ma priorité est de trouver Raum, dit Ember, feignant de ne pas avoir entendu.
Elle devait le trouver pour l’affronter. Le besoin d’entendre la vérité de sa bouche était crucial. Elle savait qu’il ne l’aimerait jamais comme elle l’aimait, lui. S’il y avait une chose qu’elle avait apprise, c’était que Raum était une créature résistante au changement. Jamais il ne laisserait la fille de son pire ennemi gagner son cœur. S’il en possédait un…
Toutefois, elle semblait avoir un peu d’importance à ses yeux. Elle décida de s’agripper à ça, même si elle savait que leur relation allait sans doute en rester là. Elle refusait de se contenter des miettes. Si elle ne pouvait l’avoir tout entier, alors elle préférait renoncer à lui. En revanche, si elle découvrait qu’il s’était simplement servi d’elle, s’il ne ressentait vraiment rien pour elle, alors elle s’en rendrait compte aussitôt. Si c’était le cas, elle était bien décidée à quitter Terra Noctem sur-le-champ. Elle ne pourrait retourner à Johnstown avant longtemps, mais elle pourrait au moins tenter de recommencer sa vie ailleurs, quelque part loin d’ici. Elle devrait prendre ce risque seule, car la présence de protecteurs ne semblait pas lui avoir servi à grand-chose. Cela ne lui avait même attiré que des ennuis.
Oh ! bien sûr, elle savait qu’ils tenteraient de la suivre, mais elle avait plus d’un tour dans son sac, dont personne n’avait encore connaissance. Pour l’instant, elle était très contente d’avoir gardé cette information pour elle-même.
— Dru, il faut que tu m’aides. Je dois retrouver Raum.
— Tout de suite ?
— Oui. Il faut que je lui parle. Je dois savoir.
Dru la regarda longuement, au point qu’Ember craignit de ne pas devoir attendre d’aide de sa part. Mais finalement, Dru acquiesça.
— D’accord, Ember. Mais juste un rapide tour dans Amphora et tu ne me quittes pas d’une semelle, d’accord ? S’il n’est pas là, je veux que tu me donnes ta parole que nous reviendrons aussitôt ici. Il ne devrait pas y avoir de problème là-haut, mais, pour une fois, je dois admettre que Raum a raison d’insister pour que tu restes en bas, dans Terra Noctem.
— Je te le promets, répondit Ember, en espérant qu’elle n’aurait pas à revenir sur sa parole avec la seule amie qu’elle ait jamais eue. Merci, Dru… Je ne l’oublierai pas.
— Tu me rappelles simplement pourquoi j’ai juré de ne plus jamais tomber amoureuse voilà des années, soupira Dru.
Elle jeta ensuite un regard vers Meresin, qui faisait toujours tapisserie à quelques mètres d’elles, avec un air d’ennui profond.
— Je crois qu’il va falloir trouver une petite diversion, murmura Ember.
Elle avait complètement oublié la présence de son garde du corps, qui était capable de faire apparaître de l’électricité pour s’en servir comme d’une arme mortelle. Meresin était aussi connu pour son incroyable mauvaise humeur. Dru se tourna vers elle avec un grand sourire, dévoilant ses canines pointues.
— Ne t’inquiète pas, ma belle. Laisse-moi faire et fiche le camp d’ici dès qu’il aura la tête ailleurs. D’accord ?
Ember acquiesça.
— Bonne chance, Ember ! lança Dru en s’éloignant. Je te rejoins le plus rapidement possible.
Dru rejeta ses longs cheveux blonds en arrière et se dirigea vers Meresin d’une démarche chaloupée. Ember regarda son amie s’éloigner. Avec un certain amusement, elle observa un instant la scène qui se déroulait devant ses yeux et ne put retenir un sourire lorsque Meresin comprit enfin qu’il allait bientôt avoir de la compagnie. Par réflexe, il se renfrogna, préparant sans doute quelque remarque bien sentie pour décourager l’importune. Sans lui laisser le temps de parler, Dru le saisit par le col de sa chemise et se jeta sur lui pour l’entraîner dans un baiser torride. De là où elle se tenait, Ember perçut sans peine la vague de chaleur brutale qui émana soudain d’eux.
Elle n’eut cependant que quelques secondes pour admirer la tactique imparable de son amie. C’était le moment idéal pour disparaître dans la nature. En jetant un dernier regard vers Dru, elle aperçut les mains de Meresin se poser avec empressement sur le dos de son amie, puis elle s’éloigna rapidement. Elle n’avait besoin que de quelques minutes d’avance, afin que Meresin ne sache pas dans quelle direction la chercher.
Dans les rues encombrées de monde, elle avançait rapidement, essayant de se souvenir du trajet jusqu’aux portes de la cité. Elle ne devait pas se perdre. Le temps pressait. Son cœur se serrait douloureusement dans sa poitrine. Elle devait retrouver Raum. De toute urgence. Enfin, elle aperçut l’immense panneau clignotant qu’elle guettait avec impatience.
Amphora.
Bientôt, elle se retrouva en train de courir à une vitesse vertigineuse dans un réseau complexe de tunnels et de couloirs, vers le monde extérieur qu’elle avait quitté des jours plus tôt. Elle était elle-même surprise de constater à quelle vitesse elle était capable de se déplacer sans jamais se heurter aux autres personnes présentes dans le tunnel. Les vampires et les métamorphes pouvaient également se mouvoir rapidement, mais elle les dépassait tous dans ce domaine. Une vraie merveille.
Enfin, en temps normal, cela aurait été une source de ravissement sans fin. A présent, elle avait du mal à profiter de cette découverte, tant son angoisse était grande. Même lorsque le doux parfum de l’air frais de l’extérieur lui caressa le visage, elle sentit ses cheveux se dresser étrangement sur sa nuque. Elle franchit une immense porte, puis une arche lourdement ornée et s’arrêta. Elle se trouvait enfin dans la pénombre de la discothèque qui servait de passage entre le monde du dessus et celui du dessous. Elle décida de ne pas attendre Dru.
L’endroit était baigné d’une lumière violette, qui se réfléchissait sur l’acajou profond du bar circulaire qui trônait au centre. Elle traversa rapidement la pièce, sachant qu’elle risquait d’attirer l’attention sur elle si elle s’attardait trop. Sans surprise, plusieurs visages se retournèrent sur son passage. Des employés, mais aussi des clients humains. En revanche, aucune trace de Raum. Pire encore, elle ne ressentait sa présence nulle part.
Bon sang, je vais me faire surprendre !
Toutefois, personne ne tenta de l’arrêter. Nul ne savait sans doute qu’elle était censée rester sous terre, quoi qu’il arrive. En cas de besoin, elle pourrait toujours reprendre sa vitesse de pointe. Si quelqu’un venait s’inquiéter de sa présence, elle aurait disparu depuis longtemps.
Malgré toutes les recommandations qu’on lui avait faites, Ember poussa la lourde porte qui donnait sur la rue. De l’autre côté, deux hommes grands et minces la saluèrent d’un bref hochement de tête. En voyant l’éclat rougeâtre qui dansait dans leurs yeux, elle sut qu’ils percevaient l’odeur de son sang. Cependant, les deux hommes semblaient confus, comme s’ils sentaient qu’elle n’était pas une humaine comme les autres. Elle se demanda s’il existait d’autres hybrides comme elle. Pas des nefari, mais des enfants de déchus. Pour le bien du monde, elle espérait que non.
Raum. Raum, où es-tu ?
Elle ne percevait pas sa présence. En revanche, quelqu’un d’autre l’attendait.
Elle le sentit avant même d’entendre sa voix. Cette voix familière qui lui avait toujours inspiré à la fois amour et répulsion. Elle sentit ses cheveux se dresser sur sa tête, et sa vue se troubla un instant, avant de redevenir normale.
— Je suis heureux de constater que tu as enfin retrouvé ton bon sens, ronronna-t-il. Je t’attendais, mon enfant.
Ember se tourna, dans un mouvement qui lui sembla ralenti, interminable. Enfin, elle posa les yeux sur son père. Il était nonchalamment adossé à un réverbère, son beau visage à moitié dissimulé dans l’ombre. Il était vêtu de façon décontractée, mais élégante et sobre : une chemise de lin clair, un pantalon kaki et une veste légère ouverte. La lumière se reflétait comme un incendie sur ses cheveux roux. Il était d’une beauté mortelle.
— Père, dit-elle doucement.
Le mot lui parut étranger dans sa bouche, mais cela sembla plaire à Mammon. Souple comme un chat, il s’écarta du lampadaire pour s’avancer vers elle. On aurait dit un prédateur tournoyant autour d’une proie trop facile.
— Ember…, répondit-il en s’arrêtant juste devant elle.
Cette trop grande proximité l’oppressait, l’asphyxiait, mais elle semblait soudain incapable de bouger pour se reculer un peu. Mammon leva une main vers elle pour écarter une mèche de cheveux qui lui tombait sur le visage. Ember ne put retenir un violent frisson de dégoût.
Il est comme Raum, pensa-t-elle. Pareil. Tout n’est pas noir en lui. Il y a des nuances… Qui qu’il soit, il est mon père. Il ne peut pas être entièrement mauvais.
Cependant, les yeux de Mammon, qui ne quittaient pas les siens, brillaient d’un éclat étrange et insondable. Elle avait l’impression de se noyer dans un abysse terrifiant.
— Je ne veux faire de mal à personne, dit-elle d’une petite voix qui lui sembla faible et suppliante.
Elle sentait déjà le pouvoir de cet homme s’immiscer en elle et ouvrir toutes les portes qu’elle avait fermées avec soin pour garder la maîtrise de ses pulsions.
Elle sentit aussi autre chose dans l’air. La promesse du feu et du sang. Malgré elle, elle frissonna, mais d’impatience et d’excitation, cette fois.
— Oh ! ma douce et naïve enfant, roucoula Mammon avec un petit sourire cruel.
Ember ne voyait plus que ses yeux noirs, comme si ces derniers s’étaient agrandis à l’extrême pour engloutir le monde entier.
— Ton avis m’importe peu. Il ne m’a jamais intéressé. Le plus important, c’est ce que, moi, je veux. Ce dont j’ai besoin. Et si je te demande de te baigner dans le sang de ton amant, si je te demande de prendre la tête de mes légions pour mettre le monde entier à feu et à sang, alors tu m’obéiras. Et avec le sourire. Je vais faire de toi la démone la plus terrifiante de ton espèce. Parce que tu m’appartiens.
Il prononça ensuite les paroles qu’Ember avait toujours espéré entendre. Pourtant, dans la bouche de Mammon, elles résonnèrent comme une plaisanterie malsaine.
— Parce que je t’aime, Ember.
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Raum reprit lentement connaissance. Avec un gémissement de douleur, il tenta de bouger, mais tout son corps le faisait souffrir. Il ignorait où il se trouvait. Il savait simplement qu’il avait mal. Il s’efforça d’ouvrir les yeux, malgré les injonctions de son esprit qui lui conseillait de se laisser de nouveau glisser dans l’oubli. Soudain, une voix transperça la brume déplaisante de son inconfort. Il n’eut alors plus d’autre choix que de revenir dans l’instant présent.
— Je t’avais prévenu, Raum.
Justin.
Raum ouvrit les yeux. Il vit tout d’abord qu’il se trouvait dans une petite pièce, une sorte de cellule, et qu’il avait les poignets et les chevilles attachées avec des menottes taillées dans une matière qu’il espérait ne jamais voir de sa vie. Ensuite, il aperçut le roi des vampires qui le regardait, plus furieux que jamais. Pire encore, Justin semblait terriblement déçu. C’est ainsi que Raum comprit que quelque chose de grave était arrivé. Sans avoir besoin de la moindre explication, il se doutait de ce qui s’était passé.
— Où est Ember ? demanda-t-il.
Sa voix résonna de façon étrange à ses oreilles. L’éclat de violence qui traversa le regard de Justin ne fit que confirmer ses craintes. Ember avait disparu. Il avait échoué.
Salut, cher confrère.
— Mammon, soupira-t-il, tandis que ses souvenirs affluaient. Par l’Enfer, Justin, pourquoi suis-je enchaîné ? Mammon a réussi à me retrouver. A-t-il aussi trouvé Ember ? Je dois savoir où elle est…
— Oh non, tu en as assez fait comme ça, gronda Justin. J’imagine que tu ne te souviens pas du nefari qui a ramené ta stupide carcasse jusqu’ici, puisque tu avais perdu connaissance. Alors, laisse-moi te transmettre le message que nous avons reçu en même temps : « L’Enfer ne traite pas avec les traîtres. »
Les yeux rouges de colère de Justin se posèrent sur le torse de Raum.
— Je pense que ça guérira avec le temps, même si j’aurais préféré le contraire. Tu n’as aucun sens de l’honneur, Raum. J’avais cru que tu avais changé, mais je m’étais trompé.
Raum lutta un moment pour se redresser et s’asseoir, afin de pouvoir examiner sa poitrine. Le moindre mouvement était douloureux et ses chaînes étaient courtes. Il se sentait faible. Ses forces étaient amoindries à cause des menottes d’onyx qui retenait ses membres. En baissant les yeux, il aperçut le mot « traître » gravé sur sa poitrine en grandes lettres rouges qui suintaient.
Ils avaient même pris la peine d’appliquer une sorte d’onguent sur les plaies, afin que celles-ci cicatrisent plus lentement. Raum en ressentait la brûlure au plus profond de sa chair. C’était pourtant le cadet de ses soucis, pour l’instant. Il banda ses muscles et tira un coup sec sur ses chaînes, dans l’espoir de se libérer, mais l’effort le laissa épuisé.
— Bon sang, Justin ! s’écria-t-il, en s’efforçant de ne pas laisser paraître sa grande faiblesse. Où est Ember ?
— Disparue, répondit simplement Justin. Elle est partie à ta recherche. Tu pourras te vanter de l’avoir poussée dans les bras de son père. D’après ce que j’ai compris, elle s’est jetée dans la gueule du loup sans même hésiter. A vrai dire, c’est compréhensible, sachant qu’il lui a expliqué que tu envisageais de te servir d’elle comme monnaie d’échange pour retrouver ton titre et ta position au sein des Enfers.
Raum commençait à comprendre de quoi il était accusé. Furieux, il tenta une fois encore de tirer sur ses chaînes, mais ne parvint qu’à se blesser.
— Ne sois pas stupide, Justin ! cria-t-il, le front baigné de sueur. Je n’ai jamais rien fait de tel ! Détache-moi, à présent. Si Mammon s’est emparé d’elle, il n’y a plus de temps à perdre.
Justin, cependant, ne bougea pas d’un cil. Raum sentit son ventre se nouer. Il comprit que, cette fois, Mammon avait réussi à le mettre dans une situation dont il ne pourrait s’extraire.
— Tu en as assez fait, répéta Justin. Les nefari étaient envoyés par Lucifer en personne. Tu as frappé fort, cette fois. On ne peut pas t’enlever ça. Mais, à vrai dire, tu ne fais jamais les choses à moitié. C’est d’ailleurs ton plus gros problème.
Raum retint le hurlement bestial qu’il sentait monter dans sa gorge. La rage ne servirait à rien pour l’instant : Justin était une créature tranquille, réfléchie, qui s’attendait sans doute à le voir laisser libre cours à sa colère. Raum devait rester concentré s’il voulait avoir la moindre chance.
— Justin, reprit-il. J’ai rencontré Uriel ce soir, à Amphora. Tu peux le vérifier. Tandis que je repartais, Mammon m’a pris par surprise. J’aurais dû être plus vigilant, je sais. J’ai pensé que je ne risquais rien, j’ai été stupide. Mais je te donne ma parole : il n’y a eu aucune rencontre de quelque sorte que ce soit entre l’Enfer et moi. En dehors de ce guet-apens malheureux.
Le vampire soupira.
— Tu me dégoûtes, Raum. La parole d’un démon n’a aucune valeur. Il en a toujours été ainsi et ce n’est pas près de changer. Tous les témoignages concordent pour dire que tu as rencontré quelqu’un correspondant à la description de Lucifer.
Il ajouta, avec un petit sourire mauvais :
— Cela dit, je suis sûr qu’Uriel serait ravi d’apprendre que tu te sers de lui comme alibi.
— Aurais-tu oublié qu’Uriel et Lucifer ont la même couleur de cheveux ? rétorqua Raum, furieux d’être tombé dans un piège aussi grossier.
Peu de vampires connaissaient le nom des anges ou des déchus, car le contact avait été rompu pendant trop longtemps. Bien sûr, personne n’aurait été en mesure de savoir que c’était Uriel qui était assis en face de lui. Tous n’avaient vu qu’un homme très grand, aux cheveux d’un blond presque blanc, avec une aura éclatante autour de lui. Et Lucifer n’avait jamais perdu son apparence de porteur de lumière, malgré les abysses de ténèbres dans lesquels il avait sombré. Raum laissa échapper un grondement sourd et tira de toutes ses forces sur les chaînes qui le retenaient attaché au mur, ignorant la douleur qui lui déchirait le corps.
— Par l’Enfer, Justinien ! Je ne suis pas un traître ! J’aurais pensé que tu ferais davantage confiance à ma parole qu’à la leur… Je suis peut-être un démon, mais je n’ai pas le monopole du mensonge !
Une lueur passa brièvement dans le regard de Justin, et Raum se prit un instant à espérer. Il fut pourtant rapidement déçu.
— Peut-être dis-tu la vérité, Raum. Mais il y a plus de chances que tu sois en train de mentir. Peu importe, de toute façon. A présent, tu es responsable de ce qui arrivera, si Mammon se sert d’Ember pour faire voler le Nexus en éclats.
Sa voix se fit amère.
— On l’a vue discuter avec un homme aux cheveux roux, juste devant Amphora. Ensuite, on a perdu sa trace. Elle t’a suivi, aussi misérable et indigne de confiance sois-tu, parce qu’elle éprouve des sentiments pour toi.
Raum reçut ces paroles comme un coup de massue. Il était parti trop longtemps, et cette démone, têtue comme une mule, voyant qu’il ne revenait pas, était partie à sa recherche. Parce qu’elle l’aimait et qu’elle s’inquiétait sans doute pour lui. Il laissa échapper un gémissement. L’idée était insupportable. Elle était innocente, et tout ce qu’il avait fait c’était la mettre entre les mauvaises mains. Des mains capables de la transformer en une créature sombre et terrible. Son amour pour lui avait causé sa perte.
— Quel idiot…, soupira-t-il.
— Au moins, nous sommes d’accord sur ce point, approuva Justin. Si ça peut te consoler, j’ai moi aussi été idiot.
Le vampire fit mine de partir, mais Raum refusait d’en rester là. Il avait trop de questions à poser. Il devait aussi convaincre Justin, afin de sortir de cette cellule.
— Attends ! rugit-il. Et Meresin ? Il était censé surveiller Ember ! Comment a-t-elle pu échapper à sa vigilance ?
Le vampire se raidit, mais ne se retourna pas.
— Drusilla pensait aider Ember. C’est elle qui a… détourné l’attention de Meresin. Pour rendre justice à ton collègue, il est furieux de la façon dont les choses se sont passées. Ma sœur sera punie, même si elle ne pensait pas à mal. C’est-à-dire… si elle survit assez longtemps. Les prochains jours risquent d’être assez animés.
Raum fronça les sourcils, sans comprendre.
— Pourquoi ne survivrait-elle pas ? demanda-t-il, encore surpris d’apprendre que quelqu’un avait réussi à détourner Meresin de sa mission.
— Nous ne paierons pas pour tes péchés, cette fois-ci, démon, répondit Justin.
Raum sursauta en constatant que le vampire avait refusé d’employer son nom. Il avait cessé d’exister en tant qu’individu à ses yeux. Il n’était plus que ce terme insultant qu’on lui avait gravé sur le torse. Il n’était plus qu’un traître.
— Nous allons officiellement prendre nos distances avec l’Enfer, en espérant que les anges y verront la preuve que nous ne protégeons pas leurs ennemis. Je refuse que mon peuple souffre comme la dernière fois. Je ne veux pas que ma cité soit détruite et mes sujets tués à cause de toi. Pas une seconde fois. Lorsque tout cela sera terminé, si cela finit un jour, et que nous survivons, ceux de votre espèce seront bannis à jamais de cette cité. J’en fais le serment. Je prends le poids de cette trahison sur mes propres épaules. C’est déjà largement suffisant.
Il sortit. Resté seul, enchaîné au mur, Raum contempla avec consternation l’abîme sans fond dans lequel il était tombé. Il ne lui restait plus qu’une seule issue et il ne savait même pas s’il aurait encore la force de tenter sa chance. Il maudit copieusement celui ou celle qui avait eu la mauvaise idée de découvrir que l’onyx, de toutes les pierres, avait le pouvoir d’affaiblir et contenir un démon.
C’était la seule issue. Justin devait le savoir et espérait sans doute qu’il lui épargnerait la peine de le mettre à la porte. Sinon, il aurait utilisé bien plus d’onyx. La question était de savoir si Raum était encore capable physiquement de réussir une telle évasion. A vrai dire, cela valait toujours mieux que de rester à ne rien faire. Raum commençait d’ailleurs à comprendre qu’il existait des choses pires que la mort. Même pour une créature sans âme comme lui.
Fermant les yeux, il concentra chaque parcelle de sa volonté sur un point dans l’espace. Lentement, sa silhouette commença à scintiller, puis à s’estomper, à disparaître des prisons de Terra Noctem, pour se matérialiser de nouveau dans un autre plan de l’existence. En Enfer.
*  *  *
Accoudée au rebord de marbre, Ember regardait par la haute fenêtre en ogive qui surplombait la Cité Infernale. Un vent chaud agitait ses cheveux, portant sur ses ailes un léger parfum de soufre. Elle fronça le nez, un peu écœurée, se demandant comment on pouvait s’habituer à la puanteur de cet endroit. La ville était opulente, presque décadente, et pourtant d’une beauté fascinante. Malgré tout, grâce à son ouïe fine, Ember percevait les cris distants des âmes humaines, en provenance des étendues désertiques qui ceignaient cette métropole. Depuis son observatoire, enfermée au sommet d’une tour comme une princesse de conte de fées, elle jouissait d’un panorama parfait sur les divers aspects de l’Enfer. Il lui suffisait de choisir la bonne fenêtre. Les étranges fleuves qu’elle avait maintes fois vus en rêve, les sentiers caillouteux qui serpentaient vers des falaises abruptes, une forêt échevelée d’arbres morts et un désert qui s’étendait à perte de vue, avant de disparaître dans une brume rougeâtre.
Son père était un monstre. Comme tous les autres habitants de cet endroit, pensa-t-elle en se souvenant des magnifiques et courtoises créatures qui l’avaient accueillie dans sa tour, les yeux brillants et le sourire carnassier. Leur apparence physique n’était rien de plus qu’un masque pour couvrir les horreurs cachées dessous. Quelles que soient les ténèbres qui habitaient le fond de son cœur, elle sentait qu’elle n’était pas à sa place en ces lieux.
Mammon semblait cependant comprendre comment réveiller le démon tapi en elle. Cela la terrifiait de penser qu’il pouvait tuer ce qu’il restait d’humain et de bon en elle, pour la modeler à sa guise et la transformer en un monstre à son image. Etait-ce possible ? Il ne faisait en revanche aucun doute que son père essaierait.
— Raum, chuchota-t-elle, cherchant à l’atteindre par la pensée.
Si seulement elle pouvait percevoir le plus infime indice de sa présence. Il avait dû lui arriver quelque chose, même si Mammon refusait d’en parler. Il avait juste laissé entendre que le « traître » avait finalement reçu le traitement qu’il méritait et qu’elle n’avait plus à s’inquiéter de lui. Cela la rendait malade. Bientôt, très bientôt, elle savait qu’on l’escorterait jusqu’à la surface, où Mammon attendait d’elle qu’elle accomplisse… Ember s’écarta brusquement de la fenêtre pour recommencer à arpenter sa petite chambre. Elle ne voulait plus y penser.
Un bruissement d’ailes attira soudain son attention. L’espace d’une seconde, elle eut l’impression de remonter le temps, jusqu’à la nuit où Raum était apparu à la fenêtre de sa chambre. Puis, une voix retentit derrière elle.
— Ember ?
Incapable de bouger, elle restait le dos à la fenêtre. Ce ne pouvait être réel. Soit elle perdait complètement la tête, soit Mammon avait décidé de la tourmenter, juste pour le plaisir d’alourdir son fardeau. Pourtant, la voix retentit de nouveau. Même Mammon aurait eu du mal à imiter les intonations inquiètes avec autant de conviction.
— Tu n’as rien ? Il ne t’a pas fait mal ?
Ember fit volte-face et, en le voyant debout devant elle, grand et mal en point, avec ses magnifiques ailes noires déployées derrière lui, elle sentit son cœur défaillir. Puis, elle vit son regard qui rougeoyait doucement. L’inquiétude et la douleur qu’elle y lut étaient sincères. Elle avait sondé le regard d’un véritable démon : ces yeux-là n’avaient rien de maléfique. Ils reflétaient toutes les émotions que Raum avait prétendu ne pas être capable de ressentir. Peut-être ne s’agissait-il pas d’amour. Peut-être ne serait-il jamais capable de l’aimer. Mais pour l’instant, le fait que Raum ressente quoi que ce soit pour elle lui suffisait. Ember laissa échapper un bref gémissement étranglé, avant de se ruer vers lui, les bras tendus, avec l’espoir désespéré de se prouver qu’elle n’était tout simplement pas en train de rêver.
Il vint à sa rencontre et la souleva pour la serrer contre lui. Ember s’agrippa à lui, inspirant son parfum à pleins poumons comme si elle venait de remonter à la surface de l’eau. Lorsqu’il enfouit son visage dans ses cheveux, elle sentit alors qu’il tremblait de tout son corps.
— Je pensais que je ne te retrouverais jamais, dit-il d’une voix rauque, tout en lui couvrant le visage de baisers légers. J’ai cru qu’il était trop tard.
— Et moi, j’ai cru qu’il t’avait tué, répondit Ember en se blottissant contre lui, terrifiée à l’idée qu’il puisse disparaître de nouveau. Je suis désolée, Raum. J’étais en colère et inquiète. Il m’attendait. Il guettait le moment où je ferais quelque chose de stupide.
— Non, l’interrompit Raum. Il était prêt à agir, Ember. Nous nous étions tous un peu endormis.
Il lui caressa doucement les cheveux, avec une tendresse qui manqua de faire exploser le pauvre cœur d’Ember. Son pauvre cœur qui ne comprenait plus rien.
— S’il y a un responsable, c’est bien moi, reprit Raum. Je n’aurais pas dû te dire ce que j’ai dit. Je t’en prie, assure-moi qu’il ne t’a fait aucun mal.
Cet aveu soudain la laissa perplexe, mais elle refusa de se lancer dans des spéculations. Ce n’était pas le moment de recommencer à rêver.
— Non, mais… Je n’aime pas ce qu’il fait de moi, Raum. J’ai l’impression de… d’avoir moins de maîtrise de moi-même. Comme s’il dominait mieux que moi ma part de démon. J’espère que tu as l’intention de me sortir d’ici, parce que l’opération Nexus ne va plus tarder.
Lentement, avec douceur, Raum la reposa sur le sol. Ember remarqua avec surprise qu’il ne lui lâchait pas la main, comme s’il craignait de la voir disparaître brusquement. Quelque chose avait changé en lui. Quelque chose de fondamental semblait avoir basculé. Mais quoi ? Et qu’est-ce que cela signifiait ? Ce fut à cet instant seulement qu’elle aperçut les marques rouges qui zébraient le torse de Raum. Horrifiée, elle lut le mot qu’on lui avait gravé dans la peau. Elle hésita d’abord, puis ne put s’empêcher de poser doucement les doigts sur ses plaies. Raum ne dit rien, mais son visage se crispa à cause de la douleur.
— Il t’a blessé.
Elle avait parlé d’une voix neutre, dépourvue de la moindre émotion, mais une rage terrible commençait à naître en elle. Comme celle qu’elle avait ressentie la nuit où elle avait été attaquée, mais en pire. Parce que l’homme qu’elle aimait avait été meurtri et qu’elle n’avait pas été en mesure de l’empêcher.
Des images violentes dégringolèrent en cascade dans son esprit, des pensées atroces de ce qu’elle envisageait de faire subir à Mammon, si elle parvenait à mettre la main sur lui. Mammon avait blessé son amant. Jamais elle ne le laisserait s’en tirer aussi facilement. Elle sentit le cœur de Raum qui palpitait sous ses doigts, puis retira ses mains.
— Pourquoi ? demanda-t-elle d’une voix presque méconnaissable.
— Peu importe. Cela n’a aucune importance. Ravale ta colère, Ember. Tu le dois, si tu veux sortir d’ici. Déclencher un bain de sang ne serait pas à notre avantage. Mammon dirige deux légions, ne l’oublie pas. Nous ne pouvons le battre sur son terrain.
— Comment veux-tu que je me calme ! siffla-t-elle, incapable de détacher les yeux des lettres rouges.
Traître. Pourquoi ? Parce qu’il avait trahi des monstres comme son père et ses petits camarades ?
— Il faut que quelqu’un les arrête, Raum ! Je n’avais pas compris quels monstres ils étaient. Cet endroit…
Sa voix se brisa, tandis qu’elle baissait les yeux, écrasée par l’horreur des lieux.
— Comment as-tu pu vivre ici si longtemps ?
Raum fit un pas en arrière, et cette distance, aussi infime soit-elle, transperça Ember aussi sûrement qu’une lame.
— J’étais leur semblable, Ember. Mais j’ai changé, tu avais raison sur ce point. Pourtant, j’étais comme eux, pendant très longtemps. Sombre, égoïste, cruel. Lorsque j’ai été contraint de m’enfuir, je n’étais pas si différent, finalement. Peut-être un peu plus désabusé. Ensuite… Ensuite, je t’ai rencontrée, reprit-il doucement. La fille de mon pire ennemi. La dernière chose à laquelle je m’attendais.
Ember sentit son cœur se serrer.
— Pourquoi viens-tu me sauver si c’est ainsi que tu me vois ? demanda-t-elle.
— Pas ici, répondit Raum, en secouant la tête. J’ai beaucoup de choses à te dire, mais ce n’est pas l’endroit.
Beaucoup de choses à dire.
Malgré tout, Ember se doutait que ce n’était pas ce qu’elle voulait entendre. Mais cela suffisait, même si elle sentait s’ouvrir en elle un vide qu’elle n’était pas certaine de pouvoir un jour combler. D’ailleurs, lorsqu’ils seraient partis d’ici, elle avait elle aussi deux ou trois choses à lui dire. Elle voulait lui avouer ce qu’elle ressentait pour lui. Elle savait qu’elle ne se le pardonnerait jamais si elle ne le faisait pas.
Ensuite… Eh bien, ils verraient bien.
Avant toute chose, ils devaient s’enfuir.
— Il faut que…
La porte s’ouvrit brusquement.
— Par l’Enfer, gronda Raum, en la saisissant par le bras pour la protéger de son corps. Fais ce qu’ils te demandent. Et fais-moi confiance.
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Ember s’était efforcée d’y croire et de faire confiance à Raum, même lorsque les gardes cornus avaient tiré le déchu de force hors de sa cellule. Même lorsque son père était arrivé, dansant presque de joie, pour l’escorter vers un spectacle que, selon lui, elle ne voudrait rater sous aucun prétexte. Cependant, lorsqu’elle avait compris qu’il s’agissait de l’exécution publique de Raum, le fragile espoir qu’elle nourrissait s’était évanoui.
Assise dans la loge privée du Conseil du Coliseum Inferi, l’arène des Enfers, Ember sentait chaque cellule de son corps hurler de douleur à cause des cordelettes d’argent avec lesquelles elle avait été attachée. Non seulement le métal lui mordait cruellement la peau mais, dès l’instant où les laquais nefari de son père avaient entrepris de la ligoter, elle avait senti un mal sourd s’immiscer en elle, jusque dans ses os.
Autour d’elle, déchus et nefari se mirent à hurler de joie en chœur, en voyant Raum avancer vers le centre de l’arène, flanqué de deux gardes massifs qui le poussaient sans ménagement. Le Coliseum était une réplique parfaite du Colisée de Rome, à la seule différence qu’il était encore intact et que les taches rouges qu’Ember apercevait un peu partout sur les parois intérieures semblaient sinistrement récentes. Cette arène n’était sans aucun doute pas réservée à la course de chars.
D’après ce qu’Ember avait pu comprendre, c’était l’heure de la mise à mort. Mais d’abord, Raum serait certainement torturé. Et Ember était censée regarder, même si l’on devait lui maintenir les yeux ouverts de force.
Fais-moi confiance. Comment Raum comptait-il résoudre quoi que ce soit en se sacrifiant aux caprices du Conseil Infernal ? Elle jeta un rapide regard sur sa gauche, où son père observait la scène avec une jubilation évidente. A la droite de Mammon était assis un garde nefari, dont le visage se résumait à une rangée de longues dents très aiguisées et deux petits yeux cruels et noirs qui brillaient comme ceux d’un rat. En dehors de son père et du garde, une rangée de déchus étaient assis sur des trônes faits d’os humains incrustés de pierres précieuses. Tous étaient aussi beaux que des anges, mais leurs yeux étaient aussi morts que ceux de Mammon. Ember avait été présentée en grandes pompes à son arrivée en Enfer. Leurs noms étaient si étranges qu’elle n’avait eu aucun mal à les retenir.
Il y avait son père, d’abord, le prince de l’avarice. Puis venait Belial, dit le Vaurien, prince de la paresse. Moloch, prince de la colère, et Belzébuth, prince de l’envie. Au beau milieu de cette noble assemblée, assis sur le plus grand et le plus somptueux des trônes, se tenait Lucifer en personne. Sa beauté était si lumineuse qu’elle semblait presque aveuglante. Avec ses boucles blondes, ses yeux expressifs et sa peau de porcelaine, il rayonnait littéralement. Tout en lui n’était que lumière. En revanche, ses ailes étaient aussi noires que son cœur et, au lieu d’être recouvertes de plumes, comme celles des autres déchus, elles avaient l’aspect du cuir, comme celles d’une chauve-souris. Ses pupilles étaient si dilatées que seul apparaissait un fin cercle du bleu le plus pur. Le reste n’était que noirceur. Si tous les déchus avaient quelque chose d’effrayant, Lucifer, lui, était simplement terrifiant. Surtout lorsqu’il souriait, comme à présent.
— Eh bien, mon cher Raum, lança-t-il de sa voix mélodieuse. Je ne m’attendais pas à te revoir de sitôt. Pour être honnête, ta compagnie ne m’a pas manqué. Mais puisque tu es de retour parmi nous, autant en profiter pour nous amuser un peu, non ?
Une clameur de joie monta de la foule et le monarque des Enfers sembla satisfait. Ember cherchait à croiser le regard de Raum, mais il se dressait fièrement, torse nu et vêtu du même pantalon de cuir noir qu’elle lui connaissait en rêve. Ses ailes majestueuses étaient déployées derrière lui, comme pour affirmer qu’il était bien un déchu. Il regarda le roi des Enfers avec un air de défi.
— Alors, continua Lucifer de sa voix de miel. Qu’allons-nous faire de toi ? Les autres m’ont soumis une série d’idées, toutes plus intéressantes les unes que les autres, mais je crois que je voudrais d’abord ton avis sur la question. Ce sera tellement plus amusant ! Alors, fais un effort, Raum. Trouve-nous quelque chose de savoureux. Que ferais-tu d’un sale traître comme toi ?
Il se pencha vers Mammon avec un petit sourire.
— Au fait, j’aime beaucoup la petite touche artistique sur son torse. Ça donne du cachet.
Un silence de mort s’abattit sur le Coliseum. Lorsque Raum parla, sa voix grave résonna avec puissance et parvint jusqu’à eux sans la moindre difficulté.
— Frère roi ! lança-t-il, en baissant la tête et en s’inclinant légèrement. Je prétends ne pas être le traître que l’on veut croire et je sollicite la chance de pouvoir régler mes comptes une bonne fois pour toutes avec Mammon.
Lucifer fit la moue, visiblement déçu et agacé.
— Il n’y a rien à régler du tout. Mammon nous a présenté des preuves : tes intentions étaient de le chasser du Conseil et d’influencer les autres membres afin de saper la tâche immense qui attend les Enfers. Tu aurais causé notre perte à tous. Tu nous avais déjà fait part de ton désaccord en de précédentes occasions, Raum le Destructeur, mais ton association avec les séraphins…
Lucifer avait craché le nom avec mépris.
— … Comment oses-tu nier les avoir rejoints pour œuvrer contre nous ? Comment cela ne pourrait-il pas constituer la plus terrible et la plus basse des trahisons ?
Lorsque Raum releva la tête, Ember ne put s’empêcher d’admirer son sang-froid. Il devait bouillir intérieurement. Les lettres taillées sur son torse avaient commencé à disparaître, mais elles ressortaient encore, sinistres et rouges, dans la lumière étrange des Enfers.
— Avec tout le respect que je te dois, ô roi, je n’ai eu d’autre choix que de me tourner vers les anges.
Lucifer eut un petit rire méprisant.
— Il y a toujours un choix. Mieux vaut mourir plutôt que de servir de nouveau le Ciel.
— Mieux vaut vivre, se rassembler et connaître la chance de fomenter une nouvelle attaque, répliqua Raum. Il est stupide d’appeler la mort de ses vœux, lorsqu’on est dépourvu d’âme. Nous avons toujours fait l’impossible pour survivre. C’est toi-même qui nous l’as appris.
— Cela ne signifie pas que tu devais lécher les bottes d’Uriel, répondit Lucifer avec un sourire. Si tu as cru bien faire, alors tu es un imbécile. Cependant… Il y a du vrai dans ce que tu dis. Tu peux continuer.
Malgré les murmures de mécontentement qui s’élevèrent dans le Conseil, Raum reprit :
— Le prince de l’avarice n’aurait pas obtenu la position dont il jouit aujourd’hui, s’il n’avait pas été le menteur le plus habile des Enfers. Je ne réclame que mon dû, pour mes années de bons et loyaux services sous tes ordres, Lucifer. Je réclame le droit de faire couler le sang de Mammon.
— Essaies-tu d’insinuer qu’il s’est fichu de nous ? rugit Lucifer, en montrant les dents. Qu’il s’est payé notre tête ?
— Tout ce que je prétends, répondit Raum d’une voix calme, c’est qu’il a peut-être profité de ses liens étroits avec son monarque pour se débarrasser d’un ennemi politique. J’affirme que c’est Mammon qui a cherché à accroître son influence. Ma propre vie importe peu. Seuls comptent ton avis, la gloire des Enfers et celle des déchus. Mammon m’a détruit simplement pour savoir s’il en était capable. J’étais un des atouts de l’Enfer. Qui décidera-t-il de détruire sur un coup de tête, ensuite ? Et à quel prix, pour toi ? Je refuse de te laisser devenir le pantin de Mammon, ô roi !
Le visage de Mammon s’empourpra.
— Mensonges ! hurla-t-il. Misérable traître, n’as-tu donc aucune fierté ? Que Béhémoth le réduise en lambeaux, puis nous jetterons ses restes dans le Phlégéton !
La foule fut prise de délire à ces mots, mais Lucifer les fit tous taire d’un rugissement assourdissant.
— Assez ! Silence, vous tous !
Il se tourna vers Mammon, l’air soucieux, et Ember l’entendit murmurer d’une voix songeuse :
— Il est vrai que tu l’as toujours détesté. Et peut-être t’ai-je trop laissé influer sur mes décisions…
Mammon pâlit.
— Je… je n’ai jamais cherché qu’à faire ce qui était bon pour les Enfers, mon roi. Raum est un traître ! Il…
Lucifer le fit taire d’un geste agacé. Un vague sourire flottait sur ses lèvres et Ember frissonna en apercevant la lueur sombre qui s’était allumée dans ses yeux.
— Oui, oui. C’est un vrai démon, je sais. Difficile de te contredire sur ce point. Cela saute aux yeux, de toute façon. Tu sais, poursuivit-il d’un ton badin, tu t’es montré particulièrement pénible, ces derniers temps. Toujours à te vanter que c’était toi qui avais engendré la prochaine clé. Et puis, maintenant que j’y pense, cela fait vraiment longtemps que nous n’avons pas assisté à un vrai duel…
Ember écoutait, subjuguée. Raum n’avait eu aucune peine à se servir de l’âme sanguinaire et de la fierté sans bornes de Lucifer. Elle était persuadée qu’il allait bientôt obtenir ce qu’il voulait. Malheureusement, il ne serait pas question de fuite, mais d’une revanche personnelle qu’il espérait depuis longtemps. Une revanche contre son père. Ember sentit soudain le doute l’envahir de nouveau en repensant aux paroles de Dru : « Ces types-là ont toujours, et je dis bien toujours, des raisons d’agir qui leur sont propres. »
FAIS-MOI CONFIANCE !
Les mots firent irruption dans son esprit, aussi sonores qu’un cri. Elle sursauta et regarda Raum, espérant lire sur son visage le moindre indice de connivence. Etait-ce lui qui venait de lui parler ainsi ? Ou n’était-ce que le fruit de son imagination débordante ? Elle ne vit rien, mais la voix qu’elle venait d’entendre de façon aussi intime fit renaître l’espoir en elle. Il savait ce qu’il faisait. Elle n’en doutait plus une seconde. Pour l’instant, du moins… En revanche, si les nefari commençaient à lui arracher les membres un par un, elle risquait d’avoir du mal à garder cet espoir.
— Quel serait ton choix, en matière d’armes, Raum ? demanda Lucifer. Choisis bien. Quelque chose d’intéressant, sinon, tu risques de nous ennuyer.
Raum n’hésita pas un instant :
— L’épée de feu.
Un murmure s’éleva dans la foule. Ember en déduit qu’il s’agissait d’une arme mortelle, même pour les habitants des Enfers. Ce qui l’inquiéta beaucoup. Lucifer, quant à lui, eut l’air surpris.
— Vraiment ? Excellent choix, bien qu’un peu expéditif.
Puis, il sourit.
— J’ai une idée : pourquoi ne pas laisser ta charmante fille choisir, Mammon ? Celle dont tu n’as de cesse de nous vanter les mérites depuis des jours ? Tu nous as suffisamment rebattu les oreilles avec ses qualités, sa force et ses pouvoirs. Sans oublier, bien sûr, sa loyauté sans faille envers son cher papa, ajouta-t-il avec un grand sourire.
Son regard vint se poser sur Ember, qui retint de justesse un gémissement de terreur.
— Dis-nous, jeune démone… Comment souhaiterais-tu voir ces deux-là s’entretuer ?
— Elle n’est pas digne de confiance sur ce sujet, mon roi ! s’écria aussitôt Mammon. Raum est venu ici pour l’enlever. Il l’a déjà touchée… Et tu sais comment ce genre de chose peut embrumer l’esprit d’une démone !
— Espèce de vieux porc répugnant ! gronda Ember, qui retrouvait enfin la parole pour exprimer sa colère. Que suis-je donc, alors ? Une princesse ou une catin ? Que sont devenus les charmants petits noms que tu me donnais ? Ma chérie, ma douce, ma princesse ?
— Il est parfaitement possible d’être tout cela à la fois, tu sais, intervint Lucifer avec un petit rire. En revanche, il semblerait que Mammon ait quelque peu exagéré la dévotion que tu lui portes, n’est-ce pas ?
Il se tourna brusquement vers Raum, l’air pensif.
— Cela dit, Mammon n’a pas tort. Pourquoi chercherais-tu à enlever sa fille, si ce dont il t’accuse est faux ?
Raum haussa les épaules et le sourire froid qui se dessina sur son visage glaça le sang d’Ember. Jamais elle ne l’avait vu sourire de la sorte. C’était un rappel de ce qu’il était. De ce qu’il avait été, corrigea-t-elle. Il n’était plus un démon. C’était une chose dont elle était certaine. Peut-être la seule vérité de cet endroit ignoble.
— Regarde-la, mon roi ! lança Raum avec un regard gourmand vers Ember. Ne trouves-tu pas qu’une démone comme elle constitue un charmant petit bonus ? Il y a de quoi se damner, non ?
Lucifer éclata de rire, ravi, et la foule l’imita aussitôt. Tous riaient, sauf Mammon, qui se tourna vers Ember, le regard noir.
— Il te faudra apprendre à obéir à ton père, chère petite. Crois-moi, c’est une leçon que tu n’oublieras pas de sitôt…
Ember lui adressa un charmant sourire, puis lui cracha au visage. La gifle qu’il lui donna la laissa étourdie, mais elle ne regretta pas son geste en voyant l’air de stupéfaction qui s’était dessiné sur le visage de son père. Il semblait abasourdi qu’elle ait osé une telle insulte.
— Sois maudit, Mammon ! gronda la voix d’un des autres membres du Conseil. Laisse-la tranquille ! A moins que tu n’aies l’intention de rompre le Nexus tout seul, sans nous ?
— Imbécile, siffla Lucifer, à l’attention de Mammon. Je t’ai assez vu pour aujourd’hui.
Il cria à la foule :
— J’ordonne dès à présent que soit organisé un combat à mort, entre Mammon, prince de l’avarice, et Raum, destructeur de dignités et détrousseurs de rois ! Le vainqueur remportera le droit de siéger au Conseil. Quant au perdant, il subira l’immolation par l’épée de feu ! Telle est la volonté de Lucifer et de l’Enfer !
Une clameur de joie accueillit cette annonce, une immense vague assourdissante qui ne laissait aucun doute : la foule réclamait sa dose de sang et de violence. Peu importe qui était blessé, pourvu que le sang coule. Ember sentit son cœur se serrer en voyant Mammon se lever, s’incliner avec raideur devant son souverain, avant de sauter de la loge, les ailes déployées, pour atterrir en douceur dans la poussière de l’arène.
Deux nefari trapus à la peau rougeâtre s’avancèrent avec précipitation, portant un énorme coffre. D’autres s’approchèrent de Raum pour le débarrasser de ses liens. Raum se massa les poignets, puis leva enfin les yeux vers Ember. Lorsque leurs regards se croisèrent, Ember resta un instant le souffle coupé, tandis qu’une vague d’émotion brutale la ravageait, répandant en elle une chaleur torride. Bien qu’elle eut du mal à s’autoriser un tel espoir, elle sentit qu’il existait peut-être un avenir pour eux deux.
— Viens, lui susurra Lucifer à l’oreille, en passant un de ses ongles démesurés dans ses boucles de feu. Tu es vraiment une charmante petite créature. Viens t’asseoir avec moi, ma jolie. Nous regarderons le sang couler ensemble.
Elle n’eut d’autre choix que d’accepter. D’ailleurs, un nefari vint aussitôt lui détacher ses liens et elle soupira de soulagement en se sentant de nouveau libre. Elle regarda vers la rangée de fauteuils, attendant plus ou moins que quelqu’un se lève pour lui laisser sa place. Pourtant, en voyant Lucifer se redresser et tapoter doucement ses genoux, elle comprit qu’il en avait décidé autrement.
— Viens vite, petite démone. J’imagine que tu ne te montres pas toujours aussi timide… Viens regarder le spectacle. Ça va commencer d’un instant à l’autre.
*  *  *
Raum regarda Ember s’installer à contrecœur sur les genoux de Lucifer. Quelques secondes plus tard, il s’arracha à cette contemplation pour se concentrer sur ce qui l’attendait. Il n’avait pas besoin d’une distraction supplémentaire et Lucifer le savait sans doute. Ils avaient tous les deux tendance à se montrer d’une possessivité excessive. Pourtant, Ember était capable de se prendre en charge. Il ne devait pas l’oublier.
Il espérait simplement que les missives qu’il avait envoyées à la hâte à son arrivée en Enfer ne s’étaient pas perdues en chemin, quelque part dans l’éther entre les deux mondes. Ou pire, qu’elles étaient bien arrivées, mais que leurs destinataires avaient préféré les ignorer. C’était un jeu dangereux dans lequel il s’était engagé, mais quel choix avait-il ? S’il avait tenté de s’enfuir avec Ember, ils auraient été poursuivis et sans doute rattrapés, avant même d’avoir pu atteindre les portes de l’Enfer. Mammon ne renoncerait pas, même si le Nexus devait être bientôt scellé. Il considérait Ember comme sa chose, sa propriété, son trophée, et Raum savait que le démon les pourchasserait jusqu’aux confins de la terre. Jamais ils ne trouveraient la paix. Pas tant que Mammon serait vivant. Raum avait d’ailleurs l’intention de régler ce problème rapidement. Ensuite, avec un peu de chance, la cavalerie serait arrivée. Ou du moins, une partie. Sinon… Eh bien, il avait bien le temps d’y repenser d’ici là.
— Je veux choisir le premier, aboya Mammon tandis que les nefari ouvraient le coffre.
Le démon semblait toujours excessivement pâle, pensa Raum, ravi de voir que son confrère avait peur. Mammon avait commis une grossière erreur. Il n’avait pas prévu que son roi accepterait de le jeter aux loups aussi facilement. Toutes ces années passées à comploter paresseusement et à se vautrer dans le luxe de la cour infernale l’avaient rendu aveugle à la véritable personnalité de Lucifer. Raum, lui, n’avait pas oublié. Et tout s’était passé comme il l’avait espéré. Sauf en ce qui concernait l’intérêt soudain de Lucifer pour Ember. Toutefois, si tout se passait bien, elle n’aurait pas à supporter très longtemps les mains du souverain des Enfers sur ses cuisses.
— Je t’en prie, Mammon, répondit simplement Raum, en s’approchant à son tour pour examiner les quatre épées de feu alignées dans le coffre.
Pour un œil non averti, les armes ressemblaient à de simples rapières, longues, fines et admirablement ouvragées. Le métal de leur lame brillait comme du vieil argent. Toutefois, entre les mains d’un être de sang angélique, qu’il combatte dans les rangs des ténèbres ou dans ceux de la lumière, ces épées étaient de véritables instruments de mort. L’une des méthodes les plus efficaces dans la lutte fratricide entre le Ciel et l’Enfer. Les blessures infligées par le feu mettaient beaucoup plus longtemps à guérir. De plus, si une lame de feu touchait le cœur d’un ange, c’était la fin. Après un instant de réflexion, Mammon choisit l’épée la plus ornée. Sur la poignée et la garde étaient sculptées des formes humaines qui se tordaient, soumises à divers types de tourments infernaux. Avec un fin sourire, Mammon balaya l’air de la lame pour s’échauffer un peu. La lame se mit bientôt à rougeoyer, jusqu’à se retrouver entourée d’un halo bleuté de flammes.
Raum remarqua avec une pointe de malaise que Mammon semblait s’être entraîné récemment. Lui-même pratiquait autrefois souvent le combat à l’épée, comme moyen de canaliser sa fureur et de libérer la tension, mais cela faisait longtemps qu’il n’avait pas combattu. En voyant Mammon manier son arme avec une telle aisance, il envisagea pour la première fois de ne pas sortir victorieux de ce combat.
— Allez, traître, c’est l’heure ! lança Mammon en montrant les dents. J’ai d’autres choses à faire, des mondes à envahir. Et toi, comme d’habitude, tu te trouves sur mon chemin.
— Eh bien, nous allons régler ce problème tout de suite, d’une façon ou d’une autre, murmura Raum, en se penchant à son tour pour examiner les épées.
Il finit par choisir la plus simple, dont la lame lui sembla pourtant d’une plus grande qualité que celle des autres. Raum était bien placé pour savoir que les apparences sont souvent trompeuses.
— Tu ne peux me vaincre, se moqua Mammon. Abandonne tout de suite. Pensais-tu vraiment que j’allais rester assis à ne rien faire pendant que tu me prenais ma place ? Tu es faible… Tu n’auras pas le courage nécessaire pour ce qui se prépare. Tu es la honte des déchus. Et tu ne reposeras plus jamais la main sur ma fille.
— C’est beau de rêver, répondit Raum, en soupesant son épée et en testant la souplesse de la lame.
Il sentit la chaleur vibrer dans le métal, tandis que l’arme se chargeait de son pouvoir élémentaire. Bientôt, la lame brilla d’une lueur bleutée.
— Oui, c’est beau, ronronna Mammon. As-tu remarqué combien Lucifer semble intéressé par ma petite Ember ? J’avais à peine osé l’espérer, mais il est probable qu’elle deviendra bientôt une de ses concubines. Et si je me sers bien des cartes à ma disposition, peut-être deviendra-t-elle sa favorite. Et lorsque l’Enfer régnera sur Terre…
— Là, tu prends vraiment tes rêves pour des réalités, coupa Raum, en ignorant les huées qui émanaient de la foule pour se concentrer sur son adversaire. Combien d’années devras-tu attendre avant de voir ce jour ?
— Hum… Il est vrai que tu es bien placé pour connaître ce genre de détails, répondit Mammon avec un petit sourire. Mais ce ne sont pas quelques traîtres parmi les déchus qui vont changer quoi que ce soit.
Il fit rouler sa tête pour s’assouplir le cou, puis leva la lame de son épée pour la pointer droit sur le cœur de Raum.
— Allons, il est temps d’en finir.
Les nefari refermèrent le coffre et s’éloignèrent rapidement, claquant derrière eux la porte par laquelle ils étaient entrés. La foule rugit, sachant que le spectacle allait enfin commencer. Les deux démons se regardèrent avec méfiance, à bonne distance l’un de l’autre. Raum entendit plusieurs fois son nom, dans des cris d’encouragement ou dans des jurons affreux, mais il n’y prêta pas attention. Plus rien n’avait d’importance que la victoire. Il devait gagner ce combat. Finalement, Mammon laissa son impatience le dominer. Avec un cri bestial, il se rua sur lui. La lame étincelante de son épée le frôla dangereusement avant qu’il puisse parer le coup. Les deux lames se croisèrent, faisant retentir un chant métallique, et des étincelles jaillirent.
Une fois le combat engagé, Mammon ne lui laissa aucun répit. Son épée fendait l’air à une telle vitesse qu’on ne distinguait plus qu’un éclair bleuté. Raum, de son côté, se rendit compte avec soulagement que son habileté revenait rapidement. Il para chaque attaque, puis, lorsqu’une ouverture se présenta, il passa à l’offensive, repoussant Mammon vers la loge où était assis le Conseil. Se voyant sur le point d’être acculé, il fit ce que Raum attendait : dans un battement d’ailes sauvage, il s’éleva dans les airs.
Aussitôt, Raum s’élança à sa poursuite et les deux démons entamèrent un ballet étourdissant, où chacun cherchait à donner le premier coup mortel. A la première occasion, Raum fut prêt : il se fendit avec une telle rapidité que personne ne le vit se déplacer. Le cri de douleur et de fureur mêlées que poussa Mammon ne laissa aucun doute. Il était blessé. Un jet de sang gicla dans les airs et une longue estafilade rouge apparut sur le biceps de Mammon, qui lança un regard de pure haine à Raum. Lucifer poussa un cri féroce d’approbation.
— Qu’on en finisse ! gronda Mammon, en se ruant sur Raum, visant le cœur.
Raum esquiva le coup de justesse, mais la vitesse de Mammon était légendaire. Raum ne l’avait pas oublié et, lorsqu’il sentit la pointe de la lame lui mordre le flanc, il sut qu’ils étaient tous les deux blessés.
— Oh ? Ça fait mal ? s’étonna Mammon. Attends, ce n’est rien. Je commence tout juste à m’échauffer.
La danse de mort reprit de plus belle, dans un tournoiement de lames frénétique, tandis que les cris de la foule en délire se faisaient de plus en plus pressants. Raum guettait le moindre signe de fatigue chez son adversaire, mais ce maudit démon semblait tirer une force inépuisable de ce duel tant attendu. Raum sentait la blessure à son flanc le tirailler, mais il savait que celle de Mammon était au moins tout aussi douloureuse.
Combien de temps dura le combat ? Raum n’aurait su le dire. Les minutes semblaient s’étirer à l’infini pour devenir des heures et il avait cessé de les compter. Enfin, Raum aperçut l’occasion qu’il guettait depuis le début. Mammon se tourna légèrement sur sa gauche, exposant ainsi son torse à l’endroit le plus vulnérable. Raum, sans hésiter, y plongea sa lame, de bas en haut, et transperça le cœur noir et tordu du démon. Avec un cri inhumain, Mammon se raidit, les yeux écarquillés. Puis, il prit feu et tomba comme une pierre sur le sol, dans une explosion aveuglante de flammes. Raum se couvrit les yeux. Lorsque la clarté du feu infernal s’estompa et qu’il put de nouveau regarder, il ne restait qu’un petit tas de cendres qui se dispersait rapidement sous l’effet de la brise.
Mammon n’était plus.
Soudain, la foule assemblée se mit à scander son nom. La clameur, semblable à un battement régulier de tambour, lui rappela, l’espace d’un instant, ses jours de gloire d’autrefois.
— Raum ! Raum ! Raum !
Il savait que tout pouvait redevenir comme avant. Il pourrait retrouver la gloire, ainsi que le sang et la douleur nécessaires pour la conserver. Il savait aussi qu’il se sentirait aussi vide que par le passé. Peut-être même plus, car il lui faudrait renoncer à l’amour, la chose la plus douce qu’il ait jamais connue. Jarrod, le faucheur, ne s’était pas trompé, la nuit où Raum avait guéri Ember. Il était toujours Raum. Mais il n’était plus un démon.
Il redescendit doucement, flottant dans les airs devant les membres abasourdis du Conseil Infernal. Ember le regardait, incertaine, les yeux emplis de crainte. Il savait qu’il faisait sans doute peur à voir, avec tout ce sang qui coulait encore de sa blessure fraîche. La foule l’acclamait toujours.
— Eh bien, dit Lucifer, sans même lever un sourcil. Sois de nouveau le bienvenu dans la famille… mon frère.
— Ember ! appela Raum, ignorant le roi. Viens. Nous n’avons pas beaucoup de temps.
Belial, qui était jusqu’alors resté silencieux, leva les yeux au ciel et soupira.
— Tu es chez toi, Raum. Tu auras bien le temps de t’amuser avec ta démone plus tard.
Les autres éclatèrent de rire, mais Ember le regardait toujours avec autant d’incertitude. Il tendit les bras vers elle.
— Viens avec moi.
— J’arrive, répondit-elle avec enthousiasme.
Avant que le roi des Enfers n’ait pu faire le moindre geste pour la retenir, elle bondit dans les airs. Raum la rattrapa sans peine, savourant le contact de son corps qu’il serra entre ses bras. Le regard plein d’amour qu’elle lui lança sembla chasser la douleur de sa blessure.
— Me voici enfin débarrassé de lui. Et toi aussi. A présent, fichons le camp d’ici.
— Oh non, murmura Lucifer. Non, vraiment, je ne le pense pas, Raum.
Ses yeux commençaient à changer, devenant chaque instant plus noirs, comme deux fenêtres sur l’abysse sans âme qu’il était devenu.
— Accroche-toi, chuchota Raum, avant de s’élancer dans l’air vif et piquant de la nuit infernale, en serrant contre lui la femme qu’il aimait.
Un grand bruissement d’ailes se fit entendre derrière eux, comme si une nuée d’oiseaux venait de prendre son envol. Raum savait que l’Enfer tout entier serait bientôt à leurs trousses.
Il vola plus vite que jamais. Ses ailes fendaient l’air pour le porter vers l’endroit où il savait que des légions infernales se massaient déjà, dissimulées dans les brumes putrides des abords de l’Enfer. L’endroit où la frontière entre les mondes s’amincissait. Le Nexus. Ember s’agrippait à lui, le visage enfoui contre son cou pour se protéger du vent. La chaleur de son souffle contre sa peau l’aidait à rester calme et lui donnait de la force. Il redoubla de vitesse, tandis que les cris vengeurs de la horde de démons résonnaient avec force derrière lui. Par-dessus le vacarme, il entendait le cri de guerre furieux de Lucifer. Il savait que, s’il était rattrapé, sa mort serait longue et douloureuse.
— Ecoute-moi bien, chuchota-t-il au creux de l’oreille d’Ember. J’ai besoin que tu te souviennes de ce que Mammon t’a enseigné.
— Quoi ? Mais tu es fou ?
— Nous allons forcer le Nexus, Ember. Avec un peu de chance, nous trouverons des renforts de l’autre côté pour nous aider à le refermer derrière nous. Pour cela, j’ai besoin que tu te souviennes de la manière dont on peut le rompre.
— Je ne sais de quoi tu parles ! protesta Ember d’une voix étouffée. J’ignore comment faire !
— Il t’a entraînée pour ça, Ember. Le connaissant, il a dû bien faire les choses. C’est pour cela que tu as été formée. Pour devenir une clé. Et…
Il s’interrompit, puis laissa échapper un juron.
— Par l’Enfer, c’est pire que je ne le craignais. Non ! Ne regarde pas.
Malgré son interdiction, Ember releva la tête et aperçut les armées de l’Enfer, massées devant eux. Des colonnes sans fin de soldats nefari trépignaient devant une poche de brume scintillante, au cœur de laquelle apparaissait de temps en temps l’image d’une petite ville paisible et sans souci.
— Tu dois te souvenir, Ember. C’est quelque part en toi. J’en suis certain.
— Oh la la, gémit-elle, tandis qu’un démon volant hurlait une obscénité dans leur dos. Je te signale qu’au départ, j’étais censée ne pas faire cette chose !
Sans jamais ralentir, Raum approcha de nouveau ses lèvres de son oreille pour tenter de la convaincre de son amour et de la confiance qu’il avait en ses pouvoirs.
— C’est la seule issue, à présent. Tu peux y arriver. Ferme les yeux, mon amour. Ecoute l’appel du Nexus et fais ce pour quoi tu étais destinée.
Ember se tut et s’immobilisa contre lui. Le Nexus frémissant se rapprochait de plus en plus. Raum attendit, mais l’inquiétude commença à le gagner. Avait-elle oublié ? Mammon avait-il osé la laisser si impuissante ? Avait-il préféré ne pas la préparer jusqu’au bout, malgré toutes les précautions qu’il semblait avoir prises ? Soudain, il se rendit compte qu’Ember n’était pas simplement silencieuse. Elle était concentrée.
Puis, elle se mit à scintiller avec autant d’ardeur qu’une épée de feu, entre les bras de Raum qui se ruait toujours vers la brèche. Au bout d’un moment, il s’aperçut qu’Ember bougeait les lèvres pour articuler des mots qu’il n’entendait pas. Au même instant, les brumes entourant le Nexus commencèrent à se dissiper, laissant clairement apparaître la rue de Johnstown dans laquelle vivait Ember. La vision devint si réelle que Raum distingua, par-dessus le vacarme des légions et les cris de leurs poursuivants, un roulement de tonnerre qui rebondissait sur les toits rougis par les derniers rayons d’un soleil de sang.
— Maintenant ! hurla-t-il.
Ember ouvrit brusquement les yeux, dans lesquels brillait à présent une lueur infernale.
— Patefacio via  ! hurla-t-elle au-dessus des ténèbres.
Il y eut ensuite un bruit assourdissant, comme un craquement atroce, tandis que le tissu qui séparait les deux mondes se déchirait.
L’ange déchu et la jeune femme se glissèrent sans aucune difficulté dans l’interstice, quittant un plan de l’existence pour en gagner un autre.
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Ember s’agrippait aveuglément à Raum, laissant le pouvoir se répandre en elle avec une violence fulgurante. C’était à la fois merveilleux et terrifiant de savoir qu’elle possédait la capacité de percer le tissu des royaumes terrestres. Si certaines créatures avaient reçu le don de créer, elle, en revanche, avait reçu le pouvoir de détruire.
Ecoute son chant, avait conseillé Raum. Véritablement, le Nexus lui avait chanté quelque chose, une mélodie étrange et singulière qui s’était glissée en elle et avait fait remonter des souvenirs. Elle avait alors su exactement ce qu’elle devait faire. Les mots lui étaient revenus, d’abord lentement, puis comme un flot dévastateur qui s’était terminé sur une injonction pour ouvrir le passage.
Des voix familières retentirent à ses oreilles, criant des mots qu’elle ne saisissait pas bien. De l’air, un air pur et clair, lui emplit soudain les poumons. Elle avait du mal à se concentrer ou à percevoir autre chose que les répliques de ce qu’elle venait d’accomplir. Son père était peut-être mort, mais elle avait fini par obéir à ses ordres. Elle avait ouvert le Nexus. Elle espérait simplement que Raum savait comment le refermer derrière eux.
Les cris s’intensifièrent lorsque Raum se posa. Enfin, Ember parvint à ouvrir les yeux. Elle se sentait épuisée, comme si le pouvoir immense qui l’avait habitée quelques instants plus tôt la quittait brusquement.
Elle était chez elle.
Elle resta tout d’abord bouche bée en découvrant l’emplacement du Nexus. Raum et elle venaient d’atterrir dans le jardin de sa maison à Johnstown. A la seule différence qu’il n’y avait plus de maison, mais un grand cratère qui s’ouvrait vers le vide et projetait une lueur rouge et brûlante dans le crépuscule. De l’autre côté, la vue était des plus inquiétantes, car la masse de leurs ennemis s’étendait à perte de vue. Dans le vacarme, Ember distinguait clairement des voix qui hurlaient des ordres pour lancer l’assaut. C’étaient les voix des déchus, seigneurs de l’Enfer. A leur tête, ses yeux bleus étincelant d’une rage démente, se dressait Lucifer.
Ember se redressa tant bien que mal, mais ses membres ne semblaient pas prêts à lui obéir. Après avoir jeté un rapide coup d’œil autour d’elle, elle comprit que la vue, de ce côté du Nexus, valait aussi le déplacement.
Une armée de guerriers au visage étonnamment pâle, hommes et femmes confondus, attendait le signal. Même s’ils étaient loin d’être aussi nombreux que les nefari qui montaient à l’assaut, les vampires assemblés étaient impressionnants. Parmi eux, Ember distingua de nombreux métamorphes, des loups-garous pour la plupart, mais aussi d’autres espèces qu’elle ne reconnut pas sous leurs formes animales plus ou moins étranges. Elle aperçut Justin et Dru qui parcouraient la foule, criant des ordres et des paroles d’encouragement. D’autres membres du Necromantium les avaient rejoints et préparaient leur armée au combat. Tous les frères d’armes de Raum, les déchus exilés, le visage tendu, étaient rassemblés autour d’eux et formaient un cercle serré.
— Où est Uriel ? demanda Raum d’une voix pressante. Il faut absolument refermer la brèche, sinon ils vont franchir le Nexus !
— Il ne devrait pas tarder, répondit Gadriel, d’une voix grave qu’elle ne lui connaissait pas. Je ne sais pas si ton message lui est parvenu à temps, Raum. Nous-mêmes l’avons reçu il y a peu.
— Vous êtes pourtant venus très nombreux, fit remarquer Raum, que ces renforts inattendus stupéfiaient encore.
— En fait, Justin a changé d’avis après une petite discussion qu’on a eue avec lui au sujet d’une certaine cellule dans laquelle tu étais retenu, expliqua Murmur.
Les déchus échangèrent quelques sourires entendus. Apparemment, ils n’avaient pas échangé que des paroles.
— Quand on a vu que tu étais déjà parti, reprit Murmur, nous avons alerté tout le monde, pour qu’ils se tiennent prêts à se mettre en route à la moindre alarme. Juste au cas où il te prendrait l’envie de faire quelque chose de stupide. Comme de ramener la totalité de la population infernale avec toi.
— Une belle réussite, à ce propos, lança le démon roux nommé Phénix. Pile à l’heure. Un modèle de ponctualité. Pas comme certaines autres créatures célestes.
Il leva les yeux pour étudier le Ciel. La nuit était tombée et les premières étoiles commençaient à poindre.
— Bon sang, Raum, on va devoir se battre sans eux.
Les rugissements de la horde de démons se firent plus fort et Ember sentit Raum se crisper contre elle.
— Tu peux me poser par terre ? demanda-t-elle soudain.
Elle voulait se battre à leurs côtés. Ils étaient ses amis. C’était son monde. Il était hors de question de s’enfuir en courant et de se cacher pendant que tous les autres le défendaient. Elle comprit la gravité de la situation lorsque Raum n’émit pas la moindre protestation. Il se contenta de la poser par terre avec douceur, lui donna un instant pour retrouver l’équilibre, avant de s’écarter légèrement. Elle comprit qu’il venait de prendre une décision. Il rejeta les épaules en arrière, déploya ses ailes, les mâchoires crispées. Sa détermination était effrayante. Pourtant, ce fut le tendre baiser qu’il lui donna qui manqua lui briser le cœur.
— Ne m’oublie pas, chuchota-t-il rapidement, en appuyant un instant son front contre le sien.
Puis, dans un battement de ses ailes noires comme la nuit, il s’éloigna. Soudain seule, Ember le regarda avec une horreur muette s’éloigner vers le Nexus.
— Que fait-il ? s’écria-t-elle en se tournant vers Gadriel. Il ne peut pas les combattre seul !
Le démon blond se retourna vers elle. Dans ses yeux verts luisait la morne lueur de la résignation. Jamais elle ne l’avait vu aussi triste. En se tournant vers les autres, elle se rendit compte qu’ils avaient tous la même expression de chagrin résigné.
Tous, jusqu’au dernier.
— Il ne part pas les combattre, expliqua doucement Gadriel, alors qu’un souffle de vent portait un cri de rage de Lucifer jusqu’à eux. Il va tenter de sceller la brèche. Je ne sais pas s’il en est capable, mais une chose est sûre : il a un sacré cran.
— Je croyais que seul un ange pouvait accomplir une chose pareille ! protesta Ember, qui n’y comprenait rien.
Tout ce qu’elle voyait, c’était que Raum l’avait quittée, sans véritable espoir de retour.
— Il faut pouvoir canaliser la lumière, dit Murmur, qui regardait la scène avec une sorte d’horreur fascinée. Nous y avons tous renoncé voilà des siècles. Si jamais l’envie nous venait d’essayer de nouveau, cela nous causerait d’atroces brûlures. Nous avons rejoint les ténèbres il y a bien trop longtemps. Je me demande même si Raum se rappelle encore comment procéder. Moi, j’ai oublié…
Soudain, Ember se rendit compte que Raum n’avait pas oublié. Il savait.
Les brûlures. Les brûlures sur ses mains. Il s’était brûlé les mains pour la guérir et lui avait sauvé la vie en canalisant la lumière. Stupéfaite, elle comprit alors ce qu’il avait fait, ce qu’il avait risqué pour elle, avant même de la connaître réellement et cela l’ébranla profondément. Tout démon qu’il soit ou qu’il ait été, Raum restait un être bon, au plus secret de son âme.
En revanche, refermer la brèche entre les deux mondes risquait d’être mille fois plus difficile que de guérir un seul être humain. Jamais il ne saurait ce qu’elle éprouvait pour lui. Jamais il ne saurait à quel point elle l’aimait.
— D’ailleurs, les anges eux-mêmes y survivent rarement, ajouta quelqu’un à voix basse. C’est fini pour lui. Exit, Raum.
Une grande agitation se fit brusquement entendre au-dessus d’eux, puis un murmure s’éleva dans la foule tandis qu’une à une les têtes se levaient pour connaître l’origine de ce bruit à la fois doux et puissant, au point de couvrir la cacophonie de la horde de démons qui approchaient.
Ember comprit immédiatement qu’il s’agissait du bruissement de milliers et de milliers d’ailes. Un bruissement d’une beauté si déchirante qu’elle sentit une larme solitaire de joie pure glisser sur sa joue. Au loin, le seul homme qu’elle aimerait jamais avait commencé à émettre une lueur mortelle et frémissante.
— Raum ! Non ! tonna une voix majestueuse qui tomba du ciel.
Trop tard. Soit Raum ne l’entendit pas, car il se trouvait en équilibre parfait entre les mondes, soit il était déjà trop engagé dans le processus pour pouvoir s’arrêter. Les bras écartés comme un funambule, il brillait avec de plus en plus de force, au point qu’Ember dut se couvrir les yeux de son bras.
La brèche commença à rétrécir lentement, comme une plaie se refermant. La clameur des Enfers se fit plus violente. Il y eut un éclair aveuglant, qui grava à jamais dans la mémoire d’Ember la dernière image qu’elle eut de Raum, les ailes déployées passant brusquement du noir au blanc le plus pur. Puis, il sembla prendre feu et tomba lentement. A l’emplacement du Nexus, le Ciel, n’était plus qu’un rideau tranquille et lisse de noir absolu.
Un silence assourdissant s’abattit sur la ville. Seul résonnait encore le cri inhumain qui jaillit de la gorge d’Ember.
*  *  *
Il était mort.
C’était la seule issue possible. Raum dérivait dans une obscurité totale, chaude et paisible, sans comprendre pourquoi il était toujours en mesure de réfléchir. Ni pourquoi il avait l’impression d’être blotti entre deux bras qui le serraient avec force, tandis qu’une main lui caressait doucement le front.
Il devait pourtant bien y avoir une explication. Peut-être ce qu’il venait d’accomplir lui avait-il valu une infime part de Paradis, après tout. A moins qu’il ne soit pas encore tout à fait mort. Il se souvenait nettement avoir pris feu. La douleur avait été atroce. S’il n’était pas encore mort, ce n’était donc qu’une question de temps.
Voilà, c’était ça. Au moins ne sentait-il pas les brûlures.
Avec un soupir, Raum décida de profiter de la chaleur de ces bras et de ce parfum léger qui flottait autour de lui, un mélange de clou de girofle et de cannelle.
— Je crois qu’il se réveille.
Cette voix… Il connaissait cette voix, qui le tirait à présent vers le haut, l’arrachant aux profondeurs paisibles et accueillantes dans lesquelles il flottait. En refaisant surface, il retrouva la douleur, d’abord lointaine, puis de plus en plus forte, comme un crescendo grandiose et insupportable sur toute sa peau.
— Raum ? Raum, tu m’entends ?
Ember.
Soudain, il se fichait complètement de la douleur. Plus rien n’avait d’importance, à part retourner vers Ember. Dans les abysses troubles de sa mémoire, il entendait encore ses cris qui résonnaient. C’était le son le plus déchirant qu’il ait jamais entendu de sa vie. Le pire avait été de savoir que c’était à cause de lui qu’elle criait, le cœur brisé.
Jamais il ne pourrait réparer ce qu’il avait fait.
C’était pourtant la seule façon de la sauver. Car telle était la vérité sans fard. La raison pour laquelle il était certainement en train de mourir, au lieu de flotter dans une petite portion céleste. Il ne s’était pas sacrifié pour refermer la brèche afin de sauver la Terre ou d’empêcher l’invasion de l’Enfer.
Non, il l’avait fait uniquement pour sauver Ember.
Il parvint finalement à ouvrir les yeux, malgré ses paupières lourdes et douloureuses. Son effort fut toutefois récompensé, car il aperçut en échange le plus merveilleux des sourires. Les cheveux d’Ember brillaient doucement à la lueur d’une bougie et ses yeux couleur de miel étaient illuminés d’un éclat propre. Elle avait reposé sa tête sur ses genoux et lui caressait le front avec tendresse. Ce simple geste semblait suffire à apaiser la douleur qui devenait presque insupportable par endroits.
— Ember, articula-t-il, reconnaissant à peine sa propre voix.
Il avait l’impression d’avoir avalé des lames de rasoir. Toutefois, en voyant le sourire encourageant d’Ember, il décida de poursuivre son effort.
— Désolé, j’ai réussi à me faire tuer.
Elle éclata de rire, tandis que deux grosses larmes se mettaient à couler sur ses joues.
— Espèce d’idiot ! Si tu étais mort, tu ne sentirais pas ça.
Elle lui déposa un baiser sur la joue. La sensation était bel et bien réelle. Aucun doute là-dessus.
— Ni ça, continua-t-elle en déposant un baiser au coin de ses lèvres.
Encore mieux.
— Ni ça, termina-t-il pour elle.
Il tourna la tête pour trouver ses lèvres pleines et douces. Leur baiser fut d’abord chaste et innocent, mais Raum ne put résister à la chaleur terriblement plaisante qui monta en lui lorsque Ember entrouvrit les lèvres contre les siennes. Ensemble, ils se laissèrent aller à une longue et paresseuse exploration, afin de vérifier qu’il était bel et bien en vie. A en croire un baromètre intime très particulier, nota Raum, il était aussi vivant que possible. Le petit rire que laissa échapper Ember indiqua qu’elle aussi semblait convaincue. Elle s’écarta de lui pour le regarder, passant ses doigts dans ses boucles noires. Une ombre d’inquiétude passa dans ses yeux qui prirent une teinte de vieil or.
— J’ai cru que tu m’avais abandonnée. Je n’avais pas compris ce que tu avais fait pour moi, le soir où ce nefari m’a attaquée chez moi. Jusqu’à ce que tu te jettes dans le Nexus. Pourquoi ne m’en as-tu simplement pas parlé, Raum ?
— Te sauver la vie était une expérience nouvelle pour moi, avoua-t-il. Je pensais qu’il n’était pas nécessaire que tu saches.
— Ah oui ? Eh bien, c’était aussi une expérience nouvelle pour moi de craindre pour ta vie, répliqua-t-elle. Raum… Il y a quelque chose que je dois te dire…
Raum se crispa. C’était le moment où elle allait lui dire qu’elle le quittait. Qu’aimer un démon, ou même un ex-démon, était trop difficile pour elle. Cependant, il refusait de laisser une telle chose se produire. Avant qu’il n’aille se brûler les ailes dans le Nexus, il s’était juré de faire savoir à Ember à quel point il l’aimait. Même s’il devait passer le reste de sa vie de mortelle à la convaincre.
Autant commencer tout de suite, d’ailleurs.
— Moi d’abord, l’interrompit-il.
En voyant la lueur d’agacement dans ses yeux, il eut envie de sourire, mais se retint. Ce n’était pas le moment de provoquer son caractère déjà échauffé. Il lui prit la main tendrement. La contrariété d’Ember se mua aussitôt en étonnement.
— Je me suis comporté comme un idiot, dit-il. Un parfait imbécile. Si j’étais toi, j’aurais envie de me chasser à grands coups de pied et de refuser de me revoir.
— Oh oui ! J’avoue que l’idée m’a traversé l’esprit, répondit Ember avec un petit sourire.
— Mais je ne peux te laisser faire une chose pareille, même si tu risques de me traiter de pauvre type et de voyou. Et même si je vais sans doute encore me comporter comme tel de temps à autre. C’est inévitable.
Le regard d’Ember se radoucit. La tendresse qu’il lut sur son visage le laissa un instant interdit. Comment avait-il pu un jour avoir peur ? Elle était tout ce qu’il avait jamais désiré. Elle était tout pour lui.
— Et pourquoi ? demanda-t-elle doucement.
— Parce que je t’aime, Ember Riddick. Je t’aime de toute la force de mon maudit cœur. Je t’aimerais aussi de toute mon âme, si seulement j’en possédais une. Je ne veux plus jamais vivre sans toi. Je t’en prie, reste avec moi. Accepte de devenir ma compagne. Je… Je veux juste être avec toi.
Ember resta silencieuse un long moment, mais sa réponse était lumineuse sur son beau visage. Raum eut l’impression que son cœur, aussi impuissant et rabougri soit-il, se déployait.
— Raum, murmura-t-elle. Tu sais que je suis à toi. Tu n’avais qu’à demander. Parce que je t’aime, moi aussi. De tout mon cœur. De toute mon âme.
Malgré la douleur qui lui broyait le corps, Raum l’attira contre lui pour un autre baiser, pour se perdre dans la magie de cette incroyable femme qui lui avait permis de connaître l’amour. Si seulement ils pouvaient avoir l’éternité devant eux… mais il devrait se contenter de chérir chaque seconde passée en sa compagnie. Sa propre éternité ne lui semblerait plus jamais ténébreuse, à présent qu’il avait reçu un cadeau si précieux. Finalement, Ember s’écarta un peu de lui, en prenant garde à ses plaies. Elle lui caressa le visage d’une main légère comme la soie.
— On dirait que tu as pris un méchant coup de soleil… J’avais peur que tes blessures ne soient bien plus graves, en fait. Mais ça a quand même l’air douloureux. Comment te sens-tu ? Il a dit que ce serait pénible pour toi, à ton réveil.
— C’est l’horreur, admit-il, même s’il savait que sa douleur n’aurait pas d’importance, tant qu’Ember serait à ses côtés. Mais… qui t’a dit ça ?
— Moi, répondit une voix, près de la porte.
Raum se redressa un peu, malgré le tiraillement que cela provoqua sur sa peau. Avec stupeur, il aperçut Uriel en personne, adossé à l’encadrement, simplement vêtu d’un pull-over et d’un jean. Ses yeux étaient sérieux, mais il lui adressa un léger sourire en s’avançant dans la chambre.
— On dirait que tu es passé au four à micro-ondes. Ravi de te voir éveillé, cela dit.
Raum regarda autour de lui et se rendit compte qu’il était de nouveau dans l’appartement qu’Ember et lui partageaient dans Terra Noctem. Il n’avait aucun souvenir de son retour dans la cité vampire.
— Es-tu certain que je ne sois pas mort ? demanda-t-il à Uriel. Je ne crois pas mériter la visite d’un ange sur le sol souillé de la cité de la nuit éternelle…
— J’ai beaucoup réfléchi depuis notre rencontre à Amphora, répondit Uriel. Les archanges ont beau être très vieux, certaines choses méritent de changer et d’évoluer. Les habitants de cette cité étaient prêts à risquer leur vie pour s’assurer que l’équilibre ne soit pas rompu. Ils étaient prêts à se battre pour défendre la Terre. Il nous est impossible d’ignorer un tel geste. Surtout quand la fureur de l’Enfer est à son summum.
— Ouais, je crois bien qu’on les a un peu énervés, marmonna Raum.
Il sourit avec peine en repensant à l’expression sur le visage des nobles de l’Enfer et sur celui de Lucifer, lorsque le passage vers la Terre s’était refermé sous leur nez.
— Ce n’est pas fini, avertit Uriel. Au contraire. C’est une lutte sans fin. Pour l’instant, cela risque même d’être pire que d’habitude. Lucifer a mis ta tête à prix. Celle de tes camarades, également. Ainsi que celle d’Ember.
Voyant l’air inquiet d’Ember, Raum lui prit maladroitement la main pour la rassurer.
— Il ne nous aura pas, la rassura-t-il. Si nous avons pu survivre à ça, nous pourrons survivre à n’importe quoi, Ember. Au fait, pendant qu’on en parle…
Il leva les yeux vers Uriel, l’air perplexe.
— … Pourquoi ne suis-je pas retourné à la poussière ?
Uriel inclina légèrement la tête sur le côté et le regarda, l’air incertain.
— A vrai dire, je ne suis pas sûr que ça va te plaire, mais… il semblerait que tu aies été pardonné.
Raum prit le temps de digérer ces paroles. Un mélange étrange d’émotions s’était emparé de lui : gratitude, soulagement et peur aussi. Il avait peur de ce que cela signifiait.
— Je n’ai jamais demandé à être pardonné, protesta-t-il enfin. Je ne peux pas revenir, Uriel. Je veux pouvoir continuer de la même façon.
Il regarda la jeune femme et ajouta :
— Je veux Ember.
Le sourire d’Uriel rayonnait de chaleur.
— Bien sûr ! Sans l’amour d’Ember… et sans parler de sa patience incroyable, digne d’un ange pour ainsi dire, ajouta-t-il avec un petit sourire espiègle, tu n’aurais jamais parcouru tout ce chemin. Tu as tout risqué pour elle, alors pourquoi souhaiterions-nous te l’enlever ?
Raum se détendit un peu. Pourtant, une question subsistait.
— Mais alors… Que suis-je ? Quelle est ma mission, ma place ?
Pour toute réponse, Uriel prit la main de Raum et celle d’Ember et les unit sur la poitrine de Raum. Pendant quelques secondes, la sensation de leurs trois mains jointes vibra en lui comme une chanson rare et magnifique. Une chanson qu’il avait déjà entendue, voilà bien des années. Quelque chose s’immisça alors en lui. La plus infime des étincelles qui l’emplit d’une chose qu’il avait entraperçue lorsqu’il s’était ouvert pour guérir Ember.
La lumière.
Il savait ce que cela signifiait et en resta subjugué. A côté de lui, Ember laissa échapper un petit cri et il comprit que quelque chose était aussi passé entre elle et le séraphin.
— On m’a demandé de vous accorder ces deux présents, expliqua Uriel. Vous êtes à présent les deux moitiés d’un même tout.
Sa voix se fit rauque, et la stupeur de Raum fut soudain tempérée par la crainte grandissante de voir son mentor… son ami… se mettre à pleurnicher comme une gamine.
— Ah non, pas les grandes eaux, hein ! menaça-t-il. Ce n’est pas parce que je me suis enfin décidé à faire quelque chose de bien dans ma vie que je vais nécessairement me montrer plus sympa avec toi. Ni que je vais arrêter de râler contre les ailes blanches qui veulent toujours tout contrôler et commander le reste de la Création.
Uriel et Ember échangèrent un regard amusé et complice, puis, Uriel se releva en souriant.
— Mon pauvre Raum. Je crois que mon existence n’aurait plus aucun sens si je devais ne plus t’entendre ouvrir ta grande bouche en permanence, pour le reste de l’éternité. A présent, repose-toi. Tu vas guérir. Cela prendra sans doute quelques jours, mais tu vas guérir.
Il s’apprêtait à sortir, lorsqu’il sembla soudain se souvenir d’un détail.
— Ah, j’oubliais : il y a un certain vampire qui rôde dans les couloirs. Je crois qu’il cherche à s’excuser, si tu es prêt à l’écouter.
— Bien sûr, répondit Raum, distrait par le regard qu’Ember venait de lui lancer et qui laissait envisager un après-midi très agréable, à condition qu’il trouve un moyen pour que ses fichues brûlures ne le fassent pas trop souffrir. Mais… plus tard.
— Merci, dit Ember au séraphin. Sincèrement.
— Merci à toi, Ember, répondit Uriel, en s’inclinant légèrement devant elle. Je l’aime bien, ce démon, finalement. Même si ce n’est qu’un vaurien et une tête de mule. A vrai dire, il a toujours été comme ça.
— Va voir ailleurs si j’y suis, Uriel, grommela Raum.
Il souriait pourtant lorsque Uriel se retira avec une révérence appuyée, refermant la porte de la chambre derrière lui. Il était enfin seul avec Ember, dans la pièce baignée de la lueur vacillante d’une bougie.
— C’est sympa, comme ambiance, dit-il en lui posant une main sur la hanche.
Ember le regard, l’air surpris.
— Heu… Je ne voudrais pas briser tes rêves, mon cher, mais ce n’est pas pour créer une ambiance romantique. Tu me crois capable d’une ruse aussi grossière pour t’attirer dans mes filets ? Peuh ! Tu es simplement censé t’exposer le moins possible à la lumière, jusqu’à ce que tu guérisses.
— Je croyais que nous étions tous deux capables de voir dans le noir. Quant à tes filets… Est-ce moi ou bien est-ce que je détecte un léger parfum de miel ?
Ember lui tira la langue.
— Bon, d’accord. C’est juste que j’aime bien les bougies, c’est tout.
Un pli soucieux lui barrait le front.
— Tu es resté dans le coma pendant deux jours. J’étais inquiète. Je craignais que tu ne reprennes pas connaissance, même si Uriel affirmait le contraire.
— Quel présent t’a-t-il accordé ? demanda-t-il soudain, plein de curiosité.
A vrai dire, il avait déjà sa petite idée sur la question. Le sourire qui se dessina sur les lèvres d’Ember fut plus lumineux que la flamme de la bougie.
— Il m’a fait don de l’éternité. Et toi ?
Raum sentit la lueur de l’âme qui venait juste de lui être accordée danser et vaciller en lui, illuminant des recoins qui ne connaîtraient jamais plus les ténèbres. Ember et lui avaient donc l’éternité devant eux. Peu importait ce qui arriverait, ce qu’on attendrait de lui ou des autres. C’était tout ce qui comptait. Il baissa les yeux vers leurs deux mains jointes et répondit :
— Oh ! trois fois rien…
L’amour triomphe toujours.
Maudit séraphin ! Il avait quand même réussi à avoir raison sur un point !
— Je t’aime, Ember Riddick. Maintenant et pour toujours.
— Je t’aime aussi, Raum. Pour toujours.
Ember se pencha vers lui pour l’embrasser, mais s’arrêta juste avant, une petite lueur espiègle dans les yeux.
— Tu n’as même pas vu tes nouvelles ailes…
Raum comprit alors, atterré, ce qu’Uriel et Ember semblaient trouver si drôle, quelques instants auparavant. Il n’osait même pas imaginer ce que ses collègues allaient en penser. Il n’avait pas fini de subir leurs moqueries. A moins que… A moins qu’ils n’aient eux aussi hérité de belles ailes blanches bordées d’or.
— Oh ! par l’Enfer, commença-t-il à se plaindre. Je ne vais jamais supporter de…
Mais Ember, sa compagne, son amour, le fit rapidement taire d’un baiser.
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KENDRA LEIGH CASTLE
L'ange
du crépuscule

Mi-femme, mi-démon, Ember lutte depuis toujours contre
des pulsions de violence qui épouvantent son entourage
et I'emplissent de désespoir. Persuadée que jamais elle
ne sera comme les autres, elle méne une vie solitaire et
sans amour. Mais, un soir, un homme fait irruption dans
la boutique o elle travaille. Tout de noir vétu, ténébreux
et terriblement séduisant, il s'avance d'un pas déterminé
et s'arréte devant elle. Pétrifiée, Ember tente alors de
refréner les battements de son coeur. Qui est cet inconnu
au regard sombre ? Un simple client aux allures de bad
boy ? Ou un ange noir, chasseur de démons, envoyé pour
la séduire. .. et la détruire ?
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